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A U R O I 
DE S A R D A I G N E 
E T DE C H I P R E , 
DUCDESAVOYE 
E T P R I N C E 
DE P I E M O N T * ^ . 
C'eß avec une entière confiance, qùt 
je fait faroitre fous les aujpkes de vo-
tre Majeße la défenfe du martyre di 
S. Maurice & de [es C mvagnons con-
tre Fwjuße critique d'un Minißre Pro-
a i; 
E P I S T R E 
feßant. Les Souverains vos Ayeux, leurs 
Jujets & les vôtres ont conftammentek 
recours de fuis plufienrs Siècles à finter-
cession de ces illufires Martyrs , ils ont 
érigé des Autels d° des Eglijes fous leur 
invocation, & les ont choijis pour leurs 
Patrons. 
Vottt entendez, vow même, S IR E, 
toits les jours retentir leurs louanges 
dans la Capitale, où vousréfidez. L'Or-
dre célèbre de Chevalerie, qui porte le 
nom de S. Maurice , qui rieft compojê , 
que des plus diflinguez, de vos Etats , 
& dont Vous & vos Prédéceffeurs avez, 
étéjufquapréfent les Grands-Maîtres s 
tout cela me donne lieu defpérer , que 
votre Majefié s'intereffera au faccès de 
tentreprife, que j'ai formée. 
il y a long-1ems, SIR E , que ce pro-
jet auroit été exécuté , fi l'effet eut ré-
pondu a mes dèfirs » mais la Providence 
ayant permis, que je devinffe Chef ae 
ï Abbaye, qui efi bâtie dans le lieu mê-
me , ou la Légion, Thebéene A ré pana» 
fin fang pour jESvs-CtiRisrjlefi 
de mon devoir de nepasfouffrirunplm 
E F I S T R E. 
long délai. (fefi un tribut, que je dois à 
ta mémoire de ces glorieux défenfiurs 
de la Toi; je le dois a votre Majefiè ejr 
& votre Augufie Mai/on, qui a témoigné 
de tout tems une finguliere piété envers 
tes Martyrs Thebéens, & qui nom a fait 
retfentir en leur confidèration plufieurs 
marques de fa générofité & de fabien-
veillançe. Jerejerve a unehifloirepar-
ticulière le récit de ces bienfaits. Mais 
je ne fuis taire l'honneur, que le Feu 
Roy Viftor d'heureufe mémoire a fait aux 
Abbés de S. Maurice en les créans Che- ,< 
valiers nés de P ordre, qui forte le nom 
de ce S. Martyr. 
Je ne doute nullement, S I R E, qu\ 
héritier des vertus de ceux., qui ont été 
fur le trône
 y que vous occupez, s votre 
Majefiè ne mette la caufe, que je dé-
fends au nombre de celles, qui laregar-
dent de plusprés, & queue riencheriffe 
fur les faveurs , qu'ils nous ont accor-
dées. Elle nous en a donné des preuves 
Bien fenfibles depuis fon avènement a la 
Couronne, car ayant eu l'honneur la veil-
le défi» départ
 y pour aller commander 
a iij 
E P I S T R E. 
[armie alt die, de luifouhaiter un heul 
reux voiage, eue eut la bonté de me fai-
re efpérer [honneur de fa protection; dr 
la multitude des affaires , qui t occupé" 
rent afin arrivée, n empêcha pas, qu'-
elle nefefouvint de nom, en recommanh 
dant nos intérêts à [Etat du Vallais par 
la lettre, quelle lui écrivit fur ccfujet* 
Quand les motifs, S I R E , qui de-
mandent de ma part une reconnoiffance 
infinie a [égard de votre Majefié, ne fe-
raient pas fi multipliés s ne me procu-
rer ots^ je pas untres grand avantage en 
eelafeul, que le nom dun Roi, qui fait 
[admiration de toute [Europe , parot-
troit a la tête de cet ouvrage ? il ne 
faudroit rien de plus , pour lui donne* 
du relief ejr pour le faire bien recevoir 
du public. Je laijfe aux hißoriens a ex-
pliquer ma penjée. Ils ne manqueront 
pas de faire remarquer a la pofiérité , 
que le. fang de tant dillufires Heros , 
qui efi coulé dans vos veines, y a produit 
la valeur & les autres vertus , qui les 
ont rendus recommandables s ils n omet-
tront point vos exploits militaires s fans 
E P I S T R E. 
être obligés de fuivre d'autres guides , 
que la ventés le fimple récit de vos ac 
tions leur fournir a U mattere dun éloge 
accompli s Général ejr Soldat tout a U 
fait, vous en avez, parfaitement rem-
pli les devoirs , ejr par tout la victoire 
vous a accompagné ; Enfin ils ne pour-
ront fe difpenfer dajouter , que votre 
Majeße a fait paroître dans Jes premiè-
res campagnes toute la prudence, qui 
nef ordinairement F effet, que dune 
longue expérience, & quine s acquiert, 
qù après avoir blanchi font les armes. 
Je me fuis fervi, S I R E , du tra-
vail d'un étranger, parce qu outre les 
grandes occupations, quine me laiffoient 
point de loifir , je navois pas tous les 
livres, qu'il falloit employer, pour com-
battre le Mini/Ire Dubourdieu. Mais ce-
lui , qui m'a prêté fa plume, a entrepris 
cet ouvrage avec un zélé d'autant plut 
ardent, qù ayant été long tems fujetde 
î Augulle Princejje , que vous venez* 
dépoufer-, il sintére(je davantage a la 
gloire de votre Majeße. Agréés , qtia 
loccaßon de cette illußre alliance, je mc~ 
a iiij 
• 
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le ma voix avec celle de F Univers, pour-
vous congratuler fur un choix, qui fait 
en même tems connoître & votre difcer-
nement ejr la préfér en ce, que vom don-
nés a la vertu. J'ai r honneur d être dans 
les fentimens de lapins rejpecï* etffefou-
mïffwn 
S I R E , 
D E V O T R E M A J E S T É " , 
Le trés-humble , & trés-
obéiflant Serviteur, 
C L A R E T , Abbé élude 
S. Maurice d'Agaune. 
ordinairement bien reçus du public » 
fiirtout quand on les entreprend) 
pour défendre la vérité , contre la? 
critique injufte de quelques parti-
culiers. C'eft là le motif, qui m'a 
engagé à mettre au jour une diflèr-
tation fur le martyre de la Légion 
Thebéene , avec l'hiftoire détaillée 
de cette même Légion. On ne fe fut 
jamais imaginé, que ce fait qui a été 
conftamment admis par les Savans 
de l'une & l'autre communion, qui 
eft foutenu par des preuves folides, 
& qui jouit d/une poflèiïiondeplus 
ji PREFACE. 
de treize fiécles,trouvât dans ces der-
niers tems des adversaires. Us font 
à la vérité en très petit nombre; M. 
Dubourdicu cy-devant Miniftre de 
l'Eglife de la Savoye à Londre , eft 
celui d'entre eux, qui s'eft le plus 
diftingué par un ouvrage > qu'il a fait 
imprimer en 1705. fur ce fujet. 
Ceft par un pur hazard, que 
j'ai eu connoiiTance de l'entrc-
prife de ce Miniftre , & que je me 
fuis trouve en état de le réfuter. Je 
fus chargé fur la fin de 172z , d'al-
ler enfeigner la Theologie aux jeu-
nes Chanoines Réguliers de l'Ab-
baye de S. Maurice d'Agaune , & 
j'eû. occaiïon pendant mon fejour 
d'examiner ce qui s'étoit pafïe dans 
ce célèbre & ancien Sanétuairejoù'la 
Légion Thebéene a fouffert le Mar-
tyre. Après m'étre inftruit & m'étre 
mis au fait , je compris fans pei-
ne la raifon, pour laquelle les favans, 
qui fonr d'ailleurs û attentifs à foû-
tenir les intérêts delà Religion, n'a-
voient point encore formé le def-
T R Et ACE. «j 
fein, que je tâche d'exécuter. Ceft 
que n'ayant pas été fur les lieux > ils 
n'avoient point les mémoires & les 
Secours, qui leur euflènt été néces-
saires. Peut-être même, quel'entre-
prife leur paroifîbit d'autant plus dif-
ficile , qu'ils s'appercevoient, que 
M. Dubourdieu tire un grand avan-
tage de lacharte de la fondation fai-
te par S. Sigismond Roy de Bourgo-
gne en faveur de S. Maurice d'A-
gaune. En effet on trouve, un ana-
chronifme groffier dans la copie de 
cette charte, telle qu'elle a été im-
primée par les foins de Mrs- de Ste« 
Marthe, &" par plufieurs autres après 
eux » car il y eft dit, que le Siège Epis-
copal du Vallais était transféré à 
Sion dés le tems de S. Sigismond » 
ce qui n'arriva que plus de cent ans 
après. Je feais, que M. Dubourdieu 
a voulu éblouir fes lecteurs, en iuf-
citant une difficulté , qui eft étran-
gère à la vérité du martyre de la Lé-
gion Thebéene, & qui ne regarde 
dans le fond, quç l'hiftoire de i'Ab-
jr PREFACE. 
baye de Sr. Maurice. Mais quoi qu'iî 
en foit, on ne pouvoir la lever, que 
par un examen exaâ: de la copie com-
muniquée à Mts- de Ste- Marthe. 
J'en ai d'abord découvert l'infidélité, 
en lifantlavie de S. Sigismond don-
née au public en 1660. par un Ca-
pucin , qui a fait imprimer fur les 
lieux même la charte, dont il s'agit» 
conformément à l'ancienne & au-
thentique copie confervéc encore 
aujourd'hui dans l'archive de l'Ab-
baye de S. Maurice. Il confie par 
celle-cy, que les EvêqucsduValîais* 
réfidoient encore à O&odure du 
tems de S. Sigismond, de forte qu'-
au lieu de Seàunenfis, on trouve Of-
todurenfis , fans parler d'autres en-
droits , qui font diiférens de la Co-
pie communiquée à Meilleurs de 
Ste. Marthe. Mais pourquoi me di-
ra- t'on n'envoyoit t'on pas à ceux-
cy une copie exacTre au lieu de celle, 
qu'on leur a fournie ? Je réponds , 
que cela eft arrivé par la ftmplicité 
& par l'ignorance de celui, qui a été 
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charge de les fervir. Ce boii hom-
me, quel qu'il foit, voyoit que de 
fon terns le Siege Epifcopal çtoit fi-
xe à Sion, &il s'imaginoit pour cet-
te raifon devoir marquer les chofes 
felon letat préfent, & non pas fe-
lon qu'il étoit autrefois. Cette ré-
ponfe n'eft point inventée à deflein ; 
les monumens parlent, & certaine-
ment quiconque fe voudra donner 
la peine de lire l'ouvrage du Capu-
cin , que j'ai cité, reconnoîtra faci-
lement, que ce bon Religieux, qui 
n'avoit nulle critique, n'y entendoic 
pas finefTc, & que fans prévoir s'il y 
auroit dans la fuite un M. Dubour-
dieu, qui s'avifat de chicanner fur 
le Martyre de la Légion Thebcene, 
il tranferivoit les pieces telles qu'el-
les lui tomboient dans la main. 
Ceux, qui ont lu fans préjugé la 
diflèrtation critique de M. Dubour-
dieu, n'ont pas manqué de s'apper-
cevoir, qu'elle étoit fondée fur des 
paralogifmes & fur des fondemens 
peu fondes. C'ell«e qui a porté l'A* 
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teuf du journal de ijoô.à avertit 
le public j que ce Miniftre fe glori-
fioit d'une victoire , qu'on pourroit 
bien lui difputer. Le P. Sollicr dans 
fcs notes fur le Martyrologe d'U-
fuard s'engage de faire voir les éga-
remens de M. Dubourdieu, quand 
lui, où fes Confreres auront conti-
nué l'entreprife de Bollandus jufqu'-
au z i . Septembre. Mais outre qu'il 
leur faut encore faire beaucoup de 
chemin , avant que d'arriver à ce 
tems ; il leur fera néceflaire d'avoir 
des mémoires pour ce fujet. Et je fe~ 
rai charmé de les leur avoir fourni. 
D'ailleurs comme ces R R . P P . 
écrivent en latin , 6c que M. Du-
bourdieu a fait fon ouvrage en fran-
çois, il eft bon de lui répondre en la 
même langue. 
J'examine donc en particulier tous 
les Chapitres de la diflèrtation de M. 
Dubourdieu , & je donne l'extrait 
des endroits, qui paroiiTent les plus 
intérefîàns pour fa caufe. Cette mé-
thode peut contribuer à faire con-
t R E Ï A C £. vi) 
Iioltrcau lecteur l'état de la ques-
tion , & à mettre a couvert des re-
proches, qu'on s'attire, lorfquc l'on 
ic contente de réfuter fon adverfaire 
par un difeours vague & qui n'expo-
fe pas aflès clairement le fujet de la 
difpute. Il m'a femblé, que je devois 
paner légèrement fur plufîeurs di-
greffions & fur plufîeurs traits d'éru-
dition, dont le Miniftre'a farci fon 
ouvrage, quoi qu'ils n'y eufTent que 
peu ou point de rapport. C'effc un 
égard, qu'on doit avoir pour le pu-
blic , de fe borner autant qu'il eft 
poffible à la matière, qu'on s'eil en-
gagé de traiter, furtout lorfqu'il s'a-
git de controverfes. J'ai puifé dans 
les fources même les autorités, dont 
je me fers &: la belle & nombreufe 
Bibliothèque de l'Abbaye de Moyen 
moûtier me les a fournies. Si je me 
fuis trouvé obligé de déclamer dans 
l'occafion contre les erreurs danslef-
quelles Meilleurs les Proteftans, font 
engagés ; ce n'eft pas que je ne fois 
pénétré d'eftime pour la plupart 
«Viij P UZT ACE.' 
d'entre eux. Ils font gens d'honneur» 
officieux &c d'un commerce àiïe. Ils 
m'ont comblé d'honnêtetés dank 
plufieurs rencontres, & j'en confer-
veraï toujours le fouvenir. Les pliïs 
éclairés de leur parti ont témoigné 
fouhaiter, que l'on réfutât M. Du-
bourdieu ; & fur-tout le Célèbre M. 
Auchsbourgucr Banderet parmi MIS-
les Magiilrats de Berne. Ceux-cy 
ont toute l'attention poflîble pour 
les intérêts de l'Abbaye de S. Mau-
r ice^ lui rendent bonne juftice dans 
les affaires, dont ils ont droit dé 
prendre connoiffance. 
DEFENSE 
D E F E N S E 
DE LA VE'RITE' 
DU M A R T Y R E 
D E L A 
L E ' G I O N T H F BE F NE. 
Examen de la diflertationHiftorique 
& Critiqué du Sieur Dubourdieu 
cy-devant Miniftrc de l'Eglife de 
la Savoye à Londre, fur le Mar-
tyre de la Légion Thebéene. 
C H A P I T R E P R E M I E R . 
De la diflèrtation. (*) 
Occaßon de l'Ouvrage. Dub. 
dill'er. 
Onficur Dubourdieu nous chap. 
donne d'abord les raifons , *• 
uil'ont porté à examiner, 
i les actes du martyre de la 
Légion Thebéene étoienc 
imecres. Il fc trouva , dit-il, à la fuite 
de Milord Duc de Schomberg, quipaflà 
A 
1 Dc'fenfe de la vérité du Martyrt 
par Turin en 1691. dans le même terns 
que les François affiegeoient Coni. L'c-
pouvence e'toic universelle dans le Pays , 
& la Ville de Turin craignoit d'être in-
vertie à toute heure. Mais lorfqu'on s'y 
attendoit le moins , il arriva du change-
ment dans les affaires. Le Duc de Savoye 
fit lever le hege de Coni ; le Maréchal de 
Catinat fut contraint de fe retirer & Tu-
rin délivré de fes allarmes. 
„ Tout le monde, ajoute ce Miniftrc » 
„ donna à la fagefïè & à la valeur de 
„ S. A. R. les juftes éloges qu'elle méri-
„ toit. On fit des prières publiques pour 
j , bénir Dieu d'avoir difllpé l'orage , & 
j , ramené la tranquilité. Tout alloit bien 
„ jufques-là. Mais franchement je ne pu 
„ voir fans douleur brûler à l'honneur des 
„ Soldats Thebéens , une partie de cet 
„ encens , qui ne devoit fumer, qu'à la 
» gloire du Dieu des armées. J'affiliai au 
„ retour de la campagne au fermon, que 
j , fit un Jefuite dansPEglife du vieux Col-
„ lege, le jour de la feze des trois Soldats 
» Thebéens , Solutor , Adventor , & 
» Octavius, à la mémoire dcfquels cette 
„ Eglife eft confacrée, & que la Ville de 
„ Turin vénère comme fes Patrons. Peu-
ple de Tarin, s'écria cent fois le Prédica-
teur , peuple de Turin benijfés vos libéra-
teurs, benijfésces Samts Martyrs, qui veil-
de h Legion Thcbéene. 3 
lent pour votre protection , G? dont les nie'ri-
tes (3 les prières ont conferve' vôtre Ville , 
vos familles (3 vos biens. „ Je vis enfuies 
„ tous les Ordres Religieux & toutes les 
„ Confrairies venir aux pieds des Autels, 
„ où repofent les reliques des Soldats , 
„ recevoir ce que PEgliie Romaine ap-
„ pelle la bénédiction. 
„ Voilà ce qui me donna la premiere 
„ fois le défit d'examiner le Martyre de 
„ la Légion Thcbéene , auiïï-tôt que je 
„ pourrais. Je me confirmai d'autant plus 
„ dans cette peufée , que je fus témoin 
„ du fervice, que MefTieuts de la maifbn 
„ de Ville firent commencer le 20. Jan-
as vier 1693 , pour s'acquiter d'un vceu, 
j , qu'ils avoient fait à l'honneur des Sol-
« dars Thcbdéns. 
„ On mit dans l'Eglife des Jefuites les 
„ reliques des Soldats Thebéens fur un 
•,, trône couvert d'un brocart d'or & cclai-
„ ré d'un nombre infini de flambeaux. 
3, M. l'Archevêque s'y rendit avec tout 
„ fon Chapitre , &-y officia pontificale-
3, ment. La Cour affifta à ce fervice & 
„ adora l'urne , qui renferme ces Corps 
,, Sacrés. Ce font les termes du Jefuite , 
„ qui fit imprimer une. relation de la cé-
„ rémonic. Indi fopravenne lacorte e sef-
fofe alla publica adorazjone l'urna de facn 
strpt „ Je me retirai pénétré de dou-
A i j 
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„ leur de voir la dévotion de tant de for-
âtes deperfonnes occupée à honorer des 
„ Saints ; au lieu de Te répandre fur Dieu 
„ feul, le vrai Auteur de leur délivrance 
„ & de leur repos. Ma douleur étoit d'au-
„ tant plus grande , que je me fentois 
„ particulièrement attendri par les hon-
„ nêtetés , que je recevois de tout le 
„ monde à Turin , où ma qualité de Mi-
„ niftre fi odienfc dans tout le refte de 
„ l'Italie , ne m'a jamais rendu de mau-
„ vais offices, pendant prés de deux ans, 
„ que j'y ai prêché. J'avoue que la plû-
„ part des honnêtetés , que j'y ai reçue» 
„ venoient fans doute de la confidéra-
„ tion , que l'on y avoit pour M. le Duo 
3, de Schomberg. 
C'eft ainfi , que M. Dubourdieu nous 
explique l'occafion de fon ouvrage. Si on 
l'en croit, ce n'eft que la gloire du Sei-
gneur, qui le fait agir. Et il faut avouer, 
que fi ce zélé auquel il le livre, étoit vé-
ritablement éclairé & fçlon la feience , 
que demande l'Apôtre, il y auroit de l'in-
juftice à le blâmer ; nous devrions au con-
traire louer fa critique ; car nous n'avons 
pas befoin d'hiftoires fabuleufes , pour 
prouver la vérité de nôtre Religion ; les 
faits certains fur lefquels elle eft; appuyée» 
étants en fi grand nombre. Mais nous ne 
pouvons uous dùpenfer de faire voir, 
de U Lésion Thebéene. ç 
qne ccft injuftemcnt , que ce Mimftre 
attaque une hiftoire , qui a des charaéte-
res de vérité dignes du rcfpedfc & de la 
créance de routes les perfonnes raifon-
nables. 
Il eft îurprenant, que M. Dubourdieu 
exerce d'abord fa critique fur une matiè-
re tant de fois rebatiie , je veux dire fur 
le culte des Saints. Nos Controverfiftes 
n'ont ils pas fait voir en mille occafions, 
que l'encens, que nous brûlons en leur 
honneur , fc rapporte à Dieu même ? 
Quand il a falu nous expliquer avec Mef-
fieurs les Prétendus Reformez , ne leur 
avons nous pas toujours déclaré dans la 
fîncérité de nôtre coeur, que nous lotions, 
bcniflôns & glorifions le Seigneur dans 
fes Saints ; que nous avons recours à eux, 
non pas comme s'ils pouvoient par eux-
mêmes nous accorder quelques graces ; 
mais comme à des Intcrcefleurs, dont les 
prières jointes aux nôtres , nous obtien-
nent plus facilement auprès de Dieu, ce 
qui nous eft néceflaire î II n'eft d'onc plus 
permis d'ignorer, que quand l'Eglife Ca-
tholique enfeigne, quelesSaints méritent 
d'être honorés , elle derFend en même 
tems de les adorer comme des Divinités. 
Qu'y a t'il de fupertitieux dans une con-
duite fi bien réglée? Eft-ce faire injure au 
Seigneur, que de prétendre, qu'il récom-
A iij 
6 De'fenfe de la vérité du Adartjre 
penfe fes\fidéles Serviteurs en accordant 
des graces par leur entremife ? S'il nous 
eft permis de mettre icy quelque compa-
tfiifon entre le Roy du Ciel & ceux de la 
Terre ; dira-t'on,que ceux- cy faffent quel-
que chofe, qui foit indigne de leur rang, 
lorfqu'ils ont égard auxjuftes recomman-
dations de leurs Favoris & de ceux , qui 
approchent de plus-prés de leurs Pcrfon-
nes ï Hè pourquoi donc Dieu , dont le 
pouvoir eft infini & la magnificence à ré-
compenler fans bornes, ne fera-t'ii pas en 
droit de faire quelque chofe en leur con-
fédération 5 Celt nne coutume autorifée 
par la pratique de tous les fiécles & de 
tous les peuples» de faire honneur à ceux, 
qui font à la fuite des Grands Seigneurs , 
& fans cela M. Dubourdieu n'auroit pas 
été fi bien reçu à Turin ; puifqu'il avoue 
qu'il cft redevable du bon accueil, qu'on 
lui a fait en cette Ville, à Milord Duc de 
Schomberg fon Maître. 
Ne feroit-ce donc pas faire afront au 
Souverain Monarque du Ciel & de la 
Terre , que de négliger la mémoire de 
ceux , qui font toujours à fa fiiitte ? 
Ce qui paroit avoir choqué davantage 
(») M. Dubourdieu, (* ) c'eft que le Prédi-
D»l>- cateur , qui fit l'éloge des Martyrs Thé-
dilkrt |-,^ens s'^ena, c3îr-il, cent fois, Peuple de 
p . j . Turin bemjfe's vos Libérateurs. Maiscroioit-
de la Légion Thebéene. j 
il de bonne foi , que le fçavant Jcfuite 
autheur de cette pièce , vouloit par ce 
terme de Libérateurs , faire entendre à 
fon Auditoire, que les trois Martyrs,So-
hitor, Adventor, & Odtavius avoientdé-
livré la Ville de Turin par leur propre 
pouvoir ?C'eft de ce Miniftre même, que 
j'apprens le contraire. Car continuant à 
rapporter les paroles du Panegyrifte , il dit: 
beniflés ces Saints Martyrs ; dont les mé-
rites 6c les prières ont confervé vôtre Ville. 
Si c'eft par leurs prières & par leurs mé-
rites, qu'ils obtinrent auprès du Seigneur 
la confervation de cette Ville , ce n'eft 
donc pas par leurs propres forces , qu'ils 
l'ont délivrée. 
M. Dubourdieu fe récrie encore forte-
ment , fur ce que tous les Habitans tant 
Ecclefiafttques que Laïcs allèrent en foule 
adorer l 'Urne, dans laquelle les Reliques 
des Saints Martyrs étoient renfermées ; il 
cite avecEmphafè ces paroles (a) de la ré- ' * ' 
lation de cette cérémonie, qui fut impri-cjt_ ° 
niée : Indi fopravenne la corte, e fifpofe alla p. 6. 
•publica ad.oraz.ione Unrna de facri çorpi. Voilà 
i^ns doute felon ce Miniftre une infigne 
Idolâtrie , puisqu'il eft deffendu dans Ï'E- ,£ « 
crirure(£) d'adorer aucun autre, que Dieu. Math. 
On fçait a/les, que les Miniftres de la Re- v. 10. 
ligion prétendue réformée ont accoûtu-f: a~" 
mé d'abufer de ce terme d'adoration , ç^ ' 
A iiij 
• 
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pour nous faire pafler pour des idolâtres 
dans l'efprit des peuples de leur com-
munion. Que l'on demande au plus petit 
artifan& à la moindre femmelette, pour-
quoi ils ne fuivent point la Religion Ro-
maine , ils ne manquent pas de donner 
d'abord cette réponfe, qu'on leur fuggé-
re en toute rencontre, que le culte qu'on 
y rend aux Saints, eft une pure Idolâtrie. 
C'eft là le premier reproche qu'on m'a 
fait dans la SuhTe , lorfque je fuis entré 
en matière. 
Quoique ce point de controVerfe foit 
préfèntement éclaira autant qu'il le peut 
être, & que les Défenfeurs de la Foy Ca-
tholique ayent très fondement juftifié la 
pratique de l'Eglife Romaine fur le culte 
qu'elle rend aux Saints, je ne laifïèraipas 
d'en dire encore ici quelque chofê en fa-
veur des Proteftans, qui pourront lire cet 
écrit, & qui ne font demeurés dans l'er-
reur , que faute d'inftru&ion. J'avoue 
fans peine, que nous ne nous fervonspas 
ordinairement dans nôtre langue du mot 
d'adorer pour marquer le culte, que nous 
rendons auxSaints; nous employons plu-
tôt ceux de vénérer , honorer , célébrer IA 
mémoire , & autres femblables. Mais il 
n'en eft pas de même de plufienrs autres 
langues, & fur-tout de l'Italienne, dans 
laquelle il eft certain, que le terme d'ado. 
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rer ne fe prend pas toujours pour le culte 
de Latrie , qui n'eft dû qu'à Dieu fèul ,• 
mais fouvent pour un culte beaucoup 
inférieur, qui convient aux Saints , qui 
font dans le Ciel, & même aux perfon-
ncs vivantes foit à caufe de leur eminen-
te dignité , où de leur mérite fîngulier. 
Nos adverfaires ont d'autant moins de rai-
fon de chicaner fur cette expreffion, qu'ils 
ne peuvent nier , que le terme d'adora-
tion ne foit pris en ce dernier fens en cent 
endroits de l'Ecriture. ( a ) Après qu'A- (<*) 
braham eut obtenu des Enfans de Het la Gcn* 
f iermiffion d'enterrer Sara dans un de x eurs fépulchres, en les remerciant il les 
adora. Surrexit Abraham, C? adoravitpo-
pulnm terra ,filios videlicet Het. Jacob ado- ,. 
ra jnfqu'à fept fois fbn frère Efaii , ( b ) ^ „ j 
qui venoit au devant de lui. Adoravitpro-
 3. 
nus in terramfepties. (c)Jofeph fut adoré (e)Vo. 
de la même manière par fes Frères, qui le x l I i r # 
vinrent trouver en Egypte. Adorœverunt 
proni in terram. Après que Moyfe (d) eut (d)Vx. 
harangué les Ifra'ëlites, tout le Peuple l'a-» xn.ir 
dora; Incurvattupopulus adoravit. Balnam 
voïant l'Ange l'épée nue À la main fe prof-
terna devant lui & l'adora. ( e ) Fidit , * 
Angclum fiantem in via cvavinatogladio , Num. 
tidorAvitcfHe promu in terram. xxu. 
De là vient, que Grotius , qui ne doit J K 
pas être fu/pect au parti prie fbn Lecteur, 
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de ne point s'attacher dans la queftkm 
préfente, aux termes équivoques, tels que 
font ceux d'invocation , d'adoration , de 
culte r*d'honneur Religieux, qui étants 
pris en differens fens , mettent le trouble 
dans les efprits, & excitent des difputes. 
(a) (a) Leïïorem rogo, ut in hac difcfuifitione 
Grot, voces abjiciat ambiguas , quales funt i»va~ 
P ro cationis, adorationù, culttts , honoris reli-
£ccl. &*°fi> 1Ult *Hter atqfte aliter Acceyt&turbant 
ad art. animos. 




 par un grand nombre de partages des Ss. 
' Peres & d'autres AutheursEcclefiaftiques, 
quel eft le véritable fentimcnt de l'Eglife 
fur le culte quelle rend aux Saints. On 
fçait que Vigilance lui faifoit fur ce fujet 
les mêmes reproches, que Mrs. les P. R. 
& par consequent la Foy de l'Eglife du 
tems de cet Héréfiarque étoit telle quelle 
eft aujourd'hui. Or il eft plus clair, que le 
jour, parle témoignage de ceux, qui ont 
combattu Vigilance, qu'il n'y avoitpoint 
alors d'idolâtrie dans la manière, dont les 
Fidéls honorent les Saints. Voicy comme 
(j,S s'explique S. Auguftin : ( b ) „ Nousho-
Atig. „ norons, dit-il , les Martyrs du même 
lib.zo „ culte de fociété & d'amitié, que l'on a 
*
c>nt
* „ coutume de rendre en cette vie aux Ser-
ai» ii » v ' r e i i r s de Dieu = qui font recomman-
„ dables par leur fainteté. Mais pour ce 
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« qui eft du cuire , qui Ce nomment en 
„ Grec Latrie, & qui n'a poinc d'expref-
„ fion latine ; nous ne le rendons qu'à 
„ Dieu feul, parce qu'il ne convient point 
„ à d'autre qu'à lui. Colimus Martyres eo 
cul tu dileciwnis & [octet at is, quo & in hoc 
vita coluntur fanElihomines Dei ....atilia 
cultu , qui grace Atmit* dicitur , latine 
uno verbo dici non potefl , cum ßt quÀdam 
proprié divinitati débita fervitm , nee coli-
mus, nee colendum dicimus nifi unurn Vettm. 
S. Jerome ( a ) fait voir , que Vigilance .(<*) 
accufoit très iniuftement les Catholiques ,cr* 
île ver 
de rendre aux Martyrs un culte de La-
 v j g j j / 
trie. „ Tête de fou, lui dit-il ,• qui s'eft ja- p . ls i 
„ mais avisé d'adorer les Martyrs ; qui a nov. 
j , jamais crû , qu'un homme fut Dieu ï ' 
Quis S infanum caput alicjuando Martyres 
«doravit ? Quis hominem putavit Deum ? 
Et ailleurs. „ Nous honorons les reli-, 
„ ques des Martyrs ; mais de telle forte 
„ que le culte, que nous leur rendons, fe 
„ rapporte à celui, à qui ils appartiennent ; 
c'eft-à-dire comme on parle dans l'éco-
le , d'un culte relatif. ( b ) Honoramus au-
um reltcjuias Martyrum, ut eum, cujus funt T(JCITI 
Martyres, adoremus. Epift. 
Mais pour être entièrement convain- t7-*à 
cû , quel eft le féntirnentdel'Eglifefurle RlPar-
culte des Saints , de leurs reliques & de P ,17S" 
leurs images, il n'y a qu'A jetter les yeux 
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_ ' Mur le Décret du Concile de Trente j (*)On Conc. . /• Trid. Y remarquera que nos pratiques (ont con-
feff. formes à celles de l'antiquité la plus re-
* f • culée, & en même tems exemptes de tou-
decret
 t e fUpcr{tition. „ Le S. Concile ordonne 
de m- *• _ * o \ • r 
Toc.1T. » a u x tveques & a tous ceux , qui lont 
„ chargés de l'inftrudfcion des Fidèles, de 
„ leur enfeigner avec foin ; i o. Que fe-
„ Ion l'ufage reçu dans la primitive Eglife 
,j & preferit par les Canons , les Saints, 
s, qui régnent dans le Ciel avec J E S U S -
„• C H R I S T , offrent à Dieu leurs prières 
„ pour les hommes ; qu'il eft bon &.uti-
„ le de les invoquer d'une manière fup-
„ pliante, & de recourir à leur intercef-
„ f.on , & à leur fecours , pour obtenir 
„ des bienfaits de Dieu par fon Fils Nô-
3, tre-Seigneur , qui eft nôtre feul Ré-
dempteur. Mandat fanlta Synodus omni-
but EpifcopU (f ceteris docendi munus cu~ 
rarnq. fuflinentibus, ut juxta Catholic*. & 
JÎpofloliat, Ecdéfis, ufum âprimsvis Chrtf-
tiana Religionis t emporibw receptum fanElo-
rumq.patrum cenfenfionem & SacrorumCon-
eiltorum Décréta, in primis de SanElorum 
intercejjtofte , invocatione , reliejuiarum ho-
nore ^  & legitimo imaginum uju, fidèles di-
ligenter infiruant, docentes eos fanßos, unà 
tum Cbrifio régnantes , Orationes fiuat pro 
hominibus Deo offerre, benum atcjue utile efi-
fe Juppliciter. eos invocare : ($ ob bénéficia 
de la Legi»» Thebiettt. \} 
impetranda a Deo per Filium ejus fefum-
Chrißnm Dominum nofirum, qui foins Re-
demptor & Sah at or eß adeorum or at tones, 
opem auxiliumq. confugere. io . „ Quec'eft 
j , une impieté de nier, qu'on doive invo-
„ quer ies Saints, qui joùiflènt d'un bon-
„ heur éternel dans le Ciel ; de prétendre, 
„ que ces Saints ne prient pas pour les 
„ hommes , enforte que ce (bit une ido-
„ latrie d'avoir recours à eux
 } afin qu'ils 
„ s'employent en nôtre faveur. Le S. Con-
cile ajoute, que c'eft encore une impieté, 
de penfer, „ que l'on faflè injure à lapa-
„ role de Dieu, où à l'honneur, qui eft 
„ dû à nôtre unique Médiateur JESUS-
„ C H R I S T Dieu & Homme , quand 
,, on s'adrellè aux Bienheureux, qui ré-
„ gnent dans le Ciel. Mos verb qui negant 
fanilos étterna felicitate in cœlo fruentes, in-
vocandos ejfe : atst qui afferunt, vel illos pro 
hominibus non or are : vel coram, Ht pro no~ 
bis etiam ßngulis ortnt , invocationem ejft 
idololatriam : vel pugnare cum verba Dei , 
adverfarique honori unius mediator is Dei Q? 
Hominum fefit Chrifii .... in cœloregnan-* 
tibtu voce vel mente fupplicareimpie [entire. 
3°. JJ Que les Corps des Martyrs & des 
„ autres Saints, qui ont été les membres 
„ vivans de JESUS-CHRIST , & les Tem-
„ pies du S. Efprit, & qui doivent réfuf-
•i, cicer glorieux, pour jouir de la vie éter-
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„ nclle, méritent la vénération des Fidèles 
„ qui reçoivent plufieurs graces de Dieu 
,, par leur interceffion. SanElorum quoque 
Martyrum, & aliornm cnm Chrifio viven-
tiumfanüa Corpora, quavivamembra fue-
riint Chrifii & Templum Spiritus SanbJi, 
ab ipfo ad vitam tuernam fnfcitanda&glo-
rifieanda â fide lib tu vener anda ejfe : per qua 
malt a bénéficia à Deo hominibus prufiantur. 
4°. » Que l'on doit conferver & retenir 
„ dans les Eglifes l'ufage des Images de 
„ J E S U S - C H R I S T , de la Mere de Dieu 
„ & des Saints, pour leur rendre l'hon-
„ neur, qui leur eft dû •, fans croire néan-
„ moins , que ces Images renferment ea 
„ elles quelque Divinité, où quelque ver-
„ tu , qui doivent nous porter aies révé-
5, rcr ; où qu'il faille leur demander quel-
„ que chofe , où mettre nôtre confiance 
„ en elles. Nôtre culte eft fondé fur ce 
„ que le culte,,
 yque l'on rend aux Images 
„ {c rapporte aux prototypes où originaux, 
„ qu'elles repréfentent. Ainfi , quand 
„ nous baifonsles Images, que nous nous 
„ découvrons, où que nous nous profter-
„nonsdevant elles, nous adorons JESUS-
„ C H R I S T , & nous révérons les Saints , 
9, dont elles (ont la repréfentation. Ima-
gines porro Cbrifii, Dei-parx-Firginis , &. 
aliorum SanUorum , in Templis prafertir» 
habmdas & retintndas, eijqus debitum h<k~ 
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mrem & venerationem exbibendam : non 
quad credatur inejfe aliqua in lis divinités, 
vel virtvts propter quam ßnt colenda : vel 
cjitod ab iis fit aliquid petendum , vel quod 
fiduciafit in lmaginihusfigenda ... fed quo-
niam honos, qui eis exhwetur , refertur ad 
trototypa, qua UU repraftntant : it a ut per 
imagines, quas ofculamur, & coram qmbnt 
caput aperimus G? procumbimtts, Cbriftum 
adoremw : & fanElos quorum UU fimilitu-
dmem gerunt, vencremur. Enfin le même 
Concile ordonne, que le culte, qu'on rend 
aux Saints, à leurs reliques &à leurs ima-
ges foit éclairé, fans qu'il s'y glifle aucun 
abus où aucune fuperftition. Omnis porrtt 
fuperfiitio in SanEiorum invocatione, reti-
cular um invocatione, & imaginumfiacro ufit 
tollatur , omnis turf is qu&fim éliminetur. 
Voilà quelle eft la Do6ttine de PEglite 
Romaine fur ce fujet. Tout ce que cette 
Sainte Mere demande defesEnfans,c'eft 
qu'ils honorent les Saints, & qu'ils ayent 
recours à leur intcrcelfion ; à peu-prés 
comme nous honorons icy bas les perfon-
nes pienfes & que nous nous recomman-
dons à leurs prières. Il y a feulement cette 
difference, que les Saints , qui joiiiflenc 
de la vifion Beatifique, font confirmés en 
grace & afïîirés d'être à jamais auprès du 
Trône de Dieu , & par conféquent tou-
jours en état de nous être utiles ; au lieu 
1 
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que les juftes vivans peuvent décheoir de 
la jufticc & devenir ennemis de Dieu. Or 
Mrs. les Prétendus Réformez n'oferoient 
foûtenir, qu'il n'eft pas permis de fc re-
commander aux prières des juftes vivans. 
Samuel étoit encore en vie, lorsque les If-
(a)i. f acutes ( a ) eurent recours à (on inter-
Rcg. ceffion, & qu'ils obtinrent par fon entre-
vu, s.
 m,(ç auprès du Seigneur la Victoire contre 
'* les Philiftins. Dixeruntque ad Samuélem ; 
ne cejfes pro nobis clamare ad Dominum 
Deum noftrum, Ht falvet nos de manu Phi-
lift inor um .... Clamavit Samuel ad Domi-
num , (3 exaudivit eum Dominus. Dieu mê-
($) me recommanda aux amis de Job ( b ) 
Job de recourir aux prières de ce S. Homme > 
MU.». qUi étoit encore fur la terre ; & ils furent 
exaucés. Ite adfervum meum fob ... Ö 
orabit fro vobis. Cette vérité eft établie à 
chaque page du Nouveau Tcftament. L'A-
fc)2<! pôtre* (c ) Ce recommande inftammenc 
Ephe.
 a u x p r i c r c s d e s Ephcfiens. „ Employés-
" „ vous , dit-il, avec une vigilance & une 
„ perfévéranec continuelle pour tous les 
„ Saints, & pour moi aufli, afin que Dieu 
„ m'ouvrant la bouche , me donne des 
s, paroles pour annoncer librement le 
„ Myftérc de l'Evangile. Vigilantes in ont* 
ni inftantia (§ ob/ecrattone pro omnibus fan-
Bis ; & pro me , ut detnr mihi fermo in-
aptrtiont «ris ma cum fidutia •> & notum 
r 
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fasere mjflerium Evangeln. Il paroîc fi rai-
fonnable de croire, quelcsjuftcspcuvenc 
s'entremettre pour nous aupre's du Sei-
gneur, foit dans cette vie, foit dans l'au-
tre, que ceux même, qui ont été élevés 
dans le fein du Calvinifmc , ne peuvent 
étouffer ce fentiment. J'ai appris de gens 
dignes de foi , que le Miniftre d'Aigle 
Bourg Calvinifte du Bas-Vallais, fut char-
gé d'accompagner un criminel à la po-
tence ; le voyant prés de mourir & le 
croyant du nombre des Elus, il fe recom-
manda a fes prières auprès de Dieu. Sur 
quoi quelques-uns de ceux qui l'entendi-
rent, ne purent s'empêcher de dire : Cet 
Homme n'a point de foi à i inter cejfion des 
Saints, (3 il en a à celle d'unpendn. Com-
me il y eût beaucoup de Catholiques pré-
fens à cette fcéne 5 les Calviniftes fenfi-
•bles à cet afront, firent dépofer leur Mi-
niftre , pour s'être éloigné des fentimens 
de fa Se&e dans le tems, qu'on s'y atten-
doit le moins. 
Je fçais , que M. Dnbourdieu & ceux 
de fon parti , ne manquent pas de dire , 
qu'il n'en eft pas des Juftcs, qui font dans 
le Ciel, comme de ceux , qui font fur la 
terre , que ccux-ey connoiffent nos be-
foins & non pas ceux-là. Car comment 
pourrait il fe faire, que les Saints & les An-
ges même, qui n'ont qu'une connoiffan-
B 
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ce finie, connurent les prières qu'on leuf 
adrelferoit de toutes les parties du mon-
(«)de : ( a) Le fçavanc Grotius plus éclairé Se 
Groti- plus fincére en cela, que les autres Protcf-
us vo- t a n s s'explique de manière à faire con-
tum A L l i . o- n. • 
0 noure, que cette objection elt moins une 
j ) â c e difficulté , qu'une mauvaife chicanne. 
Relig.,, Les Prophètes, dit-il, ont connu fur la 
T
- +' „ terre, ce qui fe palîbit dans les lieux , 
|?\' 7„ où ils n'étoient point. Elizée connoil 
„ tout ce que fait Giczi, quoi qu'abfent. 
„ Ezechiel au milieu de la Caldée, voit cc-
„ pendant tout ce qui fe pafie dans le tem-
„ pie de Jerufalcm -, les Anges font préfen» 
„ à nos aflemblées & s'employent pour 
„ rendre nos prières agréables à Dieu -, 
„ Pourquoi fcroit-il impoflîble , que le» 
„ ALirtyrs connu/lent nos befoins ; Ccft 
„ ainfi que non feulement les Chrétiens » 
„ mais auffi les Juifs l'ont crû. Nous pou-
vons appuyer ce raifonnemenr de Grotius 
fi favorable à nôtre fentiment de plufienrs 
/ j ) témoignages de l'Ecriture. ( b ) Ne fal-
ravr,li. loit-il pas qu'Elie fut informé de la con-
3iXi.ii duitc de Joram , quand il lui écrivit une 
lettre pour le reprendre de fes Crimes ? 
/-c) ( c ) L'Ange Raphaël ne connoiflbit-il pas 
Tobic les prières de Tobie, puifqu'il les préfen-
xir. n toit à Dieu ? Le Prophète Jérémie & le 
Jj^b" Grand-Prêtre Onias ( d ) ne s'entremirent 
*
c
 ' auprès du Seigneur en faveur des Ifraëli^ 
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tes, que par la connoilîànce, qu'ils avoienc 
de leurs calamités, (a) L'Evangile fuppo- ^ a j 
fe , qu'Abraham étoit mort ldng-tems Lue. 
avant, qu'il entendit les plaintes du Riche «M. 
voluptueux, & qu'il fe fervit contre celui- xi% 
cy, des écrits de Moyfe & des Prophètes, 
qui avoient vécu après lui. Enfin les An-
ges peuvent-ils fe réjouir de la converfîon 
d'un pécheur fans le connoître. (£) Ils s'en , 
réjoù'ifïènt felon J E S U S - C H R I S T même j j ^ . 
donc ils la connoiflent. c»p. 
La tradition nous fournit fur ce fujet XY.I»» 
des preuves capables de convaincre les ef-
prits les plus obftinez. ( c) Origenc dans ,f\ 
une de (es homélies fur Ezechicldit,quc Orig. 
les An^es s'intéreffent à notre falut , & hom., 
s'addre&int à un d'eux , il ajoute. „ Ve- *• m . 
fl, nez Ange ; prenez fous votre garde un , l c c 
„ nouveau converti -, fortifiez-le & l'inf-
M truifez comme un bon médecin. Veni 
Angele, fufiipe fermone converfitm ab erro-
rs prifiino ... fufeipiens enm quafi medicu* 
bonus confove atqut infinite, (d ) Eufcbe /j> 
de Céiurée témoigne, qu'on alloit de fon Eul'cb. 
tems vifiter les tombeaux des Martyrs, M>.i} 
Se que les Fidèles leurs addrcfToient des PrKp" 
prières, tar» rxç @t)zot; CLVT<M ïQog YI/AV
 n . n . 
jr«i se«; xi rxç SUJC«? irxpx T#JT<*7Ç 
7rsn~d-cti. ( e ) S. Bafile fuppofe dans l'ho-
mclie, qu'il a faite à la louange des 40. WB*k 
^ïartyrs, qu« les Saints connoitfènt dans °mL 
B ij - , 8* 
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qnadr. j e Q C 1 ] e s prières que nous leur adref-
~.
a
"' fons. „ Que ne feriez-vous pas , dit-il, 
p. jj". -„ pour rencontrer une feule perfbnne , 
îu'ohn,, qui s'employât pour vous auprès du Sei-
„ gneur 5 En voici quarante , qui prient 
„ d'un commun accord, pourra-t'on dou-
„ ter , qu'ils ne foient exaucez ? Celui-
„ ci fc trouve dans 1'affliction , il a re-
-,, cours à ces Martyrs pour recevoir quel-
„ que foulagement ; celui-là eft dans la 
„ profpérité, & il en fait autant, afin que 
s, par leur interceffion , il puifîè fe main-
(*),', tenir dans cet état. ( a) S. Grégoire de 
jjfcî?' Nazianze étoit perfuadé, que les Juftes « 
crar." S u ' ^ o n t ^ a n s ^e ^ ' e^ P c u v c n t être tou-
io. in chés de nos demandes, & s'inrérefler pouf 
S. Bafi-ilous auprès du Seigneur , puifqu'il invo-
•
 z
'£que fon^miS. Bafile après (a mort. „ Re-
„ gardez-nous du haut du Ciel , lui dit-
' „ i l , délivrez-nous par vos prières , dtf 
„ l'aiguillon de la chair, par lequel Die« 
*„ veut nous éprouver ; où du moins faites, 
„ que nous le pniffions fouffrir fans fuc-
(l) S. » comber ? ( b ) S. Grégoire de Nyffè té-
Gtcg- moigne une entière confiance en l'intcr-
llc" ceffion de S. Theodore Martyr ; & s_'a-
loT'in drefle à lui de cette forte : „ Combattez 
S. Th. „ pour nous en brave Soldat, employez 
T.i.p. „ le crédit, que vous avez en qualité dé 
t0l7- j , Martyr, pour fecourir vos Frères. Quoi 
« que vous ne foyés plus fur la terre, non: 
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„ befoins ne vous en font pas moins con-
nus, (a) S. Hilairc foûcienc comme une , ^5 
vérité confiance, que les Anges préfident Hilar! 
aux prières des Fidèles, & qu'ils offrent in«p. 
tous les jours, à Dieu les vœux de ceux > l 8*, 
que J E S U S - C H R I S T à rachetés. FideHum ' 
Orationibus prœ.ejfe Ange los ab filma, autori-
 bm 
tat efi : Salvatorum igitur per Çhrifium Ora-
tiones Angeli quotidie Deo offerunt. Et en 
d'autres endroits de fes ouvrages, il affure, 
que les pofledés étoient délivrés & les ma-
lades guéris au tombeau des Martyrs, (b ) (b)Ue 
SancJus ubique beatorum Martyr um fanguis hb.co. 
exceptas efi, & veneranda ojfa quotidie tefi- °n 
timonio fiunt : dum in his dœmones mugiunt, 1141* 
dum agritudines depelluntur , dum admi- ed.no. 
rationum opera cernnutur. S. Ambroifc (c) (c)$-
recommande aux Fidèles d'avoir recours , , m . 
à t'inrerceffion des Anges Gardiens & des
 vj(}'_ 
Martyrs; &il ajoute, qu'ils peuvent beau- Tom. 
coup contribuer à nôtre conversion. Ob- l-ï>-
fecrandi funt Angeli pro nobis, qui nobis ad 1 0 °" 
prafidium dati funt. Martyres obfecrandi , 
quorum videmus nobis quoddam corporis pi-
gnore patrocinium vindicare. Pofiuntpropec-
catis rogare noßris , non erubefeamus eos in-
tercejfores nqfirsi tnfirmitatis adhibere, qui 
0 ipfi infirmitatem corporis nofiri, dum vi-
rèrent , cognofieb^nt. ( d J Theodorer finit WTI» 
fon hiftoire des Ss. Peres en les priant d'in- iUn 
j 1 • T- J hiit. 
tcrcçder pour lui. Ego autem banc narra- $s pat 
B iij 
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tionem conchtdens, rogo & quafo, utperho-
rum intercejjlvnem divinum confequar auxi-
Itum. 
Il fcroit inutile d'accumuler ici un plus 
gland nombre d'autorités ; d'autant plus , 
que je n'entreprends pas de traiter à fond 
ce qui regarde l'invocation des Saints ; 
mais de défendre la vérité du Martyre de 
la LégionThebéene. Ceux, quifouhaite-
ront quelque chofe de plus,peuventcon-
fulterS. Ephrem in laud.fariîl. p. 74-6. a. 
8c 747. c. ; S. Cyrille de Jérufal. catech. 
mift. S. Jérôme Epifl. ad Riparium & 
adv. Pigilant ; S. Aug. Serm'. 1. In die 
wat. S. Steph. S. Chryfoft. De S. Ignatio 
hom. 70. J'ajouterai, que la Doctrine de 
l'Eglife touchant l'invocation des Saints 
étoit fi univerfcllement reçue au VIII. Siè-
cle , que les Jconoclaftes même déclarè-
r e n t dans leur Concile, ( * ) que la Sain-
te Vierge eft audeftùs de toutes le« Créa-
' tures, 8c que l'on doit avoir recours à fon 
interceflîon, comme très puiflante auprès 
de Dieu-, & que tous les Saints , qui ont 
vécu fous la loi de nature , la loi écrite 
où la loi de grace , doivent être hono-
rés & priés, fuivant la tradition Ecclefiaf-
tique. Ce témoignage n'eft pas fufpecT:, 
puifqu'il a été rendu par des gens, qui fe 
font s'éparés de l'Eglife. 
Tout cela va bien, répondront Mrs. les 
de la Legion Thsbéen % 3 
Prétendus Réformés ; on a crû de tout 
tems,que l'on pouvoit invoquer les Saints, 
qu'ils prenoient part à nos intérêts-, mais 
c'eft une ancienne erreur. Après-tout, il 
refte toujours à faire connoître, comment 
il peut fe faire, qu'ils fçachent, ce que 
nous leur demandons. Cette diftanceim-
menfe , qu'il y a entre eux & nous 5 le 
défaut d'organe pour nous entendre } 
leur condition de pures créatures ; tout 
cela ne prouve-t'il pas , que la croyance 
de l'Eglife Romaine fur ce pointed ridi-
cule ; Mais n'en déplaife à ces Mrs ; quand 
bien même nous ne pourrions pas expli-
quer la manière, dont les Saints font in-
formés de nos befoins , & de la confian-
ce , que nous avons en leur interceffion, 
s'en fuivroit-il, qu'ils ignoralîènt en effet, 
ce qui fe paffe ici bas, & qu'il fut inutile 
de recourir à eux ? Un dogme ne doit-
il pas être reçu comme incontestable , 
quand il eft appuyé fur l'autorité de l'E-
criture Sainte , de la tradition & de l'E-
glife ? Quoique d'ailleurs on ne fçache pas 
le quomoà». Sans parler des Myftéres de 
la Religion, connoiiîbns-nousla manière 
d'agir de toutes les caufes naturelles; nous 
ne doutons pas néanmoins qu'elles n'a-
gifïènt > Ne pourroit-on pas à cette oc-
cafion faire u(age de la penfée de ( * ) S. /•#>
 s 
Auguftin touchant l'Incarnation , non Aug. 
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• que je veuille mettre ceMyftére enpara-
lelleavec l'invocation des Saints?,, Con-
j , venons , dit ce S. Docteur, que Dieu 
. „ peut ce que nous fommes obligés d'a-
„ vouer être au-dèfîus de nos recherches. 
„ Dans ces rencontres la raifon d'une ac-
„ tion, eft l'autorité de celui, qui l'a faite. 
Demut Deum illiquid pojfe, quod nos fatea-
mur inveftiirare non pojfe. In talibta rebut 
tot a ratio faiïi efi auStoritat facientù. Cer-
tainement nos adverfaires , qui veulent 
pafler pour Philofophes, s'écartent des ré-
gies de la bonne Logique. Car felon la 
méthode Syntetique en fait de raifonne-
ment ; on commence d'abord par ce qui 
eft clair où conftanr , afin de découvrir 
enfuitc , ce qui paroît obfcur où douteux. 
Mais ils font tour le contraire : Au lieu de 
convenir de bonne foi, que l'on peut in-
voquer les Saints ; ce qui eft incontefta-
ble après des autorités fî convaincantes ; 
& de chercher enfuite de cet aveu, à le-
ver le doute , qu'ils ont touchant la ma-
nière, dont les Saints conucillent ce qui 
nous regarde ; ils s'inferiven ten faux con-
tre une vérité certaine, fous prétexte qu'-
ils n'en conçoivent pas tous les rapports. 
Ce n'eft pas toute fois, que nous {oyons 
réduits à la néceflîté d'avouer , que l'on 
ne peut apporter aucune raifon de la ma-
nière, donc les Saints font informés de ce 
th la Legion Thehêen. x 5 
qui nous regarde. Ils le peuvent i ° . Par 
la relation des Juftes, qui au fortir de cet-
te vie vont au Ciel , où par le minifterc 
des Anges, qui font parmi les hommes ; 
C'eft une conjecture de S. Auguftin. (4) ,
 w 
jo . Dieu même peut le leur faire con- }j(, j j 
noître par une fuite du bonheur, dont il cura 
les comble ; c'eft le fentimentdeS. Gre- pr° 
goirele Grand. ( b ) 30. Il peut fefaire, m ° 7 \ 
que cela leur foit révélé dans l'occafion j Greg 
de même que le Seigneur fît connoître à
 maç. 
Samuel le deflèin de Saiil, & à Elizée la lib^ii 
conduite de Giczi. m o r a l 
Si Mis. les Prétendus Reformer veu- caP-1* 
lent ouvrir les yeux , ne doivent-ils pas 
être perfuadés, que c'eft avec la plus gran-
de témérité , que l'on s'eft foulevé dans 
leur Secte contre l'invocation des Saints ? 
Peüvent-ils en gens d'honneur fui vre les 
traces de leurs Peres , qui ont erré évi-
demment fur ce point , comme fur plu-
sieurs autres ? Il leur fera toujours glorieux 
de revenir de leurs égaremens, & les Saints 
pourront alors employer pour eux leur 
crédit auprès du Seigneur, afin de leur ob-
tenir la grace de connoître beaucoup 
d'autres vérités, qu'ils ignorent malheu-
seufement. 
Je dois encore donner farisfaétion à 
M. Diibourdieu fur le vœu, que les Habi-
tans de Turin avoient fait« à l'honneur 
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des Martyrs Thebéens. Selon lui ces for-
tes de vœux tendent à l'idolâtrie. Je prie 
ce Miniftre & ceux de fön parti, défaire 
attention, que nous ne faifons pas pro-
prement des vœux aux Saints, mais que 
nous les prenons feulement pour témoins 
des vœux, que nous faifons à Dieu; & pour 
nos Intercefîèurs auprès de fa Divine Ma-
jefté, afin d'obtenir la grace de les accom-
plir ; où bien que nous vouons à Dieu 
d'accomplir ce que nous promettons Am-
plement aux Saints. Ceft ainfî que s'ex-
pliquent nos Théologiens fur cette matiè-
re. Dicendum efl vota, qua Sanctis fiunt, 
(•) dit Sylvius, ( * ) habere hune fenfum : vel 
Franc, quad fiant coram Sanctis tanquam teflibus Ç$ 
Vi fojfragatoribuspropetendoauxilioadillorum 
vir v imfktionem , vel quod fiant Deo feeundum 
profe- quod habent rationem promifßonis ; qua ta-
flïo men vromißio etiant cadat fub votum, quia 
|lun* £)eo Tj0VCtHr , qmd promijjio Sanctis facta 
imflebïtnr. Tous les autres Théologien« 
Catholiques, tant ceux, qui ont précédé 
Luther & Calvin, que ceux,qui font ve-
nus après eux , ont parlé de même. On 
peut voir Durand in 4. d. 38. q. 1. 
Richard de S. Victor ibid. art. z. q. 
1. ; Ojetan in S. Thom. Bellarmin üb. 
I. de Monach. Cap. 14. 
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C H A P I T R E II . 
De Ja Diflertation (a) 
{* J 
Que la Cour G? la Fille du Turin vénèrent ~"?# 
depuis long-tems les Martyrs Thebéens. i 
CE chapitre n'a pas befoin d'examen, IO; g n'y de réfutation ; car ce que M. fecj. 
Dubourdieu y dit, fait plutôt contre lui , 
que pour lui ; & bien loin de prouver , 
que le Martyre de la Légion Thebéene 
{bit une f'ble , il prouve au contraire 
qu'on la toujours confidére non feule-
ment dans la Ville de Turin, mais enco-
re dans toute l'Eglife comme une hiftoire 
très véritable. 
C H A P I T R E I I I . 
De la DifTercation ( b ) , J } 
Qrfil ne faut pas laijfer d'examiner la paffion . • «• * 
des Soldats Thebéens , quoi qu'elle pajfe
 c^n. 
pour certaine dans toutes les Sociétés Chrê- j . p.-
t ten nés. 1 *• 
IL en eft de ce Chapitre à peu prés comme du précédent, il ne fert qu'à 
faire naître un très grand préjugé pour le 
fentiment de ceux , qui foûtieunent le 
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Martyre de la Légion Thebéene comme 
un fait confiant. Àinfion ne trouvera pas 
mauvais, que nous lejranfcrivions pref-
qu'entièrement. M. Dubourdieu com-
mence l'exécution de fon deffcin par ces 
paroles d'un ancien Poète : 
(*) (*) A<viapcridumperagro [oca , ««/-
Lucret lilts ante tritafolo. 
W' '• „ Et il continue ainfi.- Ce fujet eft tout 
„ neuf & n'a encore été traité par aucun 
„ Ecrivain , qui foit venu à m'a connoif-
„ fance •, bien qu'après tant de livres, il 
„ femble qu'il n'y ait point de recoin dans 
„ toute l'antiquité Eccléfiaftique , qui ait 
„ échappé à la curiofité des Critiques. 
„ Dumoins s'il y a eu des Sçavans , qui 
„ ayent foupçonné la faufTeté de la paf-
„ fion de la Légion Thcbéene, il n'y en 
„ a eu aucun , qui ait eu le courage de 
„ contredire une opinion, qu'ils voioient 
„ univerfellement établie. Le Célèbre M. 
„ Spanheim eft le feul, qui lui a donné 
„ quelqu'atteinte dans fa grande intro-
<,, duction à l'hiftoire Eccléfiaftique. 
„ Si le dogme de la probabilité pouvoir 
„ être reçu, il ny auroitguéres d'opinion 
„ plus probable, que celle du Martyre de 
„ la Légion Thebécneparle grand nom-
>, bre d'Auteurs graves & Sçavans , qui 
„ l'ont mis en avant, comme un fait in-
» conteftable.Rome, Genève,lesLuthé-
de la Légion Ihebéeni. 29 
„ riens, l'Eglife Anglicane , & générale-
„ ment toutes les Sociétés Chrétiennes 
„ ont ajouté foi à l'hiftoire de cette Lé-
„ gion ; à caufc fans doute de l'honneur 
„ qu'elles ont crû , que fon martyre fai-
„ foir à la Religion par le merveilleux , 
" les fentimens fublimes, & les grands 
„ cara&ércs , que l'on y remarque. 
„ Jean Louis Fabrice rapporte l'exemple 
„ de la Légion Thebéene dans fa favante 
„ diflertation des juftes bornes de l'o-
>, béïflance des hommes , pour établir 
„ cette maxime fi importante dans la mo-
3, raie : Quilfaut toujours fe ranger ducô* 
j , té de Dieu , s il y a plut de certitude (S 
9, d'évidence dims les défenfes de Dieu, que 
„ dans les Ordonnances des Princes. Jacques 
», Usher Archevêque d'Armargh , qui 
3, avoit une vafte connoiflance de l'anti-
33 quité Ecclefiaftique , s'eft laifîe entraî-
„ ner parla multitude: Et le Martyre des 
„ Soldats Thebéens faifant à fon fu jet dans 
„ fon livre de la puiflance des Roys, il y 
„ appuyé comme fur un fait certain. Le 
j , célèbre Grotius, qui en parle deux fois 
„ dans fon beau livre du droit de la pait 
„ & de la guerre, l'allègue comme la 
„ chofe du monde , dont il doutoit le 
„ moins. Quoique depuis la mort de ces 
„ deux grands Hommes on foit devenu 
„ plus exaöt dans la critique des ouvrages 
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„ des Peres, le martyre des Soldats The-
„ béens eft toujours en vogue, comme 
t, les autres erreurs populaires , dont le 
s, monde a de la peine à revenir. Monfieur 
8, Edward Fuller Evêquc de Glowefter ea 
„ a orné un très-beau traité, qu'il a com-
„ po{e fur l'cfprit & le grand deflèin du 
„ Chriftianifmc , qui eft la fanftification 
„, des hommes. M. le Docteur Cave Cha-
„ noine de Windfor cire avec pompe 
„ l'hiftoire de cette Légion dans un ou-
„ vrage, ou il nous donne une image fï 
s, belle de la Religion & des mœurs des 
„ premiers fîécle -, quoiqu'il ni ait gueres 
9, de Théologiens , qui ait tant étudie 
„ l'hiftoire de l'Eglife Cependant 
,, quelque reipeét, que nous ayons pour 
„ le mérite de ces Auteurs , nous ne de-
„ vons pas laifler derejetter leurs erreurs, 
« quand même leurs erreurs feroient an-
„ ciennes. Il n'y a point de prefeription 
„ contre la vérité. M. Dubourdieu après 
avoir ciré le témoignage d'un ancien Ecri-
vain touchant la manière , dont les faux 
miracles trouvent croyance dans l'cfpric 
«3es hommes , conclut de cette forte : 
5, Voilà comment la paffion des Soldats 
j , Thebéens s'eft infenublement accréditée 
3, dans l'Eglife , où il y a huit ou neuf 
„ cens ans , qu'ils font en poflèffion de 
j , la gloire. Je lçvjr martyre -, ils en joiji£; 
Ve Id Legîm Thebiene. $ t 
's, fent aujourd'hui à J'hombre des plus 
„ grands noms, & des plus célèbres Doc-
„ teurs qu'il y ait dans toutes les Com-
„ mimions chrétiennes. 
Tout ce que je viens de rapporter pa-
roîtra fans doute un peu extraordinaire ; 
peut-être même que fi je l'avoismisfur 1« 
compte de M. Dubourdieu, fans citer fe» 
propres paroles, on auroit crû que je lui 
en impofois. Car on n'eft pas accoutumé 
à voir un fimple particulier , qui n'a pas 
grand nom clans la République des let-
tres , fe foule ver contre ce qu'il y a de 
Savans dans l'Univers. Telle eft cepen-
dant l'entreprifc de ce Miniftre, ( * ) qui . . . 
avoue nettement, que Rome, Geneve, les \)u\). 
Luthériens, F Eglife Anglicane & generale- loc. 
ment toutes les Sociétés Chrétiennes ont c"- P* 
ajouté foi à Phiftoire de cette Légion. Je *7 ' 
laifle à juger , fi c'eftla débuter par un 
endroit, quifavorife beaucoup un hom-
me, qui entreprend de montrer > que GÇ 
Martyre eft chimérique. 
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C H A P I T R E I V . 
De la Diflertation. ( * ) 
chap". Qüe ^es ftm habiles fe trompent quelquefoit 
4.p.n Duns le difcernement des Ouvrages des 
Anciens. 
L A propofition que M. Dubourdieu avance ici eft des plus certaines -, Dieu 
feul eft infaillible & tout homme en par-
ticulier eft fùjet à l'erreur; mais il y a bien 
de la différence entre fc tromper quel-
que fois & fe tromper toujours, il y en a 
encore beaucoup entre le fentimentd'un 
feul homme , & celui de tous les hom-
mes , ou prefque tous les hommes. Tel 
s'eft trompé dans une rencontre , qui ne 
fe trompera pas dans une autre. Un au-
teur particulier peut errer dans le difcer-
nement d'un fait •, tandis que plufieurs au-
tres dont les lumières font plus étendues, 
en porteront un jugement certain. Or M. 
Dubourdieu doit fe fouvenir, qu'il s'inf-
erit en faux contre un fentiment adopte 
par toutes les Société Chrétiennes. S'il 
veut donc apporter des exemples , qui 
prouvent pour l u i , il doit montrer que 
tous les Savans du monde Chrétien fc 
font quelquefois trompés en des faits fem-
blabl.es 
De la Légion Thebétne. j j 
blablesàcelui, dont il s'agir. Ceft ce qu'il 
ne fait nullement, puifqu'il ne rapporte 
que l'exemple de quelques particulicrs,qui 
fc font en effet rrompés'en des matières, 
qui ne regardent point fon fujet. 
Mais quand bien même M. Dubour-« 
dieu pourroit produire quelqu'exemple > 
auroit-il afïèz de force pour faire voir que 
tant d'habiles gens de différentes com-
munions & de differens intérêts, qui ont 
ajouté foi au martyre de la Légion Thcbé-
encjfe font certainement trompés ? Quanc 
à ce que ce Miniftre prétend pouvoir 
conclure , que la critique n'efl: pas tou-
jours une feience fine, parce que les plus 
* habiles Critiques n'ont pas été infaillibles ; 
il me femble que cette conséquence n'efl: 
çueres légitime. S'enfuit-il , que la Phi-
iofophie n'efl pas une connoiflance cer-
taine des chofes naturelles, parce que les 
plus favans Philofophes n'ont pas con-
nu tous les fecrets de la nature î De mê-
me donc qu'on ne doit point attribuer à 
la Philofophie les erreurs des Philofophes." 
au flî ne doit-on pas attribuer à la criti-
que les fautes des Critiques, mais au mau-
vais ufage qu'ils font de fes régies. Ainfï 
ce raisonnement fe réduit àuniophifme, 
que les Logiciens appellent, non caufa pro 
faufk. Enfin il ne fuiSt pas d'alléguer, 
comme fait M. Dubour dieu, qu'on ara» 
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brique de faux aétes dès les premiersSié« 
clés de PEglife, il faut montrer que ceux 
de la Légion Thebcene font certainement 
fuppofés. Ceft de quoi le Miniftre fc char-
ge , voyons, s'il s'en acquittera. 
• M • • — m m m m m ^ 
C H A P I T R E V. 
( . ) De la DifTcrtation. (*) 
Dub. " 
diflert Que S. Eueher Evêcjise de Lion, n'efi point 
ehsp. ^ f Auteur de la Paßion des Soldats The-
S' ùéens, que Baronitu & Sur im ont fui-vie. 
V Oici la première preuve de faux, que M. Dubourdieu met en avant 
contre l'hiftoire du Martyre delà Légion 
Thebéene. Ceft , dit-il, qu'il eft fenfi-. 
ble, que S. Eueher Evêque de Lion n'en 
çft point l'Auteur, Ôc que fbn nom à été 
mis par quelque Fourbe à la tête de cet 
ouvrage, pour lui donner plus de crédit 
par Peftime, que l'on avoit dans PEglife 
pour les vertus & les mérites de ce S. 
Prélat. Pour en être convaincu, il fuffit 
d'en rapporter un endroit ou il eft parlé 
4e Sigismond Roy de Bourgogne en ce« 
termes : „ On ne ceflè ni la nuit, ni le. 
j> jour de chanter des Pfeaumes & des, 
a, Hymnes dans le Monaftére d'Agaunum. 
«r Cette fahue coutume , qui a été cta» 
àe la Legion Thebéene. $ J 
,j blie par le Bienheureux Roy 8c martyr 
„ Sigismond y eft encore obfervée àpré-
„ fenr. Il eft vifible par ce palKige, ajou-
re M. Dubourdieu, que, lorfque cette re-
lation fut composée , le Roy Sigismond 
ctoit mort ; il en réfulte encore, qu'il faut 
qu'elle foit poftérieure de pluficurs années 
à la mort de ce Prince, puifque l'Auteur, 
après avoir parlé de la régie, que le Roy 
Sigismond avoit fait établir, dit que cet-
te régie y étoit confervee dans fa vigueur, 
fijqne hodie , jufqu'à préfent. De forte 
que , fi S. Eucher avoit composé cette 
piece , non feulement il faudrait, qu'il 
eut été contemporain du Roy Sigismond, 
'mais encore qu'il lui eut furvécu deplu-
fieurs années. Cependant c'eft tout le con-
traire , puifqu'il y avoit long-tems , que 
ce S. Évêque étoit mor t , lorfque Sigis-
mond étoit fur le Trône. 
On tombe d'accord que S. Eucher n'eft 
pas l'Auteur de l'endroit des aétes des mar-
tyrs Thebéens, ou il eft parlé du Roy Si-
gismond. Mais fi cet endroit & quelques 
autres encore ont été ajoutés par quel-
qu'Anonyme poftéricur, qui les a inter-
poles , s'cnfùit-il, que S. Eucher ne foie 
pas l'Auteur de l'hiftoire de ces Martyrs, 
quant au fond & à la fubftance ? Or on 
verra dans la fuite , que cette interpola-
tion «ft certaine
 3 & »n peut même dira 
G*; 
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ici par avance, que l'endroit cité par M. 
Dubourdieu eft visiblement une addition 
mife à la fin de ces aétes par un Auteur 
different du premier. De-là vient, qu'en-
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mont R ° m a i n e reconnoilientlans peine, que la 
îiiftoi. relation donnée par Surius & fuivie par 
Ecclc. Baronius ne puiffe être attribuée à S. Êu-
T. 4- cher en l'état où elle eft , ils ne laiflenc 
| " | ' pas néanmoins de confidéret le Martyre 
^ fcq. de la Légion Thebéene comme un fait 
Rui- confiant. 
nart.. ^ 1 . Dubourdieu n'ayant composé fa 
mût diflcrtation » qu'après les Chifflets , le» 
paçr.' Bollandiftes , les Ruinarts , les Tille-
igf. monts, les Mabillous & plufieurs autres 
Pagi Auteurs Catholiques Romains , qui ont 
*
 aB
" abandonné les acîes de Surius , & qui 
&aj i i . n o u s o n c donné ceux de S. Eucher dans 
leur intégrité & leur pureté , il eft diffi-
cile de n'être pas furpris, qu'il fe foit amu-
sé à rebattre une objection ufée contre 
les premiers. Mais c'eft qu'il auroit- eu re-
gret d'avoir échappé l'occafîon de fe lâ-
cher contre quelques Auteurs Catholiques 
6 principalement contre le Cardinal Ba-
ronius & contre les Moines. Cependant 
ce qu'il en dit ne paroît ni équitable, ni 
judicieux. Il reproche à Baronius d'avoir 
attribué à S. Eucher les actes du Martyre 
«le la Légion Thebéene rapportés parii«^ 
de la Legion floebéene. 3 7 
fîus , & il ajoute (* ) Que cela fierpren- (*) 
droit d'avantage ,/t l'on ne voyoitfas que ce ?ljr0 ' 
fçavant Cardinal s'eß moins proposé dans fis
 c 
annales de nous donner l'hifioire de l'Eglifi, ,j.pag. 
^«e <sfc deffendre les préjugés de Rome &fis ))• 
ambit ieujesprétentions. C'eß pourquoi, quand 
il lui eß avantageux de laijjer paffer quel-
ques pièces fuppofées, il affecte de »y voir , 
ay contradiction, ny anachronisme. Mais 1 o. 
Baronius n'ayant pas rapporte la fin de ces 
actes, ou il eft parlé du Roy Sigismond , 
il eft jufte & raifonnable de croire, qu'il 
ne l'a omife, que parce qu'il l'a regardée 
comme une addition faite par quelqu'Au-
teur pofterieur, qu'il feroit ridicule d'at-
tribuer à S. Eucher. 2°. Perfonne n'ayant 
jufqu'alors révoqué en doute la vérité du 
Martyre de la Légion Thebéene, non pa» 
même les Centuriateurs de Magdebourg, 
ce favant Cardinal n'a pas cru devoir s'y 
arrêter d'avantage. 3 o.Quoique rien ne foie 
plus outré , que de dire , comme fait M.' 
Dubourdieu, que Baronius s'efi moins pro-
pose dans Ces annales de nom donner l'hifioire 
de l'Eghfe , que de défendre les préjugés de 
Rome & fis ambitieufis prétentions : cepen-
dant il eft d'abord vifïble , qu'il ne peut 
tirer aucun avantage d'un principe fi faux. 
Car la paiïion des Martyrs Thebécns ne 
paffbit pas pour un préjugé de l'Eglifè Ro-
maine, qui eut befoin de défenfe ; c'étoit 
C üj 
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au contraire un fentiment commun aux* 
plus grands hommes & aux plus célèbres 
Docteurs, qu'il y ait dans toutes les com-
munions Chrétiennes , ainfi que ce Minis-
tre l'avoue lui-même. En quoi peuvent 
d'aillieurs fervir les Soldats Thebéens aux 
«mbitienfes prétendions, qu'il attribue à la 
même Eglife î Quand on pourrait les lui 
enlever, manqueroit-elle pour cela d'un 
nombre prefqu'infini de Martyrs, qui ont 
donné leur vie, pour rendre témoignage 
à fa foi ? Ceft à peu-prés fur de fembla-
bies fondemens , que Mrs. les Préten-
dus Réformés vomiflènt tous les jours tant 
d'injures atroces contre la première & la 
Mere de toutes les Egltfes. 
_ (/•) (A) M. Dubourdieufe raille en paflànt 
j " °* de quelques autres Ecrivains, quifoûtien-
c i , / n en t , qu'il y a eu deux Euchers Evêques 
cî\>. s. de Lion, dont l'un vivoit vers l'an 450. 
P *?• & l'autre vers l'an 5 2 9. a qui ils attri-
j o
" buent la relation du Martyre de la Légion 
Thebéene. Il y en a, dit-il, qui pour fau-
ver cet anachronisme inventent deux Eu-
chers , de même que les fuifs , qui dans le 
déf'efpoir de leur caufe , ont inventé deux 
JMeJfies, pour trouver dans les deux la plé-
nitude des Oracles , qu'ils ne fçauroient 
trouver dans un feul. Cette raillerie n'a 
. . p a s empêché M. Samuel Bafnnge , (b) 
Sa_ M. Cave & deux célèbres Auteurs du par-
de lit Légion Thebéene. ' $9. 
ti Proteftant d'être de la même opinion, muël 
Enfin M. Dubourdieu aceufe deux Moi- Ba" ia * 
nés Ufuard & Almoin d'un autre anachro- • a I n n a j i 
nilme à peu-prés pareil au précédent. ECCÏ. 
Comme la ^uérifon miraatletife d'un grand T. i. 
Roy, ce font Tes termes , accreditoit les P- *7$ 
prières £^ fujfrages des Monafieres, Ufuard 
£$ Almoin torn deux Moines, ont faitfrier 
Dieu pour Gov is dans Agaunum, avant que 
le Roy Sigismond fongeat à bâtir ce Monaf-
tere. Il efivrai, ajoûte-t'il, que Bollandut 
voudrait nom faire accroire , que ce Prince 
ne fit que le réparer & l'embelir , mais ce 
fait efi mfoutenable , puifque tout ce qu'il 
y a d'Ecrivains anciens & modernes , qui 
fartent de la, première fondation , difent 
tous, que ce fut Sigismond Roy de Bourgo-
gne , qui le fit bâtir à l'honneur de la Légion 
Thebéene, qui avait fouffert le Martyre en 
te Heu là. 
Ce que M- Dubourdieu dit ici être in-
foutenable , paroît au contraire tués cer-
tain , & Bollandus ne nous en fait point 
accroire, quand il dit , (* ) que le Roy (*j 
Sigifmond n'a pas donné les premiers Bol-
commencemens au Monaftére d'Agaunej fondas 
rhais qu'il l'a feulement bâti & dottébeau- T .^™* 
coup plus magnifiquement qu'il ne l'étoit $'4Cp" 
auparavant, qu'il y établit une régie plus i;. 
certaine, & un plus grand nombre de Re-
ligieux qu'il partagea en plufîeurs troupe 
C iiij 
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Îies j dont Tune ne ccfîbit de chanter les oiianges de Dieu, que pour faire place à 
une autre, qui recommencoit incontinent 
après à s'acquiter du même devoir. Un 
lî grand changement dans un Monaftere, 
qui en avoit prefqu'entiérement perdu la 
forme & la difcipline fous la domination 
des Roys Arriens , a fait regarder avec 
juftice le Roy Sigifmond comme le fon-
dateur de ce Monaftere , qui eft devenu 
par là un établiffement. tout nouveau & 
tout different du premier. 
On me dira fans doute, qu'il s'agit de 
prouver l'exiftence de ce premier Monaf-
(*) Id. tere , je l'avoue. ( a ) Bollandus en ap-
tom.i porte plufîeurs preuves. La première fe 
*
eb
- ?• tire de la vie de S. Severin ( b ) qui eft 
(b)h€t qualifié Abbé d'Agaune fous le régne de 
S.Sev. Clovis. La féconde fe trouve dans la vie 
apud de S. Mathurin Prêtre , ou il eft dit que 
J^ j ( c ) S. Policarpe EvêquedeSens,qui vi-
t Ben v o ' t a v a t l t ^a fondation du Roy Sigis-
p. j 68 mond , s'étant mis en chemin pour aller 
(c)z Rome pafla au Monaftere d'Agaune, & 
aP"<* y mourut.Je fçais, qu'on peut former quel-
loc ci't *îucs difficultés fur les adfccs de ces deux 
(^Saints ; mais une troifiéme preuve, (d) 
S.fi vi- qui ne laifïè aucun doute fur le fait, dont 
!"s il s'agit, c'cftle tître de l'homélie que S. 
o m i
 Avite Archevêque de Vienne en Dauphi-
né prononça dans l'Eglife du Monaftere 
de U Légion Thehe'ene. 4 » 
d'Agaune , le jour de la fête des Saints 
Martyrs Thebéens,à l'occafion du renou-
vellement de ce Monafterepar le Roy Si-
gismond. Ce S. Archevêque eft fans dou-
te un des plus grands Prélats , qui ait été 
dansl'Eglife ; fon illuftienaiflance, fa ra-
re pieté, fa profonde fçiencc &fon zélé 
infatigable pour la défenfe de la Foi & de 
la difeipline Ecclefiaftique, lui acquirent 
l'eftime non feulement des Papes & des 
Evêques de toute la Chrétienté , mais 
auffi des Empereurs , des Roys & des 
Princes de fon tems. Le Roy Clovis dont 
il n'étoit pas fujet, lui fitnéanmoins l'hon-
neur de lui donner avis de fon baptême, 
& nous avons encore la lettre de re-
merciement & de felicitation , que le 
Saint lui fit en cette occafion. Le Roy dé 
Bourgogne Gondebaud , qui étoit fon 
Souverain , mais Hérétique Arrien , ne 
laifla pas d'avoir pour lui toute fa vie une 
amitié particulière, & file Saint n'eut pas 
l'avantage de porter ce Prince à quitter 
fonhéréfie, dont il lui avoitfait connoî-
tre l'impiété , il eut la gloire de conver-
tir le Roy Sigismond fon Fils', qui lui don-
na jufqu'à la mort toutes les marques pof-
fibles d'une parfaite confiance. La fon-
dation que ce Prince fit à Agaune en cft 
une fuite & un effet, car ce fut par le con-
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mina ; & lorfque la magnifique Eglift
 s 
qu'il y fit bâtir , fut achevée , le St. Ar-
chevêque y prononça l'homélie dont on 
vient de parler, & dont voici le titre. 
(t)(a) DiElainBafilicaSatiEloritm Agaunen-
fium in innovatione Aionaßcrii i^ßtu, Vf I 
iioimil Pa(fi0Ke Martyrum. Il nomme un renou-
7. »p. vehement du Monaftere d'Agaune, tout 
Ruin, ce que le Roy Sigismond avoit fait en ce 
a<ft-
 lieu avec tant de piété &de maenificen-
© 186 c e ' ' e n a P P c " e a u bon * e n s > pour-
roit-il parler de la forte , s'il n'avoit fçu 
parfaitement, & s'il n'avoit alors été con-
nu de tout le monde, qu'il y avoit aupa-
ravant un Monaftere à Agaune ; Rendroit-
il à ce Prince, qu'il cherifloit comme fbn 
fils en JESUS-CHRIST toute la juftice, qui 
lui étoir due, en le regardant Amplement 
comme le Reftaurateur de ce Monaftere, 
s'il en avoit été le premier, & le fcul fon-
dateur ? Enfin ne le fcroit-il pas tort à lui 
même en diminuant de la forte le mérite 
d'une bonne œuvre, qu'il avoit confeillée? 
Mais peut-être que ce ce titre à été 
«jouté à l'homélie de S. Avite par quel-
qu'Anonyme pofterieur. On ne peut rien 
foupçonner de pareil, car il fe trouve joint 
(b) Th
 a u fragment, ( b ) qui nousrefte de cette 
*"
in
* même homélie fur de très anciennes feiiil-
_ j'gjles d'écorce, que le favant P. Sirmond 
4 tirées de la fameufe Bibliothèque de M. 
delà. Légion TTiebèene, 4 j 
i cThou , &quifontàpréfent conferyées 
dans celle du Roy , & au jugement de . 
tous les connoi/Teurs, tnnt ce titre, que ce 
fragment ont été écrits ou du vivant mê-
me du Saint, ou immédiatement après fa 
mort, & par conféquent dans un tems > 
où la fondation du Roy Sigismond étant 
toute récente, on ne pouvoit ignorer le 
véritable état, ouétoient les chofes dans 
Agaune avant cette fondation. 
C H A P I T R E V I . 
De la Differtation. {* ) „ (P 
Les aEies du Concile d'Agaunum ton- çh™. 
chant la Légion Thebéene , font auffi6.p.4i 
faux, que les ailes de leur paffion. 
M R. Dubourdieu commence ainfi ce chapitre .• Mais que Sigismond n'ait 
fait, que d'embellir le Monafiere d Agaune 
BU qu'il en ait fetté les premiers fondemens 
c'efi pour nom la même chofe. Il fußt que 
nous prouvions , que la paffion , que nous ac— 
eufons de faux , efi pofierteure à tout cela. 
On ne fauroit nier , qu'elle nt le foit, puis-
qu'ily efi parlé de la Bafilique, qui était-
confacrée à Agaune à la mémoire des Sol-
dats Tbebéens. St l'on ne veut pas s'en rap' 
porter à l'Hifioire » telle que Surins & Bu-
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ronius nous Pont donnée, oit il efi far le' des 
règles > que le Roy Sigismond avoit établies 
dans le Monaftere d'dgaunum à l'honneur 
de la Légion Thebéene. Car quand le Roy 
Sigismond ri aurait fait faire alors, que des 
réparations, (3 des embelijfemens, ilfaudroit 
rtécejfairement rapporter ces travaux après 
tannée soo.; & par conséquent S. Eucher 
riauroit pas pu en faire mention ; puifque 
tout le monde convient > qu'il efi mort envi-
ron l'an 44.0. 
On diroit, que M. Dubourdieu affecte 
ici de raifonner en dépit du bon fens. Il 
prétend montrer la faufleté des actes du 
Martyre de la Légion Thebéene , parce 
qu'il y eft parlé d'une Eglife confacrée à 
l'honneur de nos Saints Soldats , avant 
celle, que le Roy Sigismond fit bâtir en 
leur mémoire. Il s'en faut donc beaucoup, 
quecefoitpourluilamême chofe, qu'il y 
ait eu ou non, un Monaftere à Agaunur» 
avant ce Prince. Car s'il y avoit un Monaf-
tere, il y avoit par conséquent une Eglife. 
Si l'on ne veut pas, dit ce Miniftre, s'en 
rapporter à l'hiftoire, telle que Surius & 
Baronius nous l'ont donnée; nous nousen 
tiendrons volontiers aux derniers ailes, que 
l'on a corrigés. On accepte le parti ; on s'en 
tiendra comme lui à [ces derniers actes, 
qui font ceux que S. Eucher a véritable-
tnent composés. Mais on nie en même 
ie la Ligion Thebeettf. 4 y" 
xcms qu'on les ait corrigés On les a au 
contraire copiés avec toute la fidélité pof-
fible de pluueurs anciens Mfs., dont il y 
en a quelques-uns, qui paflent 5)00. ans, 
( * ) & on a eu foin de marquer les dif- (*) 
ferentes leçons de ces Mfs. avec une exac- T • * 
titude, qui va jufqu'au fcrupule.
 a(g.. * 
Il eft vrai que dans ces derniers ac"bes, mart, 
comme dans les premiers, il eft fait men- p.i8f 
tion d'une Eglife bâtie en l'honneur de la & ^ 
Légion Thebéene -, mais bien loin, que 
Cette mention d'Eglife fbit une marque 
de fuppofition dans ces derniers actes ; la 
fincérité de ces mêmes adtes, qui ont tous; 
les caractères de vérité , qu'on,pcut défi- ' 
rer, eft au contraire une excellente preu-
ve de l'exiftence de cette même Eglif© 
•du vivant de S. Eucher. 
Quand le Ray Sigismond, continue M, 
Dubourdieu, ri auroit fait faire qnedesré-
parations & des embeliffemens, il fondrais 
ttécejfairement rapporter ces travaux apre'e. 
tannée 500. Oui ces travaux de répara-
tions & d'embeliflemens , mais non pas 
ceux d'une Eglife préexiftente , ny d'un 
Monaftere antérieur, que l'on auroit alors 
réparé & embelli -, les réparations & les 
embelilîemens d'une édifice fuppofènc 
nécefîairement la préexiftence de cet édi-
fice. Par conséquent, conclut cet habile 
jçaifonneur, S. Eucher «'en auroit pas p i 
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faire mention, puifque tout le monde con-
vient , qu'il eft mort environ l'an 440. 
»Non il n'auroit pu faire mention de 
•réparations & d'embeliflemens , qui 
vinflenr du Roy Sigismond \ auffi n'en par-
le-t'il point du tout ; il parle feulement 
«l'une Eglîfe, qui étoit à Agaune de fon 
.tems ••, & le témoignage, qu'il en rend, ne 
pouvant être aftoibli par les Sophifmes da 
Sieur Dubourdieiijdoit en convaincre tout 
efprit raifonnable. Ce qui a été dit au cha-
pitre précédent du tître de l'homélie de S. 
A vite, prouve îuffifamment la même cho-
ie . Mais il s'en trouve encore une autre 
(*) preuve dans les aftes de S. Romain (*) Ab-
**
mt
 bé du Monaftere du Mont-Jura , qui ont 
apud été écrits par un Religieux du.même Mo-
gollan naftere, fur la relation , que lui en firent 
tom.j l e s anciens de ce Monaftere, qui avoient 
teb. n.
 v ^ c u a v e c j e <; Abbé , & qui vivoient en-
_ja" core alors. Il eft rapporté dans cesa&es* 
que S. Romain eut la dévotion d'aller vi-
•fiter la Bafilique des fain ts Martyrs d'Agau-
ne , & qu'il fe mit en chemin pour cela ; 
mais qu'un miracle, qu'il fir en paflanc 
Îiroche de Geneve, ayant été divulgué, ui attira tant d'honneurs, qu'il fut obligé 
de retourner fur fes pas , & de fe retirer 
au plutôt dans fa foihude pour s'y cacher. 
Or il faut que cela (bit arrivé plus de 50. 
ans avant la fondatiozi du Roy Sigismond. 
it la Legten ïtxbéene. 4 ? 
S. Romain étant mort au plus tard l'an 
460. felon le calcul de Bollandus -, & la 
fondation du Roy Sigismond n'ayant été 
faite, que l'an 515. 
Nous pouvons, pourfuit M. Dubout» 
dieu, fortifier nôtre raifonnement parles 
adtes d'un Concile > que l'on fuppofe, que 
le Roy Sigismond fit afTcmbler à Agaune. 
Bien que ce Concile [oit vißb lernen t ( * )
 (tty 
faux, il ne laiße de nous fervir beaucoup à Dubo 
découvrir la fuppofition de lapaffion des Mar- diflere 
tyrt d'Agaunum attribuée a S. Eucher. Les chaP« 
éfaes de ce prétendu Concile font rapportés au 6' P* 
quatrième tome des Conciles de l'Abbe &de .f 
Çoffart. Ces deux habiles fefuites n'ont pas 
manqué de connaître la fauffetéde ces ailes \ 
mais c'eut été un trop grand effort pour 
aux de l'avouer. Ils Je font contentés dt 
dire, qu'ils s'étonnoient de ne pas voir par-
mi les fouferiptions le nom d'Avitus Arche-
vêque de Vienne, lequel naturellement devoit 
fe trouver à ce Concile, tant à caufe de fe» 
eminentes qualités, que de la dignité de fom 
Siège. Comme les Prêtres de l'Oratoire font 
de meilleur foi, que les fefuites, le Comte tt 
déclaré nettement dans fes annales , que les: 
ailes de ce Concile étoient faux. Cependant 
toutf*ux,qu'ilsfont, ils ont procuré de grands 
revenus au Monaflere d'Agaunum. Ils lut 
font donner par le Roy Sigismond un o-ranA 
Btrahre dt fflUges & de Terres confident* 
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blés .... franchement lafattffetéen valait 
la feine; mais il faxt avouer que ceux, qui 
la firent, n'étaient gueres habiles. 
Il importe peu à la queftion préfente, 
que les aftes du Concile«!' Agaunum foient 
fuppofés, ou véritables. Nous ferons voir 
ailleurs, qu'ils font fincéres. Le P. Coin-
t>) te ( a ) les croit fuppofés -, les Peres l'Ab-




'"- pour véritables. Le P. Mabillon ( c ) ne 
j i 6 m sclo/gnepas de leur lentiment,& repond 
tom. i même aux principales obje&ions du P. le 
annal. Cointe. Il y en a une néanmoins, qu'il 
Franc {•cm[)je a v o j r négligée, & que M. Dnbour-
n.ia8. ^ ' c u n a P a s o m ' f e de rapporter. C'eftque 
( b ) PEvêque Theodore y eft appelle Evêque de 
L'Ab- Sion ; Theodorut Epifcopus Sedun'enfis. Or i! 
to
- n'y avoit point encore d'Evêque à Sion -y 
- a „ é 1 Eveche n y fut tranlporté que plulieurs 
»j"c7. années après, ayant toujours été aupara-
(t) vant en un lieu , qu'on nomme Marti-
*^
ab
 nach, ou Martigny, qui eft l'ancien, Oc-
annal. todurum , de forte que Theodore étant 
Iknol contemporain au Roy Sigismond, devoit 
p. 24. être appelle Oftodurenfis Epijcopta, & non 
pas Sedunenfis. Je dois rendre ici témoi-
gnage à la vérité: j'ai demeuré à l'Abbaye 
de S. Maurice l'elpacc d'environ 16. mois 
avec une liberté entière d'en vifiter l'archi-
ve. L'original des actes du Concile, dont 
Us'agit, ne s'y trouve point j il y en a feu-
kraenj 
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lement deux copies , donc l'une eft plus 
ancienne, que l'autre ; dans cette dernière 
on lie effectivement, Theodor M Epijcopiu 
Sedttnenßs ; mais dans la première, qui pa-
roîr avoir été collationnée fur l'original, 
on lit au contraire Eptfcopus OtJodurenßs. 
De la vient, qu'un bon Père Capucin(*) (•) 
né à S. Maurice , & qui y demeuroit dans Le P. 
un Couvent de fon ordre , ayant donne .^e . *• 
en 1660. la vie de S. Sigismond, fit im- ^ ' j 
primer à la fin les aétes du Concile d'A
 v . d c 
gaunc , qu'il alTùre avoir été tranferits fon 
mot à mot d'une ancienne copie, & dans Patron 
lesquels l'Evêque Theodore fe trouve ex- P'*7* 
preflement qualifié Epi/copia Ofiodurenfis. 
Il faut que le Père Labbe, & le GalliA 
Chrtfitana n'ayent eu commiinicatioa, que 
de la plus récente , qu'on ne peut attri-
buer qu'à quelqu'ignorant, qui voyant 
que de fon tems le Siège Epifcopal étoit 
à Sion a changé le mot d'otlodurenßs, en 
celui de Sedttnenßs. 
Mais fans nous engager dans une dif-
putc, qui efl; ici inutile, voyons quel avan-
tage M. Dubourdieu peut tirer des a£tes 
du Concile d'Agaune, tout faux, qu'il les 
fuppofe. Ccfi, dic-i'l, qu'ils ne laijfent pas 
de fervir beaucoup a découvrir la fitppofition 
de Lipiijfion des Martyrs Tljebéens : & com-
ment, il le dira dans la fuite. Mais il fine 
auparavant, qu'il falTe cette rare remar-
D 
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que.- Qtie tout faux, que [ont ces ailes, ils 
ont procuré de grands revenus,au Monafiere 
{a) d'Agaunum. {a) Ils lui font donner far le 
Dub. Roy Sigismond plufieurs Villages Ödes Ter-
loc
- res considérables. M. Dubourdieu a t'il per-
p ' du le fens , ou s'imagine t'il que les lec-
teurs eu auront ailes peu pour croire fur f 
fa parole, que les fidèles du tems dont il 
parle, les Princes même & les Roys étoient 
ailes ftupides & afics bêtes pour fe dépouil-
ler de leurs biens & de leurs domaines, 
afin de remplir & d'effeétuer des dona-
tions, que les Moines auroient fuppofees 
6 fabriquées à plaifir ? 
Voici maintenant le raifonnement, que 
fait ce Miniftre , pour découvrir la fup-
polîtion de la paffion des Martyrs d'Agau-
.», num: lesEvêques->{b) dit-il, de ce préten-
Ibicj du Concile y règlent fur tout le chant, les of-
p. 46. fiées, lesobjervances£3 toutcequi devoitêtre 
pratiqué dans le Monafiere d Agaune. Or il 
S'agit de fcavoir, fi tbifioire de la pajfion de 
la Légion Thebéene , que nous aceufims de 
faux, efi antérieure à ce Concile, OH fi elle a 
e'téfaite après fa tenue. Si l'on dit, quelle efi 
antérieure , nous demandons comment Fau-
teur a pu parler et un Monafiere, quin'étoit 
pas encore bâti, & des régies , qui nétoient 
fas encore établies. Si ton répond , que 
cette paffion a été écrite après la tenue de ce 
Concile, lequel félon-Labbe 0 Cojfart s'af-
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fèmbla tannée fia. Il refaite que S. Eucher 
rieft pas l'auteur de cettepajfwn ,]puifque S, 
Eucher et oit mort Fan 4-4.0. Pitoyable rai-
fonnemenr, pure équivoque, donc M. Du-
bourdieu devroit avoir d'autant plus de 
boute de fe fervir, qu'il fait parfaitement, 
qu'il y a deux fortes d'actes de la pafîîon 
des Martyrs Thebéens; les uns ont été in-
terpolés & augmentés par un Auteur pof-
terieur à S. Eucher & a la fondation du 
Roy Sigismond; les autres font pures ôc 
fincéres, tels que S. Eucher les a compo-
fés. Il n'ignore pas non plus que ces pre-
miers adtes , quoique tirés pour la plus 
grande partie de ceux de S. Eucher, ne 
doivent pas néanmoins être attribués à ce 
S. Evêque. Enfin ce Miniftrc déclare au 
commencement de ce chapitre de la d i t 
ferration , qu'il s'en tiendra volontiers 
aux derniers. Pourquoi donc après cela 
rebatrre fur les premiers, fî ce n'eft pour 
donner le change au LecTrcur î On lui ré-
pond donc, que la véritable hiftoire de 
la Légion Thebéene compofée par S. Eu-
cher eft antérieure à la tenue du Conci-
le , dont il s'agit. Mais on lui fbûtient en 
même rems , qu'il ny eft pas dit un feul 
m o t , ny du Monaftere , que le Roy Si-
gismond fit bâtir à Agmhum, ny des ob-
fervanecs (k des régies, qui y furent éta-
blies par le Concile. Il a lui même fait 
D i j 
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imprimer cette hiftoire à la fin de fa di£ 
fertation ; qu'il nous dife donc , en quel 
endroit, & en quels termes il y en eftparlé. 
M. Dubourdieu s'applaudiffant à lui 
même, voilà., di t- i l , quelles (a) font les 
Ibid Peces ' 9*' fervent aujourd'hui de titre & de 
p. 4g, fondement au culte & aux revenus immen-
fts de l'Eglife Romaine. Eft-ce donc une 
mauvaife pièce , pour conferver dans l'E-
glife un culte, qui étoit déjà établi à Agau-
ne , que la relation du Martyre des Sol-
dats Thebéens , qui nous a été donnée 
par le grand S. Eucher, l 'undes plus fa-
vans & des plus faintsEvêques de fon temsî 
Relation, qu'il n'a écrite, qu'après s'être 
exactement informé de la vérité des cho-
fes auprès des perfonnes dignes de foi, Se 
qui afîùroient avoir appris toute la fuite 
de ce Martyre, du S. Evêque de Geneve 
Ifaacquil'avoit apprife lui même deTheo-
dore Evêque Diocéfain d'Agaune,lequel 
en avoit pu voir plufieurs témoins oculai-
res , puifqu'il a fouferit, comme tout le 
monde en convient, au Concile d'Aqui-
lée. S. Eucher adreffa fa relation àSalvius 
,>.Evêque de Geneve en ces termes : (b ) 
A pud Mitto ad beatitudinem tuam nofirorum mar-
Rui- tyrum pafßonem. Ferebar enim ne fer incu-
A£t. riam tam gloriofi gefla Martyrii ab homi-
" ' num memoria tempus aboleret. Porro ab ido-
1
 ' mis auteribus rti ipßm veritatem qn&ßvi ; 
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4b his utiqiie qui aflirmabant ab Epijcopo Ge-
navenfi fanEloIfaac, hune-, quem retuiipttf-
fionis ordinem , cognoviffe ; qui, credo rur-
fum , hâte retro a beatijfimo Epifcopo Jheo-
doro viro anteriores temporis , acceperat. 
A l'égard des adtes du Concile d'Agau-
tium, que M. Dubourdieu regarde com-
me la piece fundamentale des grands re-
venus de l'Abbaye de St. Maurice. Il eft 
facile de lui répondre, que fi cela eft, il 
faut donc, que cette pièce ait eu fou exé-
cution. Or quelle plus grande preuve peut-
on demander de fa fincérité & de fa véri-
té? Car enfin on a déjà vu, que rien n'eft 
plus ridicule, que de prétendre, comme 
fait ce Miniftre, qu'il y a eu un tems auquel 
les fidèles, les Princes même & les Roys 
abandonnoient leurs biens & leurs domai-
nes à la cupidité des Moines
 x qui s'avi-
foient d'en fabriquer les donations. Mais 
on peut remarquer ici , qu'en ce tems là 
les Moines n'avoient nul befoin de recou-
rir à un fi vain & fi honteux artifice. La 
fainteté de leur vie étoit un motif fuffi-
fant pour exciter la piété des Princes 3c 
àes Seigneurs de la terre, qui s'empref-
foient par une fainte émulation à les com-
bler de biens. 
Il n'y a point de Royaume Chrétien, ou 
les Moines ayent eu plus de richelïes & 
de crédit, qu'en Angleterre ; mais ce n'eft 
D iij 
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pas à leur fourberie, que le Chevalier Mar-
sham attribue les magnifiques fondations 
tie leurs Monaftcres ; c'eft â leur vertu & 
à la Rebgion de leurs Fondateurs. Il avoue, 
que les Cloîtres ont été pendantlong- tcms 
les retraites de la fâintcté & de la meil-
(a) lcure littérature. Parietes (a) cambiales 
Mar- diufan El natu G? meliorù littérature fuerunt 
sham ßpes, £ t voici comme il relève la piété de. 
a j ° ^ ceux, qui ont fondé d es Eglifesfc des Mo-
Mon. nafteres : Templorum (b) extrutliones , 
Angli. decimarmn oblationes, Monafieriorumfitn-
('*) dationes inger.tia funt pietatisveterismonu-
1
 ' menta. Il affùre auffi, que fi les Roys, les 
Princes & les Seigneurs de ce Royaume 
ont fait paroi'tre une magnificence extra-
ordinaire dans les Eglifes , qu'ils ont bâ-
ties , & dans les Monafteres , qu'ils ont 
fondés : en quoi, dit-il, ils méritent d'ê-
tre éternellement louez-, les Moines auffi 
de leur côté leur en ont témoigné une par-
faite reconnoiffance, par le foin, qu'ils ont 
pris de faire paffer à la poftérité la mémoi-
(e) re de leurs bienfaits. Quemadmodum ( c } 
Ibid. pu majores » Reges, Magnates, altitemplis 
confiruendis, & Monafleriis ftmdandis, do-
ta» du
 y immunkatibtu concedendis admira-
culum ufcjtte magnifiei fuerunt, eaque re in 
aternum honor andi; it a non defuit ettam Mo-
nachtsfua lam, quodpikcura& fedula gra-
titudine collata in ipfos bénéficia mandarunt 
de la Lésion Thebe'ene. K i 
litterls. Enfin pour venger un peu ici les 
Moines des outrages, que M. Dubourdica 
leur fait fi injustement en toute occafion; 
j'ajouterai, que Marsham ( a ) reconnoîr 
de bonne foi, que c'eft des Monafteres, ., .>?' 
que font fortis ces grandes lumières du 
monde Chrétien, les Bédés", les Alcuins, 
les Willibrords, les Bonifaces & plufieurs 
autres, que leur (çience & leur zèle pour la 
propagation de la foi, ont rendus fi dignes 
des plus grands honneurs. Il reconnoît 
encore, que fans les Moines, lesAnglois 
n'auroient jamais été, que desEnfans dans 
l'hiftoire de leur propre Pnys : abfepte ( b ) /£» 
Jldonachis nos fane in hifioria Patriâ fimper Ibid. 
ejfemus pueri. Au refte il allure, que la foi 
des Moines ne doit pas être fufpeétc, dans 
ce qu'ils ont écrit, parce qu'ils ne traitent 
que des affaires, qui les regardoient, & 
dont ils étoient bien informés, fi ce n'eft 
peut-être , ajoûte-t'il, qu'on peut repro-
cher à un ou deux d'avoir fait remonter 
trop haut l'antiquité de leurs Monafterês ; 
mais encore le leur doit-on pardonner , 
puifque nous voyons, que les peuples les 
mieux inftruits & les plus éclairés ont tiré 
de leurs Dieux même l'origine des cho-
fes, qu'ils trouvoienr obfcrvées. De Mo-
rt achor um ( c ) autem fide, non eflquod am-
bigornus, cum HU res tantumfuas traäent, njf 
fibi que notijfimas , nifi forte uni aut altert 
D iiij 
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vitio demus Mos in tllufirandis Monafierio-
rum fuorum natalibui\antiquitatt pins quam 
veritati incubuiffe. Verum hoc Hits facile con-
donemus, cumpritfiantijfimos populos fub obf-
curas rerum origines etiam à diu fuis dedu-
xiße videamus. 
Marsham ne doit pas être regardé ici 
comme un homme ûifpect à M. Dubour-
dieu ; cat il eft en grande eftime auprès de 
ce Miniftre , qui le cite plus d'une fois 
daus fa diflertation en des termes pleins 
de refpect pour fon favoir. Ce Chevalier 
étoit d'ailleurs Proteftant, il avoir lu les 
plus anciennes chartes d'Angleterre, & 
connoiflbit mieux, que perfonne l'hiftoire 
des célèbres Monafteres de ce Royaume. 
Il y a donc lieu de croire, que c'eft la for-
ce de la vérité qui l'a porté à parler de la 
forte. 
M. Dnbourdieu objecte , qu'au îenti-
ment du même Marsham, il faut d'autant 
f ilus fe défier des anciennes chartes, que eur antiquité paroit plus reculée; il dit que 
ce fentiment eft appuyé par le Jefuite Pa-
pebroch, qui remarque, qu'à peine l'on 
trouve des mis. & des adtes fidèles & fin-
céres , fi l'on remonte au de là du Roy 
(*) Dagobert I. C'eft-à-dire au de là de l'an 
,
 o j 640. de J ES U S - C H R I S T. It eft furpre-
Ioccit nmt ' continuè-t"il, ( * ) que le P. Mabillon 
P.49.J1 verfi'daxs cette forte de littérature, con-
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damne le [entiment de Mar sham & de Pape-
broch. Il croit, que ces DoEleurs fe font trom-
pés , & pour le prouver il rapporte quelques 
aEies du VI. & du VII. Siècle. En vérité ce 
Père feforme des fantômes pour les combat-
tre. Mar sham & Papebroch ri ont jamais nie 
qu'il ri y eut des aEies fidèles plus anciens que 
Dagobert I. Mais feulement que ces pièces font 
fort rares, & qu'on a bien de la peine à les 
trouver. 
On ne prétend pas, que la feule antiqui-
té des mis. fuffiCe pour les faire recevoir à 
l'aveugle. On convient, qu'il faut aupa-
ravant les examiner felon les régies d'une 
critique judicieufe , & c'eft apparemment 
tout ce que M. Marsham a voulu dire ; 
mais on ne peut s'empêcher de fe plain-
dre , de ce que M. Duboiudieu en impo-
fe ici à Ces lecteurs d'une manière très in-
digne d'un honnête homme, foit au fujet 
de Marsham & de Papebroch, foit au fu-
jet du P.Mabillon. Il joint Marsham à Pa-
pebroch , quoi que le premier ne dife nulle 
part, ce que Papebroch a dit des mis. au-
dc la du régne de Dagobert I. Il foûtient,
 p ( ' 
que Papebroch n'a jamais nié, qu'il n'y eut broeîi 
des actes fidèles plus anciens, queletemsPro-
auqucl ce Roy vivoit, mais feulement ,py'ad 
que ces pièces font rares. Ce Jefuite ( * ) t o m '* 
toutefois dit nettement, qu'il n'en a trou- ^ " " 
vé aucunes dans tout le Royaume de Fran-p'
 t9'. 
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ce , & même que fous Dagobert I. & en-
core après lui jufqu'aux Roys de la fécon-
de race , elles font très rares. La raifon , 
qu'il en read , eft que la nation Francoife 
ctoit alors fi grolïîére & fi parefïèufe, qu'-
elle avoir coutume de faire Ces donations 
fans les mettre par écrit. Voici quelles font 
fes propres paroles. Porrô hablenus deduc-
ta confiderans , & in toto Trancorum regno 
nullum omnino char tarn finceram &genui-
xam refer iens ante regnum primi Dagobert i; 
faucißimas autemfub ilk at quepofi ilium uf-
que ad fecund*, fiyrpis reges firiptas haberi, 
tjiiä vel authographx. dici pojfent, vel ex atitho-
grapho fideliter defumptx, ; vehementer lauda 
monitum ?oa»nù Aiarshami, heterodoxi qui-
dem circa Re/igionem,fed a Monachis reque 
Monafiicâ minime alieni, datum inpropylea 
ad Monafiicum jinglicanum : cauts, intuen-
de funt ejmmodi chart &, qu&fidem habent 
eo minorem, quo majtrem prafeferunt anti-
qiiitatem. Rudis olim & inersgens nofira abf-
quefcripto donatione s conferre [olebat. 
Après cela M. Dubourdieu peut-il dire 
avec raifon, que le Pcre Mabillon s'eft for-
mé des fantômes pour combattre Mar-
sham & Papebroch, & qu'en rapportant 
des chartes non des VI. & VII. Siècles, 
comme ce Miniftre le dit, mais des fiécles 
antérieurs à Dagobert I. , il fe (bit amusé 
à prouver , ce qui n'etoit point en quefc 
delà Legion Thebeene. 5 f 
tion ? Ecoutons parler cet humble & fa-
vantReligieux.- „ Jefuivrois volontiers* 
v
 „ dit-il, le fentiment de cet homme doc-
„ te ( Papcbroch ) s'il étoit appuyé fur des 
„ raifons folides ; mais comme celles, qu'il 
„ apporte, font où faunes, ou incertaines; 
„ je fuio obligé de m'en éloigner. Il n'elt 
„ pas vrai, qu'on ne trouve aucune charte 
„ fincére & véritable dans tout le Royau-
„ me de France avant le régne de Dago-
„ bert Premier. La charte de la donation 
„ faite par le grand Clovis au Monaftcrc 
„ de S. Mefmin eft véritable ; il en eft de 
„ même de celle qui a été faite au Monaf-
„ tere des Religieux de S. André de Vien-
„ ne par Anfemonde & Anfleubancla neu-
„ viéme année du Roy Clothaire I ; les tcf-
„ taments de Perpetu Evêque de Tours , 
„ de l'Abbé Arede & de Ste. Radegonde 
j , font encore fincéres & véritables ; on 
j , doit aufli dire la même chofe de la char-
„ te de Theodetrude Dame de Qualité &c 
Lubens viri doEli ( Papebrochi ) fubfcribe-
rem cenfurx, ,fi ea legitimes niter etur funda-
mentis. Nunc cumfalfis, dub its incertis-ve 
paffint innitatttr ; ab ea fror fus cogor recede-
re. Falfum efi in toto Francorum regno nul-
lum omnino chartam finceram ac penuinam 
reperiri ante regnum primi JDagoieni. Since-
ra ac genmna efi chart a Clodovd magni pro 
c&nobto Mttiacenfi. Smceraitem ac genuin* 
l: ' 
éo De'fenfe de la vérité du Martyre 
chart a Anfemundi G? Anfleubans, pro Vien-
nenfi Parthenone Sti. Andre A, data anno IX. 
Clotharii Regis eo nomine primi. Stncerafunt 
acgenuina Perpetui Turoncnfis Epifcopi,Are-
dii Abbatis Otavenfis, Ç3 SanEla Radegundis 
tefiamenta. Sincera efi chart a Theodetrudù 
Matrons., &c. 
N'cft - ce pas là répondre directement 
au fentiment de Papebroch ? Les chartes 
rapportées par le P. Mabillon ne font-elles 
• pas antérieures à Dagobert I ? Si M. Du-
bourdieu en doute, il peut s'en rapporter 
à Papebroch même. Ce favant Jefùite per-
suadé, que la réponce du P. Mamllon étoit 
jufte , ne fit nulle difficulté d'abandonnée 
fon fentiment, pour fui vre celui de cetha-
.» bile Bénédictin ; il l'en aflura par une let-
Tlûe- t r e tv^s obligeante, qu'il lui permit de ren-
ry drepublique. D.ThierryRuinart(*)rap-
Rui- porte cette lettre'dans l'abrégé de la vie du 
nart p Mabillon imprimée en 1709. la voici. 
;é de Lettre du P. Papebroch à D. Mabillon 
j? VJ^ aufajet de la Diplomatique. 
}**.' » Je vous avoiie , que je n'ai plus d'au-
J"o " ii tre fatisfadtion d'avoir écrit fur cette ma-
„ tiére, que celle de vous avoir donné oc-
„ cafion de compofer un ouvrage fi ac-
„ compli.Il eft vrai, que j'ai fenti d'abord 
„ quelque peine en lifant votre livre, ou, 
1, je me fuis vu réfuté d'une manière à ne 
l
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„ pas répondre .- mais enfin l'utilité & la 
„ beauté d'un ouvrage fi prétieux ont bien 
„ tôt furmônté ma foiblefiè ; & pénétré 
„ d« joye d'y voir la vérité dans fon plus 
„ beau jour, j'ai invité mon compagnon 
„ d'étude de venir prendre part À l'admi-
„ ration, dont je me fuis trouvé tout rem-
„ pli. Ceft pourquoi ne faites pas difficul-
„ té toutes les fois, que vous en aurésl'oc-
3, cafion, de dire publiquement, que je 
„ fuis de votre avis. Tuporro quotiesre'stu-
lerit, audaEler teßare, quam toms m tuam 
fentententiam iverim. 
C H A P I T R E V I I . 
De la DifTertation. ( a, )
 f . 
Que lapaffion des Martyrs d'Agaunum, que diflèrt 
Pierre Francois Chiff.et a publiée dans fon cap.7. 
édition de Paulin, efi auffifaujfe,quecel- P- i2' 
le qu'ont fmvie Surins & Baronius. 
M R. Dubourdieu dit au commence-ment de ce chapitre, que la paflîon 
des Soldats Thebéens , que Surius & Ba-
ronius ont fuivie a des caractères de fup-
pofition fi vifibles, que c'efl: aujourd'hui 
une pièce abandonnée dans PEglife Ro- (b) 
maine. ( c ) Celaparok, ajoûte-t'il, parle ü"~ 
jugement qu'Antoine Pagi enfuit dans fa cri- j?j£ 
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tique fur Baronms ; par celui des Docteurs j 
qui ont travaille' à Vimprejfion de la bibliote-
que des Peres , qui sefi faite à Lion ches 
les Aniffons en 1677. & par Theodoric Rui-
narc dans la collection des altes des martyrs, 
qu il a fait imprimer en 1689. Par cet aveu 
de M. Dubourdieu , il eft évident, que 
tout ce qu'il a dit jufqu'ici porte à Jaiix, 
puifqu'il ne tombe proprement, qöe fiai 
la relation donnée parSurius&Baronius, 
qu'il reconnoit pour une piece abandon-
née. Mais il lui importoit fans doute de 
jetter dabord de la poudre aux yeux de 
fès Lecteurs par les remarques précéden-
tes , afin de les prévenir & de les empê-
cher de voir fi clairement la faufleté de (es 
raifonnemens & la foibleiTe de Ces preu-
ves. C'eft encore fur le même plan, qu'il 
a formé ce chapitre , ou il avoue, qu'il 
ne nous donne, que des foupçons & des 
( * ) conjectures. Tout le monde , dit-il, ( * ) 
, était prés à fe défabufer des Soldats Thebéens 
dieu & ^es a^es ^e ^eîir martJre >' «MET le Pert 
Loc. Chifßet a trouvé tout à propos un manu fer it 
cit. dans un Monafiere du Mont-fura , où la 
P" *" paffwn de la Légion Thebéene efi fidèlement 
rapporter, c'efl-à-dire , qu'on ny remarque 
pas ces caractères de fauffèté, qui fautent 
aux yeux dans les ailes de Surins (3 àt 
Baronius ? 
M. Dubourdieu ne donne ici aucun 
de la Ligion Thebéene. C\ 
garant de ce qu'il avance , que tout le 
monde écoit difpofé à regarder le mar-
tyre de la Légion Thebéene comme une 
fable , avant que le manuferit trouvé par 
le P. Chifflet parut. Le croirons-nous donc 
fur fa parole ? Mais il nous donne lieu de 
n'en rien faire, puifqu'il eft convenu ail-
leurs, que cette paffion pafloit alors pour 
certaine dans toutes les fociétés chrétien-
nes , & qu'il reconnoit ici que M. Span-
heim eft le premier & le feul, qui lui ait 
donné quelqu'atttinte dans fa grande in-
troduction à Phiftoire Ecclefiaftiquc : or 
celui-ci étoit beaucoup poftérieur au P. 
Chifflet. 
M. Dubourdicu, ( a ) continue de cet- f *) 
te forte : Des gens-plia foupçenneux que tftoi ">l^-
croiroient,quecenefipaffansmifie're,quecet P* **" 
endroit, où (on ne remarque plus ces carac-
tères defatijfeté, qui fautent aux yeux, fe 
font ecijpfe's; c'eft-à-dire en bon rrancois, 
qu'il y a fujet de fe défier ici & de la bon-
ne foi du P. Chifflet, & de lalîncéritéde 
fon manuferit. Mais ce qui détruit entiè-
rement ce vain fbupçon , c'eft le grand 
nombre de pareils mfs. qui ont été trou-
vés en differens endroits ; c'eft l'antiqui-
té de ces mêmes mfs. ; c'eft enfin l'habi-
leté des Critiques, (b ) qui les ont exa- (*>) 
minés & confrontés avec celui du P. Chif- Thco* 
flet.C'cft inutilement réplique M.Dubour-
 ÄJ in* 
; 
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fi"c- dieu, qu'on varice l'antiquité de ces mfs. 
m a
" ' Nous n'avons pas oublié lavis, que Mar-
'sham S3 Papebroch nous ont donné de nous dé-
fier de ces mfs. qui paroiffent les plm anciens. 
A la bonne heure qu'on s'en défie & qu'on 
les examine , mais lorfqu'ils n'ont rien qui 
les puilîè faire rejetter , peut-on nier , 
qu'ils ne foient préférables aux modernes î 
Le P. Chifflet, ajoute M. Dubourdieu, 
veut qu'il n'y ait que fon feul manuferit 
de fincére , & que tous ceux de tous les 
autres Ecrivains foient faux & corrompus. 
/*\ Mais (a) qui a dit au P. Chifflet, que le 
Dub. fien n'a pas été corrigé par quelque Moine , 
l?c- qui avoit ajfez. de connoijfancc dans l'htfioi-
'"•" re, pour être frappé des anacronismes Ç§ des 
' contradictions, qu'ils remarquoit dans les ac-
tes de la Légion Thebéene ï Le P. Chifflet a 
eu raifon de regarder fon ms. comme le 
feul fincére. Son antiquité, fa fimplicité, fa 
convenance au tems, à la perfonne & au 
flyle de S. Eucher en font une bonne preu-
ve. Le grand nombre d'autres mfs. pareils 
Se très anciens , qu'on a découverts de-
puis, ne laifTentpréfentemenr aucun dou-
te fur ce fujet. Il n'y a rien , qui foir fi dé-
raifonnable , que de prétendre , que ces 
mfs. ont été corrigés , parce qu'il ne s'y 
trouve ny anachronifme,ny contradiction. 
C'eft au contraire une marque certaine de 
leur fincérité. Un auteur original
 r & qui 
n'écrit, 
de ta Legion Ihebiene. 6$ 
Décrit, que ce qu'il a vu, ou appris de 
gens dignes de foi, ne fauroit comber dans 
ces défauts. D'ailleurs fi les mis. dont il 
s'agit, avoient été corrigés, il faudrait , 
qu'ils fufiènt poftérieurs à ceux dont Su-
rius & Baronius Ce font fervi, ce qui n'eft 
pas néanmoins ; la plupart étant très an-
ciens & celui de labibliotéque de S. Maur 
des Fofîèz paflànt même 900. ans. Enfin 
la parfaite conformité de ces mfs. avec la 
confiante tradition del'Eglife d'Occident, 
foutenue de plufieurs autres monumens 
très anciens, met cette vérité à couvert 
de tout foupçon. 
On peut alléguer pour le premier de ces 
monumens les actes de S. Victor de Mar-
feille, qui ne font pas originaux à la vé-
rité , mais qui ne lailïènt pas de mériter nô-
tre créance. Car ils font écrits, avec une 
gravité, une. éloquence, & une érudition 
digne des Euchers, des Hilaires d'Arles, _ / * ^ 
des Caflîens & des autres grands hommes Rujn>* 
du même tems. Aulfi le P. Ruinart (a)
 a(a. 
les a-t'il mis au nombre de fes actes fin- marc. 
cetes -, & M. de Tillemont (£ ) les croit P-3°° 
àumoins aulfi anciens, que le tems, au-
 T/jie 
quel vivoit S. Eucher. Ces actes difent , hift. ' 
que Maximien après avoir perfécuté les Ecd. 
Chrétiens par toute la terre d'une manié- tom-+ 
re beaucoup plus cruelle , que n'avoient r ' 4 ^ 
fait fes Prédéceilèurs, après avoir répan-
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du beaucoup de fang dans toutes les Gau-
les , & fur tout après le carnage de la fa-
menfe Legion Thebéene , étoit venu à 
Marfeille, où la crainte de fa cruauté te-
noir tout le monde dans l'effroi. Afaxi-
mianus enim, cum pro fanSlorum [anguine, 
quem per totum orbem crudelius aliü, ma* 
xime que per totat Galliat recentius fuäe-
rat, pr&cipue pro famoßßima ill a Thebaorum 
apud Agaunum cade, nofirorum plurtmü ni* 
mittm terribilis, Maffüiam advenijfet. 
Le fécond de ces monumens eft la vie 
de S. Romain, dont nous avons déjà fait 
mention cy-devant. Cette vie à été écri-
te , ou fur la fin du V. Siècle, ou tout au 
commencement du VI. Or il y avoit dés-1 
lors une relation du Martyre des Soldats 
Thebéens mife en ordre & rédigée par 
écrit-, cette relation étoit fans doute celle 
de S. Rucher, puifque nous n'en n'avons 
point d'antérieure , & qu'il eft évident 
tant par la lettre de ce S. Evêque à SalviuS) 
que par le commencement de fa relation, 
qu'elle eft la première, qui ait été faite. Il 
(*) $• paroît auflî, que c'eft de la même relation,» 
R o n 1 ,
 que l'Auteur de cette vie a tiré le nom-
apüd bre des Soldats Thebéens, car il réduit la 
Bolla. Légion à fix mille fix cents, de même que 
T. 3. S. Rucher. Voici les propres termes de cet 
" • Auteur : (*) Baßlicamfanftorum , irm 
fc 11.flt *ta dixertm caflra martyr um in Agi**' 
ie Im, Legion Thebeene. 6j 
tKttßHm locum tficut paffionü ipforurtt rela-
tio digefla teßatur, qu<tfex milltafexcentos 
viros, non dtcam ambitu corporum infabri-
tis,fidnee tpfe, ut reor, campo Ulk potmt 
confepire fidei ardore fitecenßu ( Beattu Ro-
manus ) deliberavit expetere. 
Le troifiéme monument eft le fragment 
de l'homélie de S. Avite Evêque de Vien-
ne en Dauphiné , dont nous avons auflï 
parlé cy-devant. Ce fragment, quieftau* 
jourd'hui confervé dans la bibliothèque 
du Roy, & qui a été écrit fur de l'écorcc 
du vivant même de S. Avite, ou immédia-
tement après fa mort, ne contient pas feu-
lement un abrégé de la paßton dcsMartyrs 
Thebécns, telle qu'elle a été décrite par S. 
Eucher ; mais encore un témoignage cer-
tain , que la relation en avoit été lue fe-
lon'la coûtume,immédiatement avant qu« 
S. Avite prononçât fon homélie dans la Ba-
filique de ces Saints , à l'occafion du re-
nouvellement du Monaftere d'Agaune. 
Or fi elle avoit été lue , elle étoit donc 
écrite, & fi cela s'étoit fait felon la cou-
tume , il y avoit déjà plufieurs années , 
qu'on la liloit •, & par conséquent il y 
avoit aulïï déjà plufieurs années , qu'elle 
ctoit écrite. Il eft donc certain, que cet-
te relation eft antérieure à la fondation du 
Roy Sigismond , & aux aftes rapportés 
par Surins &Baronius, où il en fait men-
E ij 
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(") tion. Voici le fragment ( a ) entier , on 
,.
 1C0,
 trouve d'abord ce tîtrc : Dicta m Bafilica 
zâ. ' fanBorum Agaunenfium in mnovatione Mo-
raux, naflerii ipfius , vel pajßone Martyrum. Ec 
l>.2s6. l'homélie commence de cette Cone.-Praeco-
, mum jclicti exercitHs, m cujus congregatio-
Sirm. ne beatiffimanemoperiit, dam nullusevafit, 
To. z. cum mjuflamfanElorum Martyrum mortem, 
P-I4* cjuaß fortit jußitia judicaret, qua bis fuper 
aciem difperfa manfuetam , centuplex deci-
mate frublfts adcrefceret, G? odio in profpe-
rum fuffmgante, eatenus eligerenturjîngu/i, 
donec fimul eligerentur eleiJi, ex confuetudi-
nk debit o fer tes le&a paffionü explicuit. 
Le quatrième monument eft la Melle 
de S. Maurice & de Tes Compagnons mar-
tyrs, laquelle Ce trouve dans l'ancien Mif-
-S / fel (b) Gotique gallican donné au public 
«ail. ' P a r k P" Mabillon dans la liturgie galli-
j). zSi cane. 'Ce Miflel, qui a été tiré d'un mf. 
& de prés de mille ans n'eft peut-être pas plus 
®,Pl! ancien, que le VII. Siècle, tems auquel M. 
n a r t Dubourdieu croit, que les a£tes du Mar-
loc. tyre de la Légion Thebéene ont été fa-
cir. briqués. Mais outre qu'il feroit fort furpre-
nant , que ces a6tes nouvellement fabri-
qués, eufïènt eu d'abord ailés d'autorité 
pour faire établir une Fête Se une Melle 
propre pour des Saints, dont on n'auroir 
jamais oui parler auparavant; cette Melle 
contient une abrégé de leur paillon, con-
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forme à la relation, que S. Eucher en a 
faite -, & an lieu que les actes rapportés 
par Surins & Baronius difent, que la Lé-
gion étoit compofée de fix mille fix 
cenrsfoixantefix, la Méfie n'en compte , 
que C\\ mille fix cents, comme il eft por-
té dans les actes fincéres Se véritables de 
S. Eucher, dont par conséquent elle a été 
tirée. 
M. Dubourdieu femble vouloir tirer ici 
quelqu'avantage de la dilfertation , que 
M. Dodwel a intitulé : Depaucitate Mar-
tyrum. Mais ce n'eft point ailés, qu'un Au-
teur ait avancé, que le nombre des Mar-
tyrs eft petit , il faudrait faire voir , qu'il 
l'a bien prouvé. Notre Miniftre a eu rai-
fon de ne pas l'entreprendre •, car le P. 
Ruinart ( a ) a démontré le contraire dans , . 
fa préface fur les actes fincéres & choifis Ru;n_ 
des Martyrs, où il a ruiné fans reflburce pr.Tf. 
le fentiment de M. Dodwel. i n *&• 
M. Dubourdieu ( b ) témoigne un md- ma'V. 
pris infini pour tous les Légendaires; il y j}ub. 
joint les Bollandiftes, dont plufieurs de fes chap. 
Confreres (c) font néanmoins beaucoup'7- p. 
d'eftime. Quelle nouvelle découverte à- £°- & 
t'il donc fait pour les abandonner dans e"/c \ 
cette rencontre ? Il fè déchaîne enfuite Bayle 
contre les Moines, dont il lui femble, qu'il n° uv. 
ne peut dire jamais aflèz de mal. Il aftec- ^ P 0 * 
te par je ne fçais quel artifice, de témoi- jg". 
E iij 
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y S n c r < îu c l ( îu e companion pour les lâvans 
Jj1" ' de l'Eglifc Romaine. Ce riefi point dit-il, (a) 
Voflî. q%* notu croyons , que les DoéJeurs de FE-
éz vi- gUJè Romaine foient bien aife de joutenirdes 
ms
: ' fattffetés (3 des menfonges. Notts leur rendons 
Dub $HS de Jufiice. Ils voudraient, que tout cela 
îbid. fi*t ôte'de leurs Offices , de leurs Bréviaires 
p. 6i, (3 de leurs Martyrologes ; mais ils nefavent 
comment s y prendre. Ils craignent de donner 
quelque avantage aux Proteflans, (3 de leur 
fournir des armes contre F infaillibilité'de leur 
Eglifè. Les Savans ne veulent fas s attirer la 
perfècution des Moines & des ordres Reli-
gieux , qui trafiquent de ces fauftetés auprès 
des femmes & des ignorans. 
Il eft facile de démontrer, que M. Du-
bourdieu voudroit couvrir la plus atroce 
calomnie du manteau de la compaffion. 
Car n'eft-il pas confiant , que les Papes 
Pie V. & Clement VIII. ont fait travail-
ler à la correction du bréviaire Romain ? 
, , . Pluiieurs Evêques de France ne les ont-ils 
Biron P a s "nues pour ce qui regarde les breviai-
no:.ad res de leurs Diocefes î Le Célèbre Car-
mar ty dinal Baronius ( b ) n'a-t'il pas été char. 
ln\ gé de corriger le Martyrologe Romain ? 
Baill« Et après l'avoir fait avec beaucoup de foin, 
To. r. n'a t'il pas avoué, qu'il pouvoit Ce faire, 
v[c
- qu'il n'en eut pas ôté toutes les fautes ? 
(anit. Ori{ajEj que les Papes (c) ont fait revoir 
4J ' I 6 ' de nouveau ce Martyrologe déjà corrigé 
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parBaronius.Papeoroch & les autres Con-
tinuateurs de Bollandus ont exercé leur 
critique fur plufieurs endroits de ce Mar-
tyrologe , & ils promettent de faire la mê-
me chofe dans la fuite. Combien d'auteurs 
Catholiques n'ont-ils pas défaprouyé dans 
leurs écrits le culte, qu'on rendoit à des Ss, 
dont la vie & la beatitude étoient incertai-
nes 3 L'ouvrage du P. Mabillon intitulé : de 
cultufanftorum ignotorum, fi fouvent réim-
primé, eft entre les mains de tout le mon-
de. Ce célèbre Auteur n'y déclame--t'il 
pas avec vigueur & fans aucun déguife-
ment les abus , qui Ce commettent dans 
le culte , qu'on rend à de pareils Saints ? 
Cependant cet ouvrage , qu'on avoit dé-
féré à la Congregation de l'Indice, bien 
loin d'y avoir été condamné , fut même 
approuvé avec éloge par tous les Cardi-
naux , qui la compofoient. Le Pape Cle-
ment XI. l'ayant lu , en demeura fi fatis-
fait, qu'il ne put s'empêcher d'en témoi-
gner fa joye, & il donna ordre au Procu-
reur Général de la Congregation de St. 
Maur de le mander à D. Mabillon & de 
l'aflurer en même tems de fon eftime & 
de fa protection. M. le Cardinal Ottobo-
ni écrivit fur ce fujet au Cardinal Gual-
tieri pour lors Nonce en France , en ces 
propres termes .- Ut in facra Indicis Con-
gregations comparait ( Epifiola de cult/tfanc-
E iiij 
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torum ignotorum ) Emmentiffimerum Pa^ 
trura unanimi confenfu, plenifque Jttffragiis 
commendata £f approbata fait. Après cela 
peut-on dire, que l'Eglife Romaine n'ofe 
corriger les abus, qui fe commettent dans 
le culte de certains Saints, de peur de don-
ner prife aux Proteftans ? 
Il y avoir déjà long-rems , que j'avois 
mis la dernière main à ma Diflèrtation con-
tre M. Dubonrdieu , Porfqu'on m'a com-
muniqué les Conciles de Bénévent don-
nés au public p.u le Pape Benoit XIII. dans 
le tems, qu'il et oit-Car din al. A la tête de 
ces Conciles on trouve une préface de cet 
illuftre Pontife, qui prétend, que le Corps 
de St. Barthélémy eft en dépôt à Bénévent. 
Parmi les objections qu'il fe fait fur ce fu-
j e t , il n'omet pas celle qui fe tire du bré-
viaire & du Martyrologe Romain , qui 
afliirent, que les Reliques de ce S. Apô-
tre ont été transférées à Rome. Or il ré-
pond à cette difficulté, que le bréviaire & 
le Martyrologe Romain fonr d'une très 
grande autorité dans les chofçs , qui ont 
un rapport immédiat au culte Ecclefiafti-
que , mais qu'ils ont beaucoup moins de 
poids, quand il ne s'agit que des faits, qui 
font rapportés par occafion dans les vies 
des Saints , de forte qu'on n'en peut pas 
tirer des preuves certaines ; fur tout quand 
ils (ont contredits par des monumens plus 
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anciens. Je vais tranferire l'article (êptié-
me de cette préface comme une preuve 
juftifîcative contre les reproches de Mrs. 
les Protcftans. 
Ar guitar [exto ex breviario Romano jttjfit 
démentis VIII. recovnito anno 1602.ubiai 
diem vigeftmam quart am Augufti hoc ha~ 
bentur deSto. Bartholomao : Ejuscorpus Al-
bani, qua eft urbs major is Armenia, ubipaf-
fus fHer at, fepultum eft: quod poftcà ad li-
parxm infulam delatnm, indè Beneventum 
tranflatum eft. Poftremo Romam ab Ottone 
III. Imperatore portatum m liberis Infula, 
in Eceleßa ejus nomme Deo dicata, colloca-
tumfuit. 
Refpondeo 10. maxima quidem authori-
tatit ejfe breviarium Romanum in its, qua, 
fer fe fe ad cultum Ecclefiafticum attinent : 
minor is tarnen ponder is ejfc in privatis fac-
tis , aut geftis, qua in vita fantJorum ex oc-
caftone referuntur; it a ut efficax indè argu-
mentum peti non pojfit, übt prafertim anti-
quiora monumenta adverfantur. Nee enim 
Eceleßa ipfa qua its utitur, Inconcujfa infal-
libilis que veritatis judicat quacumque bre-
viarits fuis funt infer ta ; cum multoties pro 
variis temporibus , varia ex occaftone eamu-
taverit, correxeritque. Te ft at ur Concilium 
Senonenfe de anno 1 s28.quodut breviaria & 
Miffalia emendarentur, decreto fanxit : tef-
tatur Concilium Colonitnfe de annt 1 s 3 à. 
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cùi hoc idem décernere plaçait : teftatur Con-
cilium Tridentirmm , in quo idipfumftatui-
tur ;acdemum Concilium Rothomagenfe an-
t)iifgi.& Concilium Rhemenfe annt isSj. 
decernunt,ut quam diligent iffime àfal/îs nar-
rationibus &hiftoriis breviaria repurgentur. 
Qm omnia argumento funt, breviaria non 
illico putanda effe ab omni hiftoris, aberratione 
libera, fed magna plerumque fpongia egere, 
licet ilia infuum ufum ufurpet Eccleßa. 
uitque it a praxi fervatum fuijfe Roms, in 
corretJione Clementini breviarü ingenue fa-
tetur Gavantus Comment, in rubr. brevia-
rii feci. / . c. 12. n. 26. qui eadem in cor~ 
reElione ,ßcuti etiam infequenti fub Urban» 
P P. VIII. unusfuit è Recognitor ibus.Quam-
cbrem de re tanquam fibi propria teftatur, 
D D. Revifores in fanklorum biftoria unum 
tantum gravem author em , aliis , tametfi 
plures numéro fuerint, poft habitis, aliquan-
do fecutos fuijfe. 
Immo nee fuis omnino carere ntevis Cle-
mentino-Urbanum , quo utimur , brevia-
rium, dotliffimi hiftoriarum explorât or es in-
dicant, cujus modi funt. » 
I. Marcellini Pontificis cultus idolis exhi-
bitus, ejufque pcenitentia in Concilio Synueffa-
Ko, cum neque fanbliffimum Pontificem in id 
impietatis incidiffe conftet exS.Auguftino lib. 
ttnico de baptijm. contra Petilianum cap. 16. 
ntque tale Concilium unquam habitumfuif-
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fi ) neque tpfitm dtnique civitatem [ynueffa-
nam alibi gentium extitijfe, irrefragabilibus 
argumentis comprobetur, 
I I . Letïiones no» pauca ex his[anüorunt 
Patrum libris petita,, quiex gravißimo Cri-
ticorum judkio Apocryphi repntantur. 
III. Symbolum, Quicumque vult falvus 
ejfe , S. Atbanafio in breviariis hodiernis 
jadfcriptum, quod ilhus non ejfe, eruditißimi 
plerique fient iunt, quanquam cujus deter mi' 
note fit Author is, non it a inter fie congruant. 
Qua de re legendus Quenellius differ t. 14-, 
in opera S. Leonis, G? alii plures. 
IV. Canticum , Te Deum laudamus Ss. 
1 Ambrofio & Aunuflino adficriptum, cum Si-
Jebuto Monacho ab eruditis vindketur ex 
lieteri Cafpnenfis Cœnobii breviario & codi-
ce manuficnpto l^attcana bibliotheca à Car~ 
dinali Bona recenfito m divina pfialmodia 
Cap. 26. 
Et verb Cardinalem Baronium > cum quo 
nobis hic maxime lis efi, «0« absolut iffimam 
in rebus hifioricis fidem Romano breviario 
tribuifîe certiffimum efi,cum illius narratione 
répugnante facobum Apofiolum ante à Hiero-
fiolymis capite minutum propugnarit in not is 
ad Martyrol. die 2 s fulii, quam Evange-
liumpridicare in Hifipania, aut Ecclefiam ibi 
fundare pojfet. Quanquam non tfiud a me 
obfiervatum velim , quafi Baronto ex parte 
(ubficribam, fid ut indigntm, quam de htt-
- « 
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jus-ce-modi privatis hifioru fiatlis , m bre-
viario recenfitis, opinionem habuerit Emi-
nentiffimus Polylnfior 
Arguitur fiept imo ex Martyrologio Roma-
no ad eandem dient, in quo legitur ; oElavo 
calendas Septembres S. Bartholomœi Apofi-
toli, qui in India Chrifit Evangelium pr&di-
cavit, mde in majorem Armentamprofettus, 
cum ibi plurimos ad fidem convertijfet, vi-
vus a Bar bar is decoriatus efi, at que Aflia-
gis Regis juffu capitis décollâtione martyrium 
complevit. Ejus facrum corpus, primo ad li-
par am infulam, deindè Beneventum, pofire-
mh Romam ad Infulam Tiberinam tranfla-
tum, ubi pia fidelium ventratione honoratur. 
Refpondeo idem de Martyrologio Romano» 
ac de breviario ferendum judicium , cum fi 
qua in unofint, qu&eruditis negotiumfiacej-
fant, in alterum tranffundantur. Hufus ge-
neris permulta in illo etiamnum extare, con-
fient iunt viri hifiorica reiperitiffimi. Immh & 
in illo noflrisquoque temporibus repurgando, 
doBi.jfi.me allaborat Dominus meus Eminen-
tijfimus Cardinalis Leander Colloredus , cu-
jus eximium opus avidius expetlat litterato-
rum omnium Refipublica. Nee obfiat Eccle-
fiafiieus ufius, quaß ab omnibm omnino ma-
cule pur a cenfiendafint Martyro/ogiaj quibus 
Romana utitur Ecclefia, cum illorum Au-
thor es humanifiemper ahquid patiantur. Cer-
tè in Martyrologio .Ufiuardi, quo ad annum 
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nfqtie 154-9. utebatur Ecclefia Romano,, fa-
cris faff it adfcribebatur Eufebius Cosfarien-
fis , vir medullitùs Arianus : nono calendat 
fulii in civitate Ccefarea Sti. Eufebii Epif-
copi & Confefforts, viri excellentiffimi ingé-
nu & hißortographi. Qui error longe certè 
gravioris momenti reputandus efl, quam qui 
à nobis in prœfentiarum circa S. Bariholo-
m<ti tranflationem Martyrologio Romano 
adfcribitur. 
Quin etiam, & in pr&fenti, quod ufurpa-
mus, Martyrologio Romano, in priori edi-
tione, quam pofi Gregorii XIII. approbatio-
nem Roma curavit Cardinalis Baronius an-
no JJ8 6. fifHtia martyr irrepferat, exGra-
ci textus aberratione, in quam incarné inci-
derat Eminent iffimus vir, Chrifofiomum le-
gens homil. 4. de Lazjtro : cum enim Gr£-
cus Chryfofiomi textus habeat:Tov fAXK«p7ov 
hoißvA» xf , f-yvopi$oç TWV cttjtuv [txprvpuv. 
Quod it a verti debuerat Beati BabyU G? Xy-
nondis, feu biga, aut paris ftnttorum Mar-
tyr urn : vocabulum Xinoridis, quafi proprium 
effet alicujm Martyr is nomen, ufurpavit Ba-
romns,eoqpie pr&concepto err ore, Martyrologio 
Romano infer ipfer at :nono calendas Februar ii 
A/itiochia far.t~h& Xinoridis Martyr is ; quern 
quidem errorem in poflerioribus editionibut 
emendavit, monittti ab amicü, Petro Pitao, 
Nicolao Fabro, & Petro Ducao ; ac quidem 
merito .• Xinorü enim apud Chryfofiomum par 
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eft martyr um> fuventinifcilicet & Maximi, 
qui jub'juliano paftifunt Anttochit, : Baronius 
ex appellativo nomine proprium , at que ex 
•proprio Xinoridem martyrem fecerat. Quod 
À nobis obfervari opérai, prêt tum fuit , ut tn-
tetligant univerfi, Martyrologii Author es , 
correcïos deceptofque quandoque faiffe , ut 
et:am in fexcentis videre efi apud Ferrarium 
in cake KOVA Topographitt in Aîartyrologium 
Romanum, & tn opujculis lue«, holfienii, que 
Roma edidit Petrus Pojfinus anno i 6 6 j . 
proindèque tanti fieri eorum author it Atent 
non debere. 
L'Eglifc Romaine,lorfqu'il s'agit du cul-
te des Saines, s'interefïè principalement à 
un point , qui confifte en ce qu'on peut 
leur rendre des honneurs Religieux -, de 
la manière, que nous l'avons expliqué au 
commencement de cet examen. Mais elle 
ne s'engage pas à foûtenir, que tels & tels 
en particulier, foient Saints. Quand bien 
même ce qu'à Dieu neplaife, ilarriveroir, 
qu'on révérât quelqu'un comme Saint, qui 
ne feroit point tel à la venté, Dieu n'enlè-
roit pas pour cela deshonoré.- car le culte 
qu'on auroit rendu à ce prétendu Saint » 
fêroit rendu à Dieu dans un Sujet, qui ne 
(*)le mériteroit pas. Ccft à cette occafion , 
f? qu'un célèbre Auteur (*) dit , qu'il peut 
de'pjgfe faire , qu'on foit quelquefois exaucé 
in fin.auprès de Dieu, en invoquant de bonne 
De la Legion Thebe'ene. 7y 
foi quelqu'un comme Saint, qui ne Peft 
point en effet. Plane fi fanftum ,quü efti-
met
 y quem fanttum quidem did audiat, 
fanBum vero ejfe non confiet
 tfieum prutcor-
dialiter & fecundum fidem interpellée apud 
Dettm, qui eau fa &fruElus efi orationis, in-
tent io deprecantis totadefigitur, quoeumque 
modo anima* fuperfuo intercejfore err are vi-
deatur, & quodfubfpe boni honor at ur, nun-
quam À boni remuneration cajfatur. 
L'accufation que M. Dubourdieu for-
me contre les Moines en leur reprochant, 
qu'ils font trafic du culte des faux Saints > 
n'eft pas mieux fondée , que celles, qu'il 
a intentées contre eux à chaque page de 
fa diflèrtation. Nous ne lui voulons point 
être incommodes par un long difeours ; 
nous le prions feulement de ne pas trou-
ver mauvais, que nous alléguions pour le 
réfuter l'autorité de Melchior Canus, ( * ) ( * ) 
dont il a crû, mais injustement, pouvoir Melch 
fe fervir contre nous. Ce favant Evcque, ^nas 
qui ne pouvoit fouffnr, qu'on aceufât les ioc*# 
Moines d'avoir inventé des fables pour en theol. 
tirer quelques gains les juftifie de cette for- c. j .in 
te : In Monachorum imperitta infultare, qua- rc'P-
fi fabulas hujtumodi, ventru gratià , rudi „L., 
vulgo inférant £? intrudant : htte non puto 
equidem hominis ingenui ejfe , qui ad boni-
tatem fuerit à natura compofitus ; neditm 
ejui , quem Chrifius fimplicem ficut eolnm-
8o Dcfenje de la vérité du Martyrl 
bam ad Legem Evangelii formaverit. $ 
M. Dubourdieu connoiffant bien lui 
même , que les fbupçons & les conjectu-
res, qu'il s'eft efforcé de répandre dans ce 
Chapitre, ne prouvent rien partaportau 
fait particulier, dont il s'agit, conclut ain-
(*) fi ce même Chapitre .• ( * ) Cependant , 
Dub. quoique les remarques , que nous venons de 
.' faire, ne (oient pas hors de propos, nous n'en 
g' ' avons pas be foin pour e'claircir le fait, que 
nous traitons. Le Manufcrit du P. Chifflet 
ne nous a pas mis fi fort à te'troit, que nous 
foyens réduits à des foupeons & à des conjec-
tures. Quand nous lui avouerions, que fin 
manufcrit efi ancien & fidél > la caufe des Sol-
dats Thebéens n en finit pas meilleur. Nous 
l'examinerons fur la fin indépendamment des 
manufcrit s Û? des aéles de leur pajfwn , £^ 
nous tirerons de leur Martyr même des rai-
fins pour en faire voire la fuppofition. Quoi 
que puifîe dire ce Miniftre , on voir bien 
que le Manufcrit du P. Chifflet, l'emba-
raflè, mais il faut le fuivre pifqu'au bout. 
mêé 
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C H A P I T R E V I I I . 
De la Diflertation ( a ) 
Que le fiile du vrai S. Eucher efl différent djflJH 
de celui de la paffion des Martyrs d'A- chap. 
gaunum , que Chifflet a publiée. 8. p.. 
66a 
MR. Dubourdieu croit trouver dans le ftile , dont la relation du mar-
tyre de la Légion Thebéenc eft écrite , 
une preuve > que S. Eucher n'en eft point 
Auteur, (b) Si l'on compare, dit-il, l'é- (*) 
xemplaire de Chifflet avec celui de Surins . :^- < 
en y remarquera le même fiile , les mêmes 
exprejjims > tes mêmes penfi'es*, & les mê-
mes fentimens, cefi-k-dire que c'efi préci-
sément la même piece , k cela prés , que 
Von en a retranché le Roi Sigifmond , que 
plußeurs années Réparaient du vrai S. Eucher. 
Il n'eft nullement vrai , que ces deux pic-
ces foient auffi femblables , que ce Mi-
niftre les fuppofe. A la réferve du prolo-
gue , qui eft le même dans l'une & dans 
l'antre , tout le refte eft fort différent, 
non dans le fond de l'hiftoire, mais dans 
le tour & dans les expreffions. Sans parler 
des additions faites dans celle de Surius ; (f) 
(c) telles, que font non feulement la fon- *i"""s 
dation du Roi Sigifmond ; mais encore la cep* 
F 
u 
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découverte du corps de S. Innocent Tua 
des Saints martyrs Thebéens par l'inon-
dation du Rhône ; l'ouvrage , qu'Am-
broife Abbé d'Agaune fit faire à l'Eglife 
de ce Monaftere -, la harangue de S. Vidfcor 
aux foldats payens , qui le mafTacrércnf, 
celle de S. Exupere à Tes Compagnons ; 
la révolte des Bagaudes ; l'augmentation 
des Soldats de la Légion Thebéene ; l'ex-
prefîè mention du Pape Marcellin & de 
î'Evêque de Jerufalem , par lefquels il eft 
dit, que cette Légion futinftruire & con-
firmée dans la Foi. Toutes ces chofesfont 
des additions manifestement faites à la 
relation du vrai S. Eucher -, puifqu'il y en 
a quelques-unes , qu'il eut été inutile , 
d'en retrancher , fi elles s'y étoient trou-
vées , d'autant plus, qu'elles ne formoient 
point d'anachronifme. L'anonyme, qui a 
interpolé cette première relation ne s'eft 
pas contenté d'y faire ces additions , il 
en a changé toute la forme , & à peine 
en a t'il confervé quelques expreflîons. Il 
ne laifîe pas d'être allés vifible, que cet 
.(*) Anonyme (*) a tiré fa relation de celle 
TluC
" de S. Eucher -, mais on ne fauroit en mê-
motit . ,., ,
 f . , 
fciftoi.me t e m s n l c r » 911 u n y a l t r a K c e s enan-
Cccie. gemens , qui furfifent pour en faire dif-
T.'4. paroître le véritable caractère de l'efprit 
P*S- & du ftile de S. Eucher. 
M. Dubourdicu ne s'arrête point là. Il 
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prétend , que non feulement la relation , 
qui fe trouve dans Surius j mais même 
celle , que le P. Chifflet a donnée , n'eft 
point du ftiie, du génie & de l'etprit de 
S. Eucher. Erajme,{a) dit-il, qu'on nac-
 n ,*' 
euferagueres, d'avoir prodigué fes louanges, J0CI * 
ne peut fe lajfer de loner la lettré du vrai S. cit. 
Eucher à Valerien fur le mépris du monde. P- Ä7» 
/ / dit que la Religion Chrétienne n'a point 
eu d'Ecrivain , parmi même lis plus élo-
quent, qui. ayent la diélion fi pure, que lui. 
André Schottin appelle cette lettre une lettre 
d'or dans fa préface fur l'imprefßon , qu'il 
fit des ouvrages de S. Eucher. Mais des 
louanges fi exquifes , £^ données par de fi 
habiles connoijfeurs ne regardent pas (Au-
teur de la paffion des martyrs d'Agaunum. 
Il efi fur que fi S. Eucher a compofé la lettre 
à Valerien , il n'a pas fait l'hifioire de ces 
martyrs. Si nous demandons au Miniftrc 
fur quoi eft fondée cette certitude -, c'eft , 
ajoute t'il , (b) que la »tanière de fenfer , /£-. 
la manière de s'exprimer, tout y efi différent* Dnbo 
Mais eft-on obligé de s'en rapporter ici ibid. 
au feul M. Dubourdieu, comme s'il avoir P- ù9* 
été conftitué l'arbirre fouverain du ftile 
des Auteurs, &ne peut-on pas aulîî avoir 
quelqu'égard au jugement des grands 
hommes , qui ont fleuri de notre tems 
dans la république des lettres ? Or il eft 
conftant , que prefque tous les Savans 
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ont attribué au grand S. Eucher Evêque 
de Lion la relation du martyre de la Lé-
gion Thebéene , dont il s'agit. Ils l'ont 
jugée digne de lui ; tels font entre antres 
le P. Pagi ad an. Chrifti 297. le P. Rui-
nart dans fes actes choifis des marryrs p . 
285. M. Bailletdansla vie de S.Maurice, 
Bollandus & fes Continuateurs. Enfin M. 
de Tillemont {a) pour le moins auflî ca-
Tille- p a C ) l e y q i ,e M. Dubourdieu de juger du 
mont 'ftile d'un Auteur , dit nettement : jQue 
bifh l'ouvrage le mieux écrit, que nous ayons de 
Kccl
- S. Eucher , eftl'hiftoire des martyrs de la 
D i i Légion Thebéene , que le P. Chifflet now a 
(b j donnée, (b) & ailleurs , que > la première 
Idem hifioire ( de la Légion Thebéene ) que nous 
toin.4
 ajons t eft parfaitement bien écrite , & di-
P"*11 gne du grand S. Euchcr Evêque de Lion. 
M. Dubourdieu fe croit fortement ap-
puyé , pareequ'il a de fon côté M. Dupin. 
(e).(c) CeDotïeur, dit-il,(d)ßrecommanda-
UP' bis par fa dilicrence & par fa bonne foi, nu 
bibli. f lis Jans doute manque de tire les actes, que 
Ixcl le P. Chijflet a tirés de fon vieux manuferit. 
•*om.+ Cependant voici comme il en parle dans ft 
P't7/, nouvelle bibliotéque : l'hifioire de la pajjioa 
l^ib. de S. Maurice & des autres martyrs The-
chap. béens n'efi point du ftile de notre S. Eucher. 
8
- j'avoue , que M. Dupin avoit beaucoup 
ï'" 7 ° - de pénétration & de capacité;mais je ne 
puis m'empéchec de dire, que fa diüj 
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gence dégéneroit fbuvent en précipita-
tion ; & c'eft ce qui lui faifoit faire beau-
coup de fautes. Les remarques , que le 
P. D. Mathieu Petit-didier ( a ) favant 
Benedictin de la Congregation de S.
 D ' * ' 
Vanne & S. Hidulphe a données fur la Math! 
bibliotéque de M. Dupin, le font alles Petic-
connoître. C'eft pourquoi ceux ,. qui pa- didier 
roiflenr avoir été les plus favorables à ce *em** 
Docteur, avouent, qu'iln'étoitpasexact, jjibli. 
& qu'il fuivoit trop la vivacité de fon de M. 
tempérament. Mais fi M. Dirbourdieu a Dup. 
tant d'eftime pour M. Dupin, pourquoi e n J , v 
n'a-t'il pas fuivi fon opinion touchant le 
martyre de la Légion Thebéene , qu'il a 
regardé comme une hiftoire trés-vérita-
ble , (b) quoiqu'il en ait attribué la re-
lation à un Eucher différent de celui, qui
 D ^ 
gouvernent l'Eglife de Lion vers le milieu ioc.cîc 
du cinquième fiécle. 
M. Dubourdieu prévient ici une ob-
jection , qu'il prévoioit, qu'on lui pour-
rait faire lur la différence du ftile , qui 
(ë trouve quelque fois dans les différens 
ouvrages d'un même Auteur. / / efi vrai, 
di t - i l , ( e ) qu'un Ecrivain riefi pas égal . 
pur tout & dans tous les ouvrages ; les gé- rj^bo 
nies les plus heureux ne produifent pat tou- loc.cit 
jours également , non plus que les terres les ?• «7. 
plus fertiles. Les tréfors de £ invention & de & 68' 
l'éloquence ne ftnt pat ouverts À toutes les 
F iij 
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heures aux écrits les plus riches. Il faut être 
en des momens heureux pour la compofition, 
Ç$ nom ne fommes pas les maîtres de ces mo~ 
ptens. La différence d'âge y apporte quelque 
variété , comme on fâ remarqué à l'égard 
de F Iliade d'Homère, Il y a des matières , 
qui plaifent Û? que l'on travaille avec affec-
tion , au lieu qu'il y a des fumets
 } oit l'on 
fe néglige , parce qu'ils n'ont rien , qui nous 
pique , (3 qui nous touche l'efyrit ; quelque 
fois même le fujet le demande, que l'on s'a~ 
baijfe , & que l'on évite tout ce qui a du 
lufire Û> de l'éclat. En un mot il y a peu 
d'Ecrivains , quelques habiles qu'ils /oient, 
qui fe foittiennent par tout. Cette réflexion 
cft jufte, & il n'en faudroit pas d'avan-
tage pour faire voir , que ce Miniftre ne 
peut ôter à S. Eucher avec juftice la rela-
tion , dont il s'agit, fous prétexte , qu'il 
ne trouve pas , que le ftile en foit con-
forme à celui des autres ouvrages de ce 
Père. 
Mais nous pouvons ajouter d'autres 
exemples à celui de l'Iliade & de l'Odif-
fée d'Homère cité par M. Dubourdieu, 
pour prouver, que la différence du ftile , 
dont quelques ouvrages font écrits, n'eft 
pas une marque certaine , qu'ils foient 
compofés par différens Auteurs. On fait 
que l'exhortation aux Gentils , qui porte 
le nom de S. Juftin , & qu'on croit être 
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véritablement de lui, eft d'un ftile beau-
coup plus claire, plus aifé &plus travail-
lé , que fes autres ouvrages. Et il eft ar-
rivé dans ces derniers tems , qu'un célè-
bre Poè'te écrivit à. M. de Vivone fur fon 
entrée dans le farre de Mefîîne , deux 
lettres , dont l'une exprime fi naturelle-
ment le tour & la manière d'écrire de M. 
Balzac , & l'autre repréfente fi vivement 
l'ciprit& le génie enjoué de M. Voiture, 
que perfonne n'auroit fait difficulté deles 
attribuer à ces Auteurs , fi M. Boileau 
Delpreaux ne s'étoit dévoilé lui même. 
Il n'y a cependant perfonne , qui ne fa-
che , que fi le ftile de M. Balzac eft en-
tièrement oppofé à celui de M Voiture ; 
celui de M. Boileau n'eft pas plus confor-
me à celui de ces deux Ecrivains. J'ai ti-
ré ces remarques du R. P. de Ste. Marie 
Carme defehaufle. (a) («) 
M. Dubourdieu ayant dit plus haut , D e S t c 
que le ftile de lapaftîon des martyrs et A- "a, c 
gaunum lent le bas empire & le hecle de fHr )a 
Caftîodore , femble s'en repentir, & dit , critiq. 
que peut-être il lui fait encore beaucoup tom.t 
de grâces, de l'attribuer aufiécle de Cal-i '"1 8* 
fiodore. Car , ajoûte-t'il , (b) dans Us /^\ 
vielles imprejfions de S. Euch er faites à Ro- Dub. 
me C? à Bafle, on a mis entre les ouvrages L°c-
de ce Père certains Commentaires fur la Ge- CK' 
néfe (3 fur le livre des Roys , quifemblent *"' 7°" 
F iiij 
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Avoir été faits , non pas du tems de Caßio-
dore , mais depnù Grégoire le Grand, qui 
efi venu plus de cent ans après lui, pnifcfue 
les œuvres morales de ce Pape [ont citées 
dans ces commentaires. On voit ici l'em-
baras du Sieur Dubonrdieu ; il ne fait à 
quoi s'en tenir fur le tems auquel l'hif-
toire du martyre de la Légion Thebéene 
a été écrite. Tantôt il veut , que cefoit 
du tems de Caffiodore , parce que le 
ftile fent le fiécle de cet Auteur ; & tan-
tôt il prétend , que ça été plus de cent 
ans après , parce que le ftile en eft par-
faitement conforme à celui des Commen-
taires fur la Gcnéfe, qu'on a mis entre 
les ouvrages de S. Eucher , & dans lef-
quels les œuvres morales de S. Grégoire 
fe trouvent citées.N'eft-il pas fort ridicule, 
que ce Miniftre s'accorde fi peu avec lui 
même , & qu'il ne prenne pas garde » 
que fes preuves fe.dctruifent les unes les 
autres ? 
Au refte il importe peu , que la lettre 
de S. Eucher à PEvêque Salvias fe trouve' 
dans quelque éditions ou mfs. à la tête des 
Commentaires fur la Genéfe > dont on 
vient de parler. Car fi l'on a fait mal-à-
propos S. Eucher Auteur de ces Commen-
taires, on a pu de la même manière pla-
cer cet Epître à leur tête. Mais on la 
trouve aulîî à la tête des actes de la 
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Légion Thebéene dans des mfs. ( a ) très (») 
anciens, & il eft évident, que c'eftfavé- Jh.e0# 
. 1 1 1 -1 Rum. 
ntable place.
 AQ 
M. Dubourdieu croit pouvoir tirer de marc, 
cette lettre plufieurs argumens pour Ton p.*«? 
opinion. Il dit 1 °. (/>) Que celui qui F a, faite, Ç"1"1 
ejt Auteur de lapaffion des martyrs Thebéens. •, n. 
J'en Conviens. /£•) 
Ce Miniftre dit z °. que le Monaftere ( c ) Dub. 
dAgaunum devoit être bâti depuis low~ l°c-cl t 
tems, C> «•/ grande réputation dans le mon- ^ t\\ 
de, puifqu'on y envoyait des offrandes de tout Uem 
côté. ibid. 
On a prouvé cy-devant, qu'il y avoit 
alors un Monaftere à Agaunc ; mais il n'eft 
pas néceflàire , qu'il eut été bâci depuis 
long-tems, il fufnToit même , qu'il.y ait 
eu alors une Eglife ou Chapelle dédiée 
fous l'invocation des Sts. Martyrs , pour 
qu'on y envoyât des offrandes. 
Il dit 3 °. (d) que Theodore, qui eft nommé 
un perjonnage des Siècles pajfés, efi venta- (<?) 
blement le même Theodore Evèque de Sion , . ,5. 
dont nous avons parlé au fujet du Concile 
d'Agaunum, ce qui doit faire renvoyer cet-
te lettre pour le moins au feptiéme Siècle , 
afin que ce Theodore puijfe être appelle', vir 
anterioris temporü. 
N'en déplaife à M. Dubourdieu , l'E-
vêque Theodore n'eft pas nommé dans la 
lettre, dont il s'agit, un peribniuge des 
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Siècles palîcs ; il eft appelle Amplement l 
vir anteriore temporis ; c'eft-à- dire, qu'il 
étoit plus ancien , que l'Evêque Ifaac, & 
qu'il avoic vécu avant lui. Mais il eft vi-
fible , qu'il vivoit encore , lorfqu'Ifaac 
étoit jeune > puifqu'autrement ce dernier 
n'en auroit pas pu apprendre Fhiftoire de 
la paffion des martyrs Thebcens. M. Du-
bourdieu devoit s'informer du nom des 
Evêques du Vallais, & il eut trouvé dans 
leur catalogue deux Theodores, ( a ) dont 
(*) l'un étoit Ëvêque d'O&odure en 381.& 
~
a ? • l'autre en ç 15 .le premier pouvoit être plus 
Scdun v l e u x » <îuc 1 Eveque Ilaac d environ cin-
quante ans, ce qui fuflîtfans doute, pour 
qu'il puifle être appelle, vir anterior istem-
poris par rapport à S. Eucher. Ainfi il n'eft 
nullement nécelTaire de r'envoyerla let-
tre à Salvius au feptiéme Siècle. 
(*) Il dit 4 0 . qu'il eft (b) fait mention d'un 
Jr ePï Ifaac Eveque de Genève, qui rieft point dans 
Ibid' t* catalogue , qu'en ont fait Mrs. Leti & 
p. 73. Spon, (3 qu'ils ont tiré d'une ancienne Bible 
manufcrite, que l'on conferve dans la Biblio~ 
théque de cette Ville. 
Cet Ilàac fe trouve dans le Catalogne 
des Evêques de Genève donné par Mrs. 
(<0 de Ste. Marthe ( e ) dans le fécond volu-
Sam
- me de l'ancien Gallia Clortftiana. Si fon 
çâll." nom manque dans celui, qu'on fait Mrs. 
Chriit Leti & Spon, que je n'ai pas lu , cela ne 
,àe la Létrion Thebéene. *s j 
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prouve point, qu'il n'ait pas gouverné l'E-
glife de Genève. L'on fait d'ailleurs,qu'il 
le trouve de pareilles omiffions dans les 
Catalogues de plufieurs autres Eglifes. 
Il dit 5". que ( a ) dans la Bibliothèque . 
des Peres imprimée a Lion, cette lettre efi j j e m 
placée immédiatement acre's la paffion des Dub. 
martyrs d'Agaunum, fans que ceux , qui Ibid. 
ont procufé cette édition, & qui avertirent, 
que la paffion, que Surins avoit donnée, étoit 
corrompue, donnent le moindre avertifjement 
fur cette lettre, qui efi vifiblement poßerieure 
k S. Eucber de quelques Siècles. 
On n'zû point garant des fautes d'exac-
titude , ou de lumières que commettent 
les Editeurs, & ce n'eft pas de l'arrange-
ment qu'ils ont donné aux ouvrages par 
eux imprimés, que dépend le tems auquel 
ces ouvrages ont été écrits. 
Il dit 6°*, que Baronius (b) rapporte (£) 
cette lettre tout au long dans fes Annales , Dub. 
C prétend, quelle efi une preuve viSlorieu-
fe, que S. Eucher efi l'Auteur des ailes des 
martyrs d'Agaunum , puifque cette lettre 
doit fervir comme de préface à leur paffion. 
Baronius a raifon & M. Dubourdieu ne 
fauroit faire voir le contraire. 
Il dit 7". (c) que lors qu'après avoir lit cette {c) 
lettre, on lit les all:es des martyrs d'Agau- Idem 
num , on ne fe trouve point dépaifé ; on ne 
« aperçoit pas qu'on ait changé de climat ; 
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ce [ont affez. les mêmes matières, le même 
ßile & le même tour. 
Cela eft vra i , & établit le fentiment » 
que le Miniftrç s'efforce en vain de dé-
truire. 
(t) Il dit 8°. ( a ) que cette lettre, danstm-
Wem tes les éditions des ouvrages de S. Eucher , 
ibid. ßrt comme d'éphre dédtcatoire aux commen-
taires fur la Genéfe , qui ont été composé? 
four les Moines , deux cents ans après S. 
Eucher , put/que ton y trouve des endroits-
des œuvres morales de Grégoire le Grand. 
C'eft mal-à-propos, que les Editeurs en 
ont ufé de la forte, ce qui les a trompés , 
c'eft que ces Commentaires ont été attri-
bués à S. Eucher. Je n'ai pas vu toutes les 
différentes éditions , qui ont été faites des 
ouvrages de cet illuftre Evêque ; mais je 
puis affurer, que dans celle de Lion im-
primée en 1677. chez les Aniflons, la let-
tre à Salvius, dont il eft ici queftion, ne 
fert point d'Epître dédicatoire aux Com-
mentaires fur la Genéfe fauffemenE attri-
bués à S. Eucher; elle eft immédiatement 
placée après la p.ifîion des martyrs The-
béens , comme en étant une pièce infépa-
rable. 
(£) Il dit 90. Qitil (b)y a apparence, que 
Idem F Auteur des Commentaires fur la Genéfe (3 
1 l
 ' fur les Rois, efl l'Auteur de la lettre, S que 
eeltti qui a fait la lettre, a fait außilapaf-
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fîon des martyrs d'Agaunum. 
Cette apparence eft fauflè & trompeu-
fe, quant au premier poin t , favoir , que 
f Auteur des Commentaires fur la Genéfe Ö 
fur les Rois, efi f Auteur de la lettre à Sal-
vias ; cela eft évident par tout ce qui a 
été dit jufqu'ici, pour prouver l'antiquité 
de la relation du martyre des Soldats The-
béens. Quant au fécond point, que celui, 
qui a fatt la lettre à Salvias , a fait aujft 
la pajfion des martyrs d'Agaunum , l'appa-
rence eft véritable , comme on l'a fait 
voir dans l'occafion. 
Enfin M. Dubourdieu toujours heu-
reux en découvertes croi t , que l'Auteur 
des actes des martyrs Thebéens étoit An-
glois ; & la raifon qu'il en a, Cefi, dit-il, 
(*) qu'André' Schottm f avant fefuifie conjec- ( » ) 
ture, que les Commentaires fur la Gene'fc & Schor. 
fur les Rois attribués à S. Eucher , ont été °lbli<* 
somnoles par un Anglois. Que ces com-
 t o m ^ 
inentaircs ayent été compofés par qui on p, %%% 
voudra , je nie , que la relation du mar-
tyre de la Légion Thebéene foit l'ouvra-
ge du même Auteur. Notre Miniftre s'i-
magine pouvoir fortifier la conjecture de 
Schottus, par une expreffion qui Ce trou-
ve dans les actes des martyrs d'Agaune , 
où il eft d i t , que Maurice qui coraman-
doit la Légion Thebéene , exhortoit au 
martyre les Sénateurs des Soldats, Ssw-
J>4 T>éfcnfe de la vérité du Martyre 
..tores militum. Or felon lui (a ) on auroît 
Dub. de la peine à prouver, que les Auteurs , 
loc. qui ont traite des chofes militaires, ayent 
Clt
- parlé de cette charge ', au lieu que l'ufage 
**•
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*'en étoit commun parmi les Anglois. M. 
Dubourdieu répond ici pour moi, & dé-
truit lui même fa conjecture. Car il avoiie> 
que cette charge n'étoit pas inconnue dans 
la milice Romaine , & que S. Jérôme en 
fait mention dans fa lettre à Pammachius, 
(b) ( b ) ce qui eft vrai en effet. Je n'en de-
Jeron. mande pas davantage ;puifque S.Eucher 
Epift. parioit d'une Légion, qui faifqit partie de 
' l 'arméeRomaine, n'en pouvoit-ilpasdé-
cftjs. figner les Officiers par des noms , qui 
«.edit, étoient en ufage dans la milice Romaine ï 
tom.4 




^ C H A P I T R E I X . 
(O De Ja Difiertation. (c) 
c-hap9 Ouf ^ans F exemplaire du P. Chifflet comme 
p 7 7. dans celui de Sur tut, le Commeudant d'u-
ne Légion eft appelle d'un nom, qui ne toit 
pas alors en ufage, & qutl y a une faute 
fur le nombre des Soldats Légionnaires. 
M R. Dubourdieu après avoir cherche dans le ftile des aébes de la Légion 
Thebécne, une preuve de la fuppofition 
de ces aftes, pafle aux termes dcwit s'eft 
de la Légion Thebéene. 9 5 
fervi celui qui en eft l'Auteur, &di t ••(*) (*) 
Ce rieft pasfeulement lu différence de ft île, qui "??* 
fait voir, que les aEies dumartyredela Lé-
 & ' 
gion Thebéene, ne font pas du vrai S. Eu- jjen. 
cher ; il y a encore d'autres chofes, qui le prou-
vent manifefiement S'il étoit 
*l'Auteur de la paffion des martyrs d'Agau-
num, il aurait été fort ignorant dans l'ufa-<. 
ge Ö la propriété des termes latins, quoique 
fa belle lettre fur le mépris du monde fajfe 
voir, qu'il excelloit dans cette langue. Dans 
l'édition de Surins G? de Chiffet, S. Mau-
rice qui commandoit la Légion Thebéene y 
eft appelle Primicerins Legionis. Eft-il con-
cevable, que le vrai S. Eucher tut ignoré, 
que le Cotnmandant d'une Légion s'appe/loit, 
Pr&feiltu Legionis? Qu'on examine avec foi» 
tout ce que nom avons d'anciens monumens, 
qui nous peuvent donner qutlque connoiffan-
se des noms G> des titres des charges mili-
taires depuis le tems dAugufte jusqu'à celui 
de fuftinien. Qrion life la notice de l'Em-
pire avec Pancirole, & fes autres Commen-
tateurs, qu'on feuilleté les Codes deTîoeodo-
fe& de fuftinien , où il y a tant d'Ordon-
nances fur les charges civiles & militaires 
de l'Empire, qu'on parcoure toutes les infer ip-
tionsde ces tems là, qui font ordinairement 
fi chargées de titres, & on ne re?)tarquera 
pas, que le Commandant d'une Légion ait ja-
mais été appelle, Primiserintlegionk. Cemmt 
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Anciennement onfefervoit d'un papier prépâ* 
ré avec de la cire , on appelloit Pnmicerim 
ceux de l'ordre , qui et oient écrits les pre-
miers dans les régifires publiques. De-là 
•vient que l'on en trouve un fi grand nombre 
parmi les divers ordres des dignités & des 
Magifirats de l'Empire. Il y avait le Pri-
mcerius du Palais , de la chambre Jmpe^ 
riale, de la garderobe , des libéralités, des 
Notaires > des Maîtres des Comptes , de la 
maße d'or > de t'école des Chantres, des Do-
mefiiques, des Juges, des LetJeurs £? beau-
coup d'autres, dont on peut voir les noms dans 
la notice de l'Empire. Ce terme pajfa même 
dans l'Eglife des Siècles fuivans. La dignité 
de Primicier efi très conßde'rable dans le Cler-
eé de Venife quelquefois les Ecrivains de 
CEqiife s'en font fèrvi métaphoriquement, ap-
pellant S. Etienne le Primicier des Martyrs , 
C?£. Pierre le Primicier des Apôtres >& en-
fin ce terme a été approprié aux Pré très, qui 
portent les cierges devant les Princes £? les 
Prélats. Quant à la guerre & aux armées, 
je confère, que je nefauroisguéres bien dé-
mêler les Primicerii. 
Toute l'érudition de M. Dubourdieu 
fur le terme de Primiceriut eft ici inutile, 
il fuffit j qu'ilfoit latin, & qu'il lignifie en 
général tous ceux, qui tiennent le premier 
rang dans quelqu'Ordre ou Corps, que ce 
foit, pour qu'on s'en puifle fervir, comme 
d'une 
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d'une cxprcffion propre à marquer leCom-
mandant de la Légion Thebéene. Or tel-
le-eft en effet la lignification de ce terme. 
he Primicier, dit Surins, (a) eß celui qui (*) 
tient le premier rang dans chaque Ordre. Al- ? u n u s 
ciate, Anafta/è, Pancirolc, Voulus & plu- Hera, 
fieurs autres Auteurs rapportés dans le dic-
tionnaire des antiquités Romaines de Pi-
rifcus nous donnent tous la même notion 
de ce mot. Cujacim ( b) afTure de même, ,£j 
que chaque Corps > chaque Claiïe, cha- Cujac. 
que Collège à (on Primicier. Generaliter T.^.p. 
qudibet Corpora, ScheU, Collegiafuum Pri- * 1 0 , " 
micerium habent. Mathieu Paris, (c) te- ,c^ 
Ion que le remarque M. Dubourdieu lui- Math, 
même, parle d'une armée, dont un grand Paris 
Prince demanda, qui feroit le Primicier, a d a n ' 
pour dire le Commandant. Sciscitabatur 
in exercitu, quis foret Primicerius. Guil-
laume de Tyr, ( d ) qui parloit très bien (dj 
latin , dit exprefîement en parlant d'une ^ " * 
expédition de l'armée Chrétienne en
 T £ 
Orient, que ceux qui portoient les éten- Jib. 4. 
dirts,les Nobles & les plus Illuftres étoient c- 8. 
à la tête de l'armée , comme les Primi-
ciers des Légions. Pr&cedebant autem ejus 
ixercitum , qu.ifi legionum Primicerii , ve~ 
xi/la bajulantes, viri nobiles & inclyti. Il eft 
clair par toutes ces autorités, que le Com-
mandant de la Légion Thebéene a pu être 
appelle Primicier par S. Eucher,de même 
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que le Commandant des Gardes du Corp 
(a) a. été appelle par Ammien Marcellin, (a 
Am- Primicerim ProteEtorum. 
Tiiian. M. Dnbourdieu a bien vu, que Végéci 
Marc.
 fte j u ^ £t(Jfo p a s favorable •-, il s'en eft tin 
cap 6> en difant, que l'endroit, qu'on peut cite 
de cet Auteur , eft difficile , & que fc 
Commentateurs ne l'expliquent pas. Ce 
pendant) on ne peat nier, que Végéce ni 
foit également ancien & habile dans le 
chofes, qui regardent la milice Romaine 
or après avoir expliqué de quelle maniéri 
les Soldats Legionnaires palîbient de CG 
/ ^ h o t t e s eft cohortes ; ( b )
 M II dit fort' 
Vegc- „ clairement, que le premier Centurion 
«us „ ayant exercé divers emplois dans les dit 
i %% >> férentes cohortes, revenoitàlapremic-
roilir " r e c o m D J c a avantages, & de comme-
a. n. s» dites, qu'il recevoit de toute la Légion, 
„ & qu'il en étoit de lui, comme du Pri-
„ micicr des Capitaines des Gardes, dont 
. „ l'employ étoit également honorable & 
tei on. » lucratif. Idéb primi-pili Centurio , pofi-
Epîft. quam in orbem omnes cohortes per diverfœ 
a d
 admimfiraverit fcholai, in prima, cohort» ad-
1 am
- hanc pervenit palmam, in qua ex omni legio-
eft sS.ne infinit a commoda confequitur, fient Pri-
«.edit. ftïiceriHs in officio pr&fiettorum pratorio, ai 
tom.4 honefium quafiuofiurnqne militi*. pervenit 
^u' ÇfàdHm. S. Jérôme dans fon Epître à Pam-
finem. machius ( c ) met auiîî le Prirnicier ail 
, De in Legion Thebe'ene. 9 y 
îiombre des charges militaires. Volo quad 
dico manifeftiiu fieri , ( ce font fcs ter-
mes. ) Finge aliquem tribunitia fotefiatis 
fut vitio regradatum , per fingula militia 
Equcflris officia, ad Tironis vocabulum de~ 
fuoltttum, numquid ex Tribuno fiatimfit Ti-
ro ? Non ; fed ante Primicerim, deindè Se-
nator , Ducenarim , Biarchm , Circitor , 
JLques , deindè Tïro. Quanquam Tribunm 
quondam miles Gregariusfit. Tarnen ex Tri-
buno non Tiro , fed Primicerius fatlut efi. En 
voilà fans doute alles pour juftifier l'ex-
prelîion dont S. Eucher s'eft fervi. 
Quand les anciens n'auroient pas em-
ployé le terme de Primicerius, pour dési-
gner le Commandant d'une Légion,s'en 
îùivroit-il, que S. Eucher n'eut pas com-
pofé la paillon des martyrs Thebéens, par-
ce que ce terme s'y rencontre ? Ce Père 
qui ne s'occupoit qu'à des matières Eccle-
fîaftiques , étoit-il obligé d'employer pré-
cifément les mêmes expreffions, dont les 
hiftoriens profanes s'étoient fervis avant 
lui ? Dès-là qu'il avoit devant les yeux des 
Ecrivains Ecclefiaftiques, qui avoient em-
ployé le mot de Primicier, pour marquer 
ceux qui étoient à la tête de quelque corps, 
troupe, compagnie oufocieté ; ce S. Eve- (*) 
que ne pouvoit-il pas les imiter î S'il a été S.Aug 
permis à S. Auguftin ( * ) d'appeller S. j"™-
Etienne le Primicier des Martyrs ; pour- ^ ^ 
G i j 
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quoi n'auroit-il pas été permis àS.Eucher 
de donner ce nom à un Commandant d'u-
ne Légion ; Ce Saint n'écrivant pas feu-
lement pour ceux, qui favent la proprié-
té des mots, mais pour tous les fidèles fans 
exception , ne devoit-il pas fe fervir des< 
expreffions les plus générales & les plus in-
telligibles ? 
M. Dubourdieu eft obligé de convenir, 
,a\ que, comme le terme de Commandant (a) 
loc.cit eft fort général en françoù, Öfi pent appli-
p. 84. quer à ceux qui commandent une Compa-
gnie , un Régiment, ou qui font Gouverneurs 
d'une Province, auffi dans les derniers Siè-
cles , ou apparemment, dit-il, la paffion des 
martyrs Ihcbéens a été fabriquée, la qualité 
de Primicier avoit un Jens fort étendu. Qui 
n'admirera Pinftabilité de ce Miniftre ? Il 
a d'abord bien voulu accorder, que l'hif-
toire de la Légion Thebéene avoit été 
(*) compofée du tems de Caffiodore-, {b) 
^". • enfuite il l'a attribuée inn Auteur du fepti-
chap." ^mc Siècle j ( c ) enfin il veut en ce lieu, 
a. ( à ) qu'elle foit l'ouvrage »des derniers 
pa.-o. Siècles. C'eftainfi qu'on s'égare à propor-
K c
 '' tion , qu'on s'éloigne de la vérité. 
:£jj M. Dubourdieu ne trouve pas feule-
p. 7j . ment à redire au terme dont S. Eucher 
(d) s'eft fer vi, pour marquer le Commandant 
Idem fe j a Légion Thebéene ; mais au nombre 
p.i}'. ^cs Soldats, qu'il luia attribués./'£*w-
de la Legion Thebéene. l o t 
flaire de Surins forte, dit-il, que dans l'ar-
mée de l'Empereur Maximien, il y avoit une 
Léoiên de Soldats, qu'on nommait The been s, 
C? qu'une Legion et oit composée de fix mille 
fix cents foixante &fix Soldats , fuivant la 
coutume des anciens Romains. Le manuferit 
du P. Chifllet retranche les foixante fix, & 
ce qui efi dit de la coutume des anciens Ro-
mains ; il efi dit fimplement que la Légion 
étoit alors composée de fix mille fix cens 
hommes. Je m'en tiens à ce dernier nom-
bre , & au manuferit du P. Chiftlet, &c je 
foutiens, qu'il n'eft pas contraire à l'hif-
toire des tems. Car les Hiftoriens nous ap-
prennent , que les Légions étoient tantôt 
plus , tantôt moins nombreufes, felon les 
befoins Se les révolutions de l'Empire.- Cer-
tè ex variis Titi Livii & aliorum Auüorum 
heu, dit le P. Ruinart , (a) videtur col- ray 
ligi pojfe militum numerum non definitum Theo. 
fuijfe 3 qui aliquando plures , aliquando pau- R«in-
ciores in legione erant. Végéce ( b ) nous n nt-a 
aflure, que les Romains avoient des Lé-
 m a j t -
gions composées de fix mille hommes, &p. 190 
quelquefois d'un plus grand nombre. Ro- (k) 
mani Legiones habent, in quibmfena millia, 1-f ^ r ' 
inter dum amplius , militare folent. Le té- j c "rc ' 
moignage de cet Ecrivain eft ici d'autant milit. 
plus considerable , qu'il étoit exact & par-cap.*, 
fakement inftruit des chofes , qu'il avan-
ce , outre qu'il vivoit peu de tems après la 
G ii) 
i o i Défenfe de la vérité du Martyre 
mort des Empereurs Diocletien & Ma-
ximien , fous lefquels eft arrivé le Martyre 
de la Légion Thebéene. Si donc le nom-
bre des Soldats Légionnaires n'etoit pas 
tellement fixé , qu'il n'y en eut tantôt 
plus, & tantôt moins, ainfi que M. Du-
bourdieu le reconnoit , & rétablit lui-
même , pourquoi chicanner fur le nom-
bre des 6600. , dont S. Eucher dit, que 
la Légion Thebéene étoit composée, fans 
N faire aucune mention de la coutume Ro-
maine , qui a varié la defïùs ? 
C H A P I T R E X. 
D e la DifTertation. ( a ) 
(a) 
dirtert Q?*l eft rappofte UM Miracle, qui paroîe 
c. 10. fabuleux dans l'édition de Surim & de 
p. 88. Chifflet. 
Vi ' Oici le miracle contre lequel M. Du-> bourdieu a jugé a propos d'exercer 
(£) facenfure. Je ne crois pas, ditS.Encher(^) 
aPi"*. dans les actes de Chifflet, pouvoir paffer 
nact * f0Hi fiance , le miracle, qui arriva dans le 
a&. tems qu'on batiffoit à thonneur des Martyrs 
mart. Thebéens la Bafilique, qu'en voit maintenant 
P'i?4 fur le penchant d'un afreux rocher , auquel 
elle efl appuyée d'un coté. Parmi les ouvriers, 
qu'on avoh fait venir pour exécuter cette en~ 
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trepr^fe , il s'en trouva un qui étoit encore 
Payen : cet ouvrier étant demeuré feul au 
travail un jour de Dimanche, lorfque tous les 
autres sétoient retirés pour faireila fête de ce 
jour ; les Saints Martyrs lui apparurent tout 
d'un coup environnés de lumière, & il en fut 
en même tems faißs , & étendu tout de fin 
long, pour recevoir la peine î3 lefupplice qu'il 
meritoit. Cet homme voyant clairement la 
troupe des Ss. Martyrs , fut frappé de ver-
ges £$ fortement réprimendé, de ce que lui 
feul et oit abfeht de l'Eglife un jour de Di-
manche ,& de ce qu'étant Payen il avait Tau-
dace de travailler a ce S. Edifice, l'événe-
ment fit connoître, que ces Saints en avoient 
agi ainfi par une grande mijericorde, puif-
tjue cet ouvrier touché & furpris de ce qui 
lui était arrivé, invoqua le nom ^ J E S U S -
C H R I S T , - & fie fit à l'instant Chrétien. 
Notre Miniftre prétend, qu'on ne doit 
ajouter aucune foi à ce miracle ( * )K i». (#) 
parce qu'il s'en fuivroit delà, que l'obfer- Idem 
vation du Dimanche feroit un devoir de D»-
la Loi naturelle, auquel les Paycns feroient , o u r t I 
obligés, zo. parce qu'on y fait agir les
 CIt#" 
Martyrs Thebéens avec une dureté, qu'on p. gp. 
ne peut leur attribuer , fans blefler leur 
charité. 30. parce qu'on reproche à un 
ouvrier payen d'avoir ofé travailler à la 
Bafilique de ces Saints, ce qui paroît ri-
dicule j puifque defbn tems on a vu con-
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facrer à Dieu des ouvrages faits par des 
Idolâtres ; c'eft ce que nous allons exa-
miner. 
Pour parler jufte fur le précepte de la 
fanctification duSabat , auquel les Chré-
tiens ont fubftitué le Dimanche. Il y faut 
diftinguer deux chofes , que M. Dubour-
dieu confond à defïèin. Ce précepte 
(*) pris à la let t re , dit S. Thomas, (*) eft 
S.Th. en partie moral & en partie cérémoniel. 
a.2.q. JJ
 e ß m o r a } e n c e qU»i} oblige l'homme à 
t \ deftiner quelque tems de fa vie pour va-
ad 1. quer à Dieu , & pour lui rendre le culte 
intérieur, qu'il lui doit. Il eft cérémoniel 
en ce qu'il détermine un jour particulier, 
pour s'acquiter de ce devoir. En tant que 
moral il n'oblige pas moins les Payens, que 
les Juifs & les Chrétiens, parce qu'il obli-
ge généralement tous les hommes ; il eft, 
pour me fervir des termes de M. Dubour-
dieu , d'une rectitude naturelle (3 inviola-
ble ; mais en tant que cérémoniel, il peut 
varier, & de-la vient, qu'au lieu du Sep-
tième jour , qui avoit été fixé aux Juifs , 
pour honorer le repos de Dieu, après les 
fix jours de la création du monde , l'E-
glife a affignéaux Chrétiens le Dimanche 
pour honorer le repos , dont Notre-Sei-
gueur J E S U S - C H R I S T commença de 
joiiir ce jour-là par fa réfurreétion ; après 
«voir confommé le grand ouvrage de no-
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tre redemption. Dicendum ( ainfî parle S. 
Thomas ) cjuodprœceptxm defanSlificatione 
Sabbat 1 litt er aliter intelleElum efipamm mo-
rale, partim autem cœremoniale. Morale qui-
dem , quantum ad hoc, quod homo deputet 
altquod tempus vit A fuœ ad vacandum divi-
nis. Ineft enim homini naturalis inclinatta 
ad hoc , ut cuilibet rei necejfariœ deputetur 
aliquod tempus . . . . & fie habere aliquod 
tempus deputatum ad vacandum d'tvinis, ca-
di tfub pracepto morali. Sed, in quantum hoc 
fr&cepto determinatur fpecikle tempos in 
fignum creationis mundi, fie efi prœceptum 
cœremoniale Similiter etiam c&remoniale efi 
fecundum allegoric am figmficationem, trout 
fuit fignum qnietis Chnfti in fepulchro, qua 
fuit feptima die. 
Mais eft-il croiable , que le reproche , 
que les Ss. Martyrs Thebéens firent à l'ou-
vrier, dont il s'agit , ne foit tombé, que 
fur ce qu'il y a de cérémoniel dans le pré-
cepte de la fanctification du Dimanche , 
& qu'ils ne vouluflent le reprendre d'antre 
chofe, finon de ce qu'au lieu de fe confor-
mer à l'ufage des Chrétiens pour la déter-
mination du jour du Dimanche , il en pre-
noit quelqu'autre à fon choix , pour ren-
dre à Dieu le culte qui lui eft du ? N'eft-
il pas bien plus raifonnable de dire , que 
ce reproche tomboit principalement fur 
ee qu'il y a de moral & d'eflèntiel dans le 
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précepte , & qu'à Poceafion de l'aflem-
, blée des fidèles pour l'accomplir, ils von-
loient faire conrufion à cet ouvrier , de 
ce qu'il ne rendoit aucun culte au feul vrai 
Dieu Créateur de toutes chofes. M. Du-
bourdieu ofcroit-il dire, qu'en qualité de 
Pay£n, il n'y étoit pas obligé ? Ne feroit-
ce pas la même chofe , que s'il difoit, 
qu'en qualité de Payen c'étoit ailes qu'il 
adorât les Idoles , Se qu'il ne devoit rien 
au vrai Dieu ? 
J'ajoute , que le fcandale que cet ou-
vrier donnoit à les Compagnons en tra-
vaillant le jour du Dimanche , pouvoit 
être même un motif aux Ss. Martyrs pour 
lui faire des reproches la deflùs ; parce que 
fon mauvais exemple étoit capable de fai-
re quelqu'impreflîon fur eux, & leur de-
venir un fujet de chute Se de prévarica-
tion. 
M. Dubourdieu trouve mauvais, que 
les Martyrs Thebéens ayent maltraité cet 
(*) ouvrier : il fallait (*) io. d i t - i l , Pinf-
. truire, lui découvrir l'excellence de la Réli-
*l>gion Chrétienne , & lui montrer combien il 
eft jufte de confacrer le Dimanche à la gloi-
re de J E S U S - C H R I S T , (3 apre's cela, s'il 
n'eut pas fait fin profit, de cesinftruElions, à 
la bonheur , qu'on l'eut cenfure', mais com-
mencer par le dragonner , c'eft une voie , 
qu'on ne doit qu'A notre ftéck
 } & qu'on *c 
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petit attribuer aux Saints fans blejfer leur 
charité. Mais 1 °. qui a die à ce Miniftrc, que 
l'ouvrier dont on parle , n'avoit encore 
reçu aucune limiérc, n'y aucune grace in-
térieure pour fa converfion, & qui fait, fi la 
providence de Dieu ne l'avoitpas deftiné 
exprés à la conftruction del'Eglife desSs. 
Martyrs , dont il femble avoir été l'Entre-
preneur , afin qu'il profitât de l'exemple & 
de la compagnie des fidèles, qui avoient la 
dévotion de la faire bâtir? 2°. Quand on 
confidére la fin,que Ce propofbient les mar-
tyrs Thebéens dans la peine , qu'ils lui fi-
rent foufFrir & l'erFetjqu'elle produifit auiïï 
tôt, qui fut fa converfion, peut-on dire, 
que cette conduite bleflè leur charité; N'y 
avoit il pas plus de charité à lui faire fouf-
frir une peine paffagére, que de le laifler 
cxpoféà un fupplice également éternel & 
inévitable ? Peut-on dire qu'un Père man-
que d'affection pour fon fils, lorfqu'il le 
châtie , pour le corriger & pour empê-
cher, qu'il ne tombe dans desdéfordres, 
qui le perdroient ? Comment Dieu , qui 
eft la bonté même traite-til fes Elus, qui 
font les plus chers objets de fa miféricor-
de ? Ne les fait il pas pafîer en ce monde 
par plufieurs tribulations Scpluficurs fouf-
frances ? Ne leur envoye-t'il pas des ma-
ladies, des pertes, des disgraces & toutes 
fortes de maux , foie pour les purifier de 
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leurs fautes, foit pour les détacher de la vie 
préfente & les faire foupirer uniquement 
après la vie bienhcureuie, qu'il a réfolu de 
leur accorder ? M. Dubourdieu auroit-il 
l'impiété de dire, que Notre-Seigneur 
J E S U S - C H R I S T commença par dragon-
ner S. Paul fon vafe d'élection, parce que 
fans l'avoir auparavant éclairé & tiré de 
, v fon ignorance, il commença ( a ) parle 
À<ft. téraffèr & l'aveugler ? 
K.j.4 Ce Miniftre ne croit pas qu'on puifle at-
tribuer à un Auteur grave, comme S. Eu-
cher, le récit d'une hiftoire auffi ridicule,, 
que lui paroît celle de l'ouvrier dont nous 
parlons, & qu'il dit être nommé dans le 
mf. de Chifflet forgeron, ou charpentier, 
quoi qu'il y foit appelle fimplement/^«-, 
qui eft un terme commun à toute fortes 
d'ouvriers, & non pzsfaber lignarius, ni 
faber ferrarim, charpentier, ni forgeron. 
Eufebe Evêque de Ceefarée étoit certai-
nement un très habile homme, & M. Du-
bourdieu ne difeonviendra pas fans dou-
(*) te, qu'il ne foit de même, que S. Eucher, 
r"/îè" un Auteur très grave. Cependant cet Ecri-hift. . . . . , & * , r . , 
Eccl. v a l n v*1) n a pas cru devoir omettre dans 
lib. $. fon hiftoire Ecclefiaftique , un fait afïèz 
eaP- femblable à celui, qui rtous eft rapporté 
a?*p" par S. Eucher; Un nommé Natal, dit-il, 
t97l qui vivoit du tems du Pape Zéphirin , Se 
j . a. qui avoir confefle la foi de la divinité de 
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J E S U S - C H R I S T , s'étantlaifféfedüirepar 
deux hérétiques, accepta le parti, qu'ils lui 
propoférent, d'être fait Evèque de leurfehte > 
moyennant qu'il lui fer oit paye' far mois une 
Comme de cent cinquante deniers. $ étant 
donc ajfociéà ces hérétiques, Notre-Seigneur 
J E S U S-C H R I S T qui avoit été témoin de ce 
qu'il avoit enduré pour fa gloire , & qui ne 
voulait pas qu'il périt hors defon Eglife, Fa-
voit fouvent repris de fa faute en finge ; mais 
(omme il nêgligeoit de s'en relever, & que 
l'attrait de (honneur & du bien, dont iljoiiif-
foit dans ja nouvelle dignité', lui faifoit mé~ 
prifer cesvifions nocturnes ; il fut enfin bat-
tu de verges, & grièvement maltraité par 
les Ss. Anges pendant toute une nuit ; ce qui 
l'obligea de fi convertir & d'aller le Pende-
main dés le matin fi jet tir aux pieds de S. 
Zéphirin , pour le prier très humblement de 
le recevoir à pénitence. 
M. Duboiwdieu eft encore choqué de 
ce que les Ss. d'Agaune reprochèrent au 
même pàyen , qu'il avoit eu la hardieflc 
de travailler au Temple , qu'on leurbatif-
foit. feroit-ilpojfible, s'écrie-t'il, ( * ) qu'un ,Uy 
Auteur aujfi fitge £S> aujf éclairé, que S. Eu- Dub. 
eher, eut fait faire à ces Saints un reproche loc.cic 
fi peu raijonnable ? Il y a apparence, que les P- ' ? • 
Saints n'ont pas de pareilles délieUtejfes. Au e°* 
moins Dieu ne les a point eues en pareils cas. 
Quand Salomon Im bâtit m Templet il ne. 
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nous paroït pas > qu'il tait cenfuré, d'employé? 
du bois (3 des pierres, qui venaient d'un pays, 
dont le Prince aujfi-bien que le peuple et oient 
Idolâtres, £? dans les principes de S. Auguf-
tin il nauroit pas trouvé mauvais » que 
toute la charpente eut été tirée des bois con-
sacrés aux faux Dieux. Si Pan fait réflexion 
fur ce que l'Hifiorien des Roys nous dit du 
nombre prodigieuxd'ouvriers>qui étaient em-
ployez, à bâtir le Temple, on ne fauroit s'em-
pêcher de conclure , que parmi ces ouvriers 
il y en avoit plufieurs, qui et oient des nations 
infidellesy d'autant plus que les fuifs s'adon-
noient plus à l'agriculture, qu'à cultiver les 
arts. Ce fut par les ordres de Dieu même > 
que l'or Û? l'argent de l'Idolâtre féricho fu-
rent mis dans le tréfor Sacré. Ces tables , 
ces vafes précieux (3 ces autres meubles fi ri-
ches , que Ptoltmée Phi lade Iphe & la Reine 
Efiher envoyèrent au Temple deferufalem, 
avoient été faits fans doute par des gentils , 
(3 cependant les Sacrifieateurs ne laijfoient 
pas de les accepter & de les confacrer au fer-
vice du Dieu cClfraél. Ou efi-ce donc, que 
les Soldats Thebéens avoient appris cette mo- , 
raie, qu'il ne fut pas licite à un pay en de tra-
vailler à la conflruftion des Temples des 
Chrétiens. 
Voilà bien de l'érudition, c'eft dom-
mage , qu'elle fe réduit à rien , & qu'elle 
ne rende pas la critique dç M. Dubour-
de la Legion Thtbeent. î1 f 
dieu plus judicieufe dans la queftion pré-
fente. S. Eucher n'ignoroit pas, qu'il eft 
permis de confacrer au fervice de Dieu 
des pierres , du bois , de l'or, de l'ar-
gent , des vaiffeaux, & autres meubles, 
qui viennent d«s Payens ; il favoit, que 
toutes ces chofes étant une fois conver-
ties à l'honneur d#vrai Dieu, il en arri-
ve comme des hommes impies & facrilé-
ges , qui fe convertirent à la véritable 
Religion , ainfi que l'cnfcignc S. Auguf-
tin. ( * ) Citm in honorem Dei convermn-
 f9 
tur, hoc de Mû fit, quod de ipfis hominibm, j.Aue 
c hm ex facrilegis & impis in ver am Reli- Epift. 
gionem mmantur. Il n'ignoroit pas non adPu-
plus, qu'il n'eft pas défendu aux Chrê- b'lc,J 
tiens de tirer du fervice des Payens , ni 
même de les employer à bâtir des Tem-
ples & à faire des ouvrages> qui doivent 
fervir au culte du Dieu Tout-Puiflànt , 
parce que ces Temples, ou ces ouvrages 
font fantifiés par la confécration, qu'on 
lui en a faite. Mais il faut remarquer , 
que le reproche , que ce Père attribue 
aux Ss. Martyrs ne tombe fur rien de 
tout cela. Il tombe uniquement iur la 
mauvaife diipofition de l'ouvrier
 } qui 
'étant Paycn ne pouvoit être , que très 
indigne de travailler à la conftrudtion 
d'une Egliie , qui devoit être confacrée 
au vrai Dieu en leur mémoire , Se qui 
l u tie'fenfe de la vérité du Martyre 
avoit néanmoins l'audace d'employer à 
cet ouvrage les même mains, par lefquel-
les il offroit de l'encens aux Idoles. Si 
Dieu ne voulut point permettre que Da-
vid (a) tout pénitent, qu'il étoit , lui 
| j^g bâtit un Temple ; un Idolâtre obftiné , • 
yiu ne.méritoù>t'il aucun reproche de tra-
vailler à celui dont ijj^'agit , dans une 
diipofition pareille ? Mais c'eft trop s'ar-
rêter à des minucies. Si l'on vouloit ufer 
d'une fémblable critique , combien de 
faits rapportés dans l'Ecriture Sainte & 
dans les hiftoires les plus averrées, ne de-
viendroient-ils pas fujets à la cenfure des 
efprits malfaits ? 
C H A P I T R E X I . 
{b) De la DifTertation ( b ) 
Dub. 
diffêrt Où l'on examine les fentimens , que let 
ch
*P' aBes des Saints d'Agaunum leur at-
pa. 9 y trïbuent touchant le Martyre. 
MR. Dubourdicu nous avertit au commencement de ce chapitre , 
(c\ de faire attention , que les Soldats The-
Idcm béens nous font repréfentes dans l'hiftoi-» 
Ibid
 r e dc l e u r paffion , tout britlans de zjle 
, lla§ pour le martyre . . . ( c ) qu'ils étoient en~ 
flamme's d'uet mble ardeur de mourir four 
JESUS-
àe la Légion Yhebéen'e. ï i "jf 
J ' E S U S - C H R I S T -, G?quequand les Minify 
très de l'Empereur furent arrivés four exé-
cuter [es ordres barbares, les Soldats Thebé-
tns fans faire le moindre effort four échap-
per , préfentércnt aux bourreaux leur col & 
leur gorge. Ceci n'a pas été mis fans dejfeint 
t Auteur a voulu prévenir une difficulté, que 
fes Lecteurs pouvaient lui faire. Il a prévu , 
qu'on auroit de la peine à croire, que toute uns 
Légion , qui avoit les armes à la main, fefoit 
laijfée immoler fans faire la moindre réfif-
tance. En effet il ne faut pas étrefurpris, que 
tous ces braves Soldats, qui avaientcombat-
tu, comme des Lions en tant de rencontres > 
fuient allés a la mort comme des agneaux , 
puifqu'il avaient une efpéce de fureur pour la 
gloire du martyre. 
On voit bien, que fi M. Dubotïrdieu 
avoit été un Soldat de la Légion Thebée-
ire, il fe feroit bien gardé defuivre leur 
fentiment, & qu'il auroit confeillé à Ces 
compagnons ou de fe révolter , ou de fe 
défendre vigoureufement , ou au moins • 
de fe retirer du fervice. Il regarde comme 
une efpéce de fureur, la noble ardeur de 
mourir pour J E S U S-C H R I S T , que l'Au-
teur de leurs actes leur attribue : Mais la 
plus belle apologie , que l'on punie faire 
de leur dupofition en cette rencontre, eft 
dé rapporter ici leurs propres paroles, qui 
en font lesfidéles exprelîions. Les void 
H 
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de la traduction même de M- Dubour« 
, . dieu : » {a) Le plus grand infiniment 
Taffio » de leur perfévérance dans la Foi, fut S* 
mart. „ Maurice> qui fe trouva alors, à ce qu'on 
T^k. » dit, Commandant de cette légion. Ce-. 
Dub » ^l""c' ^ *ccon^é d'Exupcrius Major ( corn? 
in fin. » m e o n parie dans les armées ) Sç deCan-, 
Dilîer „ didus, animoit Tes Soldats , les exhor-
P-*fz 3> tant les uns après les autres à ne fe point 
*1' „ relâcher, ôc leur alléguant l'exemple dç 
* leurs compagnons, quivenoient d'être 
„ martyrifez .- il n'oublioit rien pour leur 
„ perfuader la mort ( s'ils en étoient ré-
„ duits à cette néceffité, fi it a neceffitoifer-
« Fet> ) plutôt que de fauflçr le ferment, 
>,. qu'ils avaient faits à J e s u s- C H 13. I S T , 
„ & de violer les loix divines \ il les exhor-
>j toit enfin à fiuvre leurs compagnons , 
„ qui étoient allés devant eux dans le Ciel. 
Telle était i'exhortation, que S. Mau-
rice affifté de quelqu'autres Officiers de la 
Légion Thebéenç , faifoit à fes Soldats. 
Eft-il rien de plus jufte, de plus; fage , ni 
de plus Chrétien ? Mais peuc-étre y eut-
il plus d'emportement & de fureur dans 
le refte des Officiers & dans les. Soldats de 
la Légion Thebéene ? On en peut juget 
par la réponfè, qu'ils firent à Maximien. 
(*) „ Ainfi animés par l'txemple de leurs 
idem " Chefs (' continue M. Dubourdieu ( b ) en 
Ibid.* f ttaduilànt leurs aétes ) ils ûxcat à Maxi-
•âe la ï/gion Ihebéertt. î i j 
jj, mîen toujours bouillant dé rage, une 
„ réponfe également pieufe, & pleine de 
„ courage , dont voici à peu pic's la fubf-
,,'tance : Seigneur, nous fommes vos Sol-
„ datsj il eft vrai, mais nous fommes auf-
„ fi, nous le diföns hardiment|, lesfervi-
„ teurs de Dieu. Nous vous devons touc 
„ ce que les loix de la guerre exigent des 
„ Soldats, mais nous devons à Dieu une 
,, vie innocente. Nous avons reçu de vous 
,, notre paye militaire, mais nous tenons 
„ de lui la vie dont nous joüiflöns. Il nous 
„ cft impofïïblc d'obéir aux ordres de no-
„ tre Empereur au préjudice de l'obéïf-
„ fance,quc nous devons à l'Auteur de no-
„ tre être , qui cft auffi votre Créateur , 
,, quelle idée , que vous en ayés. Celles 
5, de nous réduire àlafuneftcnéceiTïtéde 
,, Poffenfer , & nous vous obéirons avec 
„ le même zélé, que nous avons fait par 
„ le pafle. Nous fomnies prêts à tirer nos 
s, épées , que nous aurions horreur de 
„ tremper dans le fang innocent, contre 
i, qui que ce foit de vos ennemis. Nous 
„ avons des mains, lorfqu'il s'agit de com-
„ battre les impies, les ennemis de l'état, 
a, mais nous n'en avons plus, lorfqu'il s'a-
,, git de maflacrer des gens pieux, nos con-
„ citoyens. Nous nous fouvenons, que 
,, c'eft pour leur défenfe, & non pas pour 
,? leur faire la guerre, que nous avons pris 
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„ les armes. Nous avons roujours-combar-
s, tu pour la juftice, pour la piété, pour le 
„ falut desinnocens ; jufqu'ici c'eft le prix, 
„ que nous avons remporté des périls, auf-
„ quels nous nous fommes expofés-. Nous 
3, avons combattu avec fidélité : fi main-
„ tenant nous celTons d'être fidèles à no-
>, treDieu, de quel droit pouvez- vous at-
3, tendre,quc nous le foyons à votre égardî 
s. Nous nous fommes premièrement en-
" SaS^s * Dieu par ferment, enfuite à no-
„ tre Prince. Si nous venons à romjpre le 
3, premier de ces fermens, vous ne pou-
3, vez faire aucun fonds furie fecond.Vous 
3, nous commandez de faire la recherche 
s, des Chrétiens , afin qu'ils foient punis •, 
s, vous n'avez que faire d'aller plus loin 
„ pour en chercher, nous voici nous mc-
a, mes, nous confefïbns, que nous croyons 
s, en Dieu le Père, Créateur de toutes cho-
,, fes, en JESUS-C H R I s T fon Fils, & au S. 
„ Elprit. Nous avons vu égorger les Com-
„ pagnons de nos travaux, & de nos pé-
,, rils, nous avons vu réjaillir leur fang fur 
„ nous: cependant loin de pleurer la more 
„ de ces faints hommes, nos frères & nos 
,, compagnons, loin de pleurer leur fort, 
„ nous nous fommes réjouis de voir, qu'ils 
„ avoient été trouvés dignes de fouffrir 
„ pour la caufe de leur Seigneur & de leur 
», Dieu, Et maintenant, Seigneur« ni cet-
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» te extrémité, ou nos vies fe trouvent ré-
„ duites, ni le défefpoir, qui rend les hom-
„ mes courageux & vaillans au milieu des 
„ plus grands dangers , n'eft pas capable 
„ de nous précipiter dans la rébellion, ni 
j , de nous faire prendre les armes contre 
„ vous. Nous avons encore les armes à la 
„main, mais nous ne fongeons point à 
a, faire refinance, parce que nous aimons 
„ mieux mourir, que tuer ; & périr avec 
„ notre innocence , que de vivre crimi-
j , nels. Difpofez de nous comme il vous 
„ plaira , commandez ce que vous vou-
„ drés , employés le feu, le fer, & les fup-
„ plices; nous fommes prêts à tout fouffrir. 
« Nous confeflbns , que nous fommes 
„ Chrétiens, nous ne faurions nous réfou-
„ dre à perfécuter des Chrétiens. 
Cette réponfc de toute la légion eft fer-
me à la vérité , mais peut-on dire, qu'elle 
foit outrée ? Y voit-on le moindre trait de 
cette ejpe'ce de fureur, que M. Dubourdieu 
attribue à cette Légion ; N'y remarque-
t'on pas au contraire tous les fentimens, 
que doit infpirer une foi vive, une folide 
piété & une fageffè confommée ? 
Mais continuons à rapporter la fuite des 
actes toujours traduits par Dubourdieu. 
„ Maximien ayant appris ces chofès, &lcs 
j , voyant fi réfolus à perfévérer dans la foi 
„ Chrétienne, au défefpoir de ne pouvoir 
H iij 
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„ vaincre leur confiance glorieufe, les en. 
i, veloppa tous dans un même arrêt de 
,j mort, dont il commit l'exécution à qucl-
„ ques troupes, avec leiquelles il les fit en-
j , vironner. Ceux-cy s'étants approchés 
,, de la Légion fainte , mirent l'épée à la 
y, main contre les faints perfon-nages, en 
„ qui l'amour de la vie n'étoit pas a£M 
M fort, pour leur faire foire la mort. On 
„ les tuoit à coup d'épées, fans qu'ils jet-
„ taflènt aucune plainte, & fans qu'ikfon-
„ geafièntà fe mettre en défenfe ; au con-
„ traire ayant mis bas leurs armes, ilsten-
„ doient le col à leurs perfécuteurs, & 
j , préfentoient à leurs meurtriers leur gor-
„ ge & leur corps fans défenfe. Ni leut 
j , nombre, ni les armes, qu'ilsportoient, 
„ ne purent être un attrait aifés fort, pout 
., les obliger à défendre avec l'épée la juf-
5, te caufe qu'ils (oûtenoient.Uniquement 
„ occupés du fouvenir de celui, qu'ils con-
„ feflbient, lequel s'étoit laifle mener t 
», la tuerie, comme un agneau fans refit 
„ tance, & même fans ouvrir la bouche ; 
j , ils fe laifïbient déchirer à fon exemple, 
„ comme les brebis du Seigneur par cette 
» troupe de loups, qui fe ruèrent fur eux. 
Voilà felon les adtes de nos Ss. Soldats, 
quels ont été leurs fentimens & quelle i 
été leur conduite , peut-on rien voir de 
plus édifiant » ni de plus conforme au? 
de ta Legion fhehèene.. * r £ 
laînteS maximes de l'Evangile ? Cepen-
dant s'il en faiii croire M. Dubonrdieu , 
(* ) ces aéfees leur attribuent des jemimens 
tout à fait oppofe's aux principes da Gbrifiia-
hifme, & une conduite totti à fait contrai-
re k la morale de J E S Ü S - C H R I S T . Sur ce 
pied là, qu'auroit-il donc fallu',.que pen-
fafïent, & fuient les Soldats Thebéens ? 
Juftcment le contraire de ce qu'ils ont 
penfé, & de ce qu'ils ont fait -, il falloir, 
qu'ils fongeaflfènt férieufement à fe défen-
dre , & qu'au lieu de mettre bas les ar-
mes & de fe laifler égorger comme des 
agneaux, ilsfè ruaflent comme des Loups 
fur leurs perfécuteurs , pour les égorger; 
eux mêmes ; il falloir, qu'ils fe fôuvinfïènr,' 
qu'ils étoient Soldats, & que s'ils devoienc 
périr dans cetfe occafion, ils dévoient en 
même terris vendre chèrement leur vie j 
&: en mourant faire mourir aufïi grand 
nombre d'autres. Cesfcntimensfontfans 
doutetout à fait oppofës à ceux des Ss* 
Martyrs Thebéens. Mais où M. Dubour-. 
dieu a-t'il trouvé, qu'ils fuflent confor-
mes aux principes du Ghrrftianifme ? En-
quel endroit de l'Évangile a-t'il lû,qu'on-
toit obligé dé repôufÊf la force par la for-
ce ? ]È$rfs-G&&isT ne nous témoigne-
t'il pas clairement" te contraire ? Ne nous 
tfecomrriendé'-t*îl pas d'aimer nos ennemis 
& nos perfécuteurs ? Ne nous avertit-t'it 
H wï 
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(*) (Ä) pas, „ qu'il a été dit dans l'ancienne 
g » loi .• œil pour œil, & dent pour dent ; 
' s, mais que pour lui , qui eft venu aecom-
„ plir & perfectionner la loi , il nous dit. 
„ dene pas réfifter au mal,qu'on veut nous. 
3> faire, & que fi quelqu'un nous frappe 
„ fur la joue droite, ilfaut encore lui pré-
fenter l'autre ? Audiftis quia diSlum eft • 
ocnlumpro oculo> Û? dentempro dente. Ego 
autem dico vobif, non refiftere malo : fed fi 
tjuiste pereufferit in dexteram mamillam, 
tuam, pr&be Uli & alteram. Comment ei\ 
ufa cet Adorable Sauveur , lorfque S, 
Pierre mit l'épée à la main , pour le dé-
fendre contre ceux, qui vouloient fe fai-
(t) fir de fa perfonne , (b) ne lui ordonna 
ïdem t'il pas de remettre fon épéc dans fon, 
XXVI-
 lieu, & ne guçrit-il pas fur le champ l'o-
reille de Malchus , que cet Apôtre avoir 
(e) coupée ; (c)„ Croyez-vous, dit-il, au, 
Ibid. „ même Apôtre, pour lui faire connoî-
'* H" >, tre , qu'il ne vouloit pas le défendre , 
„ croyez-vous, que je ne puifiè pas prier 
„ mon Père , & qu'il ne m'envoyeroit 
>, pas ici en même tems plus de douze-
,, Légions d'Anges? 
Les Ss. Apôtres nous ont unaniment 
enfeigné la même morale , & ils l'ont 
pratiquée eux mêmes en toutes occafions., 
les Ss. Peres de l'Eglife l'ont auffi; fuivie; 
& .expliquée dans lçu.rs écrits. Mais je ne. 
y 
de la Légion Thebcene, r u 
raporterai ici , que le témoignage de 
«juelques-uns des premiers fiécles, que 
les Proteftans ne peuvent s'empêcher de 
.refpecter. ( a ) Tertulien parlant des mœurs Ca) 
des Chrétiens de fon tems, & de la con- ^n\ 
duite, qu'ils tenoient à l'égard des Payens
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leurs perfécureurs > demande à ces der-p. j 0 . 
niers : „ quelle vengeance avez-vous re-
„ marqué , que nous ayons jamais tirée 
„ de ceux d'entre vous , qui confpirentfi 
„ violemment contre notre v ie , & qui 
„ font fi animés àpourfuivre notre mort? 
Quid Hnquam adnotaßü de tarn conjpiratü, 
de tant animatis ad mortem ufque , pro in-
juria reprafentatum ? Dans la difeipline , 
que nous fuivons , dit-il, au même en-
droit , il nous eft plus permis d'être tués, 
que de tuer : jipud iftam difeiplinam ma-
gù occidi licet, quam eccidere. (b) S. Cy- r-y) 
prien dit nettement dans fon Epître auSCyp. 
peuple de Thibaris , qu'il ne leur eft pas Ep;ft. 
permis de tuer , mais qu'il eftnéceflaire, J?." 
qu'ils fe laiflent plutôt tuer. Occidere non çt\\' 
licet, fed occidi necejfe efi. Et ailleurs que (e) 
des Chrétiens ne doivent pas repoufler ibid. 
ceux, qui les attaquent, parce qu'encore E|M 
qu'ils foient innocens , il ne leur eft pas ^ ô . 
permis néanmoins de faire mourir des (d)S 
coupables, (c) Nec repugnare contra im- Amb.. 
pugnantes , cum occidere innocentibiu nec ' ' • 
mçentes liçeat. (d) S. Ambroife ctoit du
 cap% +. 
î f ï Ee'fehfe Je U iitrit/du Martyr* 
même fentiment. „ Il he me paroirpas
 s 
,> dit-il, qu'un homme qui eft chrétien » 
„ jufte & (age j pnifîè conferver fa vie par 
3, la mort d'aurrui, & quand il tomberoit 
M entre les mains d'un voleur armé , qui 
„ le fraperoit, je ne crois pas, qu'il puifle 
j , le fraper à fon tour , de peur qu'en dé* 
„ fendant fa vie , il ne fouille fa piété. 
Nort videtur, quodvir chrifiianw & jufiut 
££ fastens querere ßbi vitam aliéna, mort» 
debeat , ut potè, qui etiamfi in latronent 
armatutn incidat , ferientem referire nom 
foffit , ne ditm falutem défendit , fie täte m 
contaminet. Ce S. Docteur rapporte à cette 
occafion l'exemple de Notre - Seigneur 
(*) J E S U S - C H R I S T , (a) qui ordonna àS. 
Math. p i e r r e t qUi vouloir le défendre , de re-
*
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' mettre fon épée , & fait enfuirc cette ré-i 
' ( i \ flexion} ( b ) Quis latro detefiabilior, quant 
loc. perfecutor , qui venir at, ut Chrißum occU 
c
"- deret ? Sed noluit fe Chrißtu perfectionné 
defendi vulnere, qui voluit fuo vulnere fa-
re\ nare. (c)S. Auguffin a toujours été dans 
S. Aug les mêmes principes. „ Le confeilde tuet 
Ep^ ft. „ les hommes , de peur d'en être tué , 
î, ,,. „ ne me plait point, dit ce Père , de oc-
ctdendts homimbus » ne ab eis quijquxm oc-
cidatur, non mihi placet. Cette conduite 
ainfi qu'il le déclare ailleurs , lui paroitf 
_ / ) un violement du précepte , qui nous dé-» 
SÂug^cn<^ ^c tuer * ( *tnott ïcemes
 s Se ûf 
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-trouve un amour déréglé de la vie du 
corps , qui nous peut çtre orée malgré i
 v 
nous , & que nous devons par coofé-
quent méprifer , lorfqu'il s'agit de notre 
falut & de celui de notre prochain. On 
ne peut toute fois douter , comme l'af-
fure le même S. Auguftin > (a) qu'il ne . ) 
foit permis aux Soldats de tuer dans une i j e m < 
guerre jufte , auflî bien qu'à ceux > qui lib.it 
font constitués les exécuteurs pour ce lu- deciv. 
jet par une puiflance légitime, ' 
En voila aflez, pour montrer combien 
M.Dubourdieu le trompe dans l'idécqu'il 
fe forme du Chriftianifme, dont les véri-
tables principes s'accordent û parfaite-
ment avec le fentiment& la conduite des 
Ss. Martyrs Thebéens, qu'il ofe condam-
ner avec tant de témérité. Il eft vrai, ( b ) , », 
j , difoient ces Soldats Chrétiens -, nous
 a&, 
„ avons les armes à la raain ; mais nous ne mart. 
„ fongeons point à faire réfiftance, parce Theb. 
j , que nous aimons mieux mourir » que de ?PU.~ 
j , tuer, & périr innocens, que de vivre cri- Diflet 
„ minels. lenemw ecce arma, , & non re- p.2$& 
fifiimué, quia mori quam occidere fatù ma-
lumus, & innocentes inter ire , quam noxii 
vivere prœoptamus. 
Mais, dit notre Miniftre , les Martyrs 
Thebéens dévoient au moins s'en fuir fe-
lon ce précepte de l'Evangile : lorfqu'ils 
vous persécuteront dajns un lieu , fu'ïez 
*fï4 JDefeftfe de Ta viriti du Martyre 
(*)dans un autre, (a) Cumautemperfequeitï 
Math.
 mr vos fa civitate ißa>fugite in aliam. Si 
3
 celui, qui a recueilli leurs actes, a crû , 
qu'il ne leur étoit pas permis de Ce fouf-
rraire par la fuite aux ordres & à la cruau-
té de l'Empereur, il n'en faut pas d'avan-
tage pour conclure , que le véritable S. 
( j \ Euchcr n'en eft pas l'Auteur, (b) 11 favoie 
Dnb. bien fans doute, pourfuit ce Miniftre, ^«É 
Diflcr la Religion arme bien les faints contre les dan* 
caP- gers , mais qu'elle leur défend de les atten-
a%,agdre, ou de les chercher. Quand on efi con-
vaincu de fa vérité, & que ton a fenti fön 
onBion , on envifage fans pâlir les flammes 
d'une four naife ; mais cependant on ne s'y 
précipitera pas. On ne doit pas craindre la, 
mort, mais il ne faut pas auffi s'ennuyer de 
vivre. 
(e) S'il en faut croire Grotius (c) un des 
Grot, plus favans Confreres de M. Dubourdieu, 
incap.]e cor )feil n U e J E S U S C H R I S T a donne 
„]
 2 ' à Ces Difcipîes •, lorfqu''ils feroient perfécutez, 
dans une Ville de fuir dans une autre, ne 
doit pas s'entendre de telle forte , qu'il 
leur permette d'aban donner leur minifté7 
re j ni d'aller Ce cacher dans quelque fo-
litude, où ils pinfTent être en fureté. Car 
il ne leur dit pas, lorfque vous ferez perfé-
cutés dans une Ville, fauvez-vous en quel-
que lieu écarté, où vous foïcz à Couvert 
de la perfécution, mais il leur dit.- fuï&n 
de la Légion Tbebêen. it 5' 
ÜäHs un autre Fille. Ainfi , dit cet habile 
Proreftant, on doit entendre ces paroles 
du Fils de Dieu en ce fens : lorfque vous 
ferez chafles d'une Ville,n'abandonnés pas 
votre miniftére, mais fuïcz non dans une 
folitude, où vous publiez vivre avec plus 
de fureté & de repos ; mais dans une au-
tre Ville, où vous puiffiés continuer l'ou-
vrage de votre million & efïàyer de faire 
plus de fruit xfenjtes efi : ex una Urbe per 
vim ejetli ne deßfiite ab impoßto vobis mune-
re. Id circofugite non infolitudinem aliquant 
üb ißt is tut lores, fed in Urbem aliam,ibi quo-
que experturi proventum vefira infiitutionü. 
C'eft pourquoi, continue* Giotius, on ne 
peut rien conclure de cet endroit de l'E-
vangile en faveur de ceux, qui prennent 
volontairement la fuite, dans la feule vue 
d'éviter le danger, où ils fe croyent.^»-
paret igitur non retlè hoc loco peti argumen-
tum ad qu&fiionem de fuga voluntaria folt 
vitandi periculi rejpetlu. 
Mais s'il n'eft pas permis de fuïr pen-
dantla perfécution préciférnentpar la feu-
le vue d'éviter le danger des tourmens 8c 
de la mort : on ne peut nier , qu'on ne 
puifle & qu'on ne doive même prendre 
ce parti toutes les fois , que cette vue le 
trouve accompagnée delà crainte defuc- . 
comber aux fouffrances & de renoncer à 
la foi. Il faut même avouer, qu'un Chrê-
ï 1 £ Défenfe de la vérité du Martyre 
tien , quife trouvant dans cette difpofî-
tion n'a pas fait difficulté de quitter fa pa-
trie, fes proches, fes biens &fes commo^ 
dites pour fc retirer, mérite beaucoup dé 
louanges* S. Cyprien regarde même cette 
forte de retraite comme glorieufe. Le pre-
mier tître de la victoire, dit ce Père, eft 
de confeflèr J E S U S-C H R I s T j lorfqü'on 
eft tombé entre les mains des payens, qui 
portent à le renoncer ; le fécond degré à 
la gloire eft defeibuftraireà leur ftireur, 
& de fe confer ver au Seigneur par une 
prudente retraite. Frimm efi viElori*. titu-
Im, gentilium maniinu apprehenfitm, Domi-
num confiteri ; fecttndns ad gloriam gradttf 
efi, cattta fecejfione Domino refervari. 
Cependant il faut reconnoitre , que fî 
cette forte de fuite eft glorieufe tant pat 
rapport aux obftacles, qu'il faut furmon-
ter pour la prendre, que par rapport à la 
pureté de la eonfcien.ee > qu'elle confer-
ve 5 elle ne laiflè pas de fuppofcr une cer-
taine foibleflè de foi & de courage, la-
quelle quoiqu'innocente, ne laiflè pas de? 
ciminiier la gloire de celui, qui fuît. C'eft 
pourquoi on trouvera peu de grands 
Saints & de Chrétiens animés d'une foi 
vive, & d'une ardente charité, qui ayenc 
fnï dans la perfécution par le feul motif 
d'éviter les tourmens, ou par la feule crain-
te d'y fuccqmber. Il n'y en a point au con-
âe la Legion Thebienl. îxf 
gtake, qui n'aycnt défiré très fincérement 
de pouvoir donner leur vie & leur fang 
pour J E S U S - C H R I S T . Mais ce qui a fait 
fuir les uns , a été l'obligation , où ils fe 
croïoient être de fe conlerver aux befoins 
de l'Eglife. Ce qui a fait fuïre les autres > 
a été la crainte de prévenir le tems mar-
qué par la providence de Dieu pour leur 
martyre ; il s'en eft trouvé , qui avoient 
intention d'empêcher par leur fuite , au-
tant qu'ils le pouvoient,le crime, que leurs 
perfécuteurs pourroient commettre en les 
îaifant mourir. Il y en a eu néanmoins , 
qui n'ont point été arrêtés par toutes ces 
çonfidérationsj Ils fe font préfentés d'eux 
mêmes aux perfécuteurs. ( a ) Eufebe af- C«) 
fure,queS.Romain transporté de zélé pour E"fet> 
la gloire du Seigneur , s'approcha d'un . i ( j . 
temple, où une grande foule de peuples ECCI*. 
renoient adorer les idoles, que leur ayant fuplc. 
reproché à haute yoix leur aveuglement, ^e.1^* 
4«i fe faiiîc de hii àc on lui fit fouffrir le ™*' 
martyre. ( b) Le même hiftorien repré-
 p -j2ô 
(ente Apphien comme un prodige de fei- (£) 
enec , démérites & de vertus; & ajoute, Wem.l 
que celui-ci étant à Céfarée fe tranfporta Ibi<i' 
dans, le lieu, où le Tribun Urbanus com- ,'/,.* 
mençoir d'offrir fon faerifice aux idoles , &j*^ 
qu'il eût la hardiefiè de lui retenir la main 
droite,. pour l'empêcher d'achever ce qu'il 
»Y«ir, commencé , & de I'txiiorcer SYSC 
î i 8 T)éfen[e de la vérité du Martfrt 
une intrépidité fùrprenante à abandonner 
ce culte iuperftitieüx. 
(a) (a)S. Ambroife témoigne , queS.Se-
SwAm. baftien alla exprés de Milan à Rome pour 
1
 avoir occafion d'y être martyrifé. On 
pourroit en citer beaucoup d'autres, qui 
ont tenu la même conduite , mais com-
me le remarque ( b ) S. Athanafe dans 
. | , l'apologie, qu'il fait de fa propre fuite, on 
Apol. nedoitpasles condamner, parce que c'é-
To. i. toit fans témérité, qu'ils en agiflbient de 
V-iii cette forte -, ils marquoient feulement le 
"•
 ^^
• grand défir, qu'ils avoient de fouffrir le 
martyre, & tout le monde pouvoit facile-
ment juger , que la joye avec laquelle ils 
s'y préfentoient, avoit le S. Efprit pour 
Auteur. Non temerè illttd agebant ,marty~ 
rium quipp'efiatirn praferebant, palamc/ue 
omnibus, erat earn alacritatem , eumque ad 
perfeoïtores acceßitm Spiritum faniïxm An- ' 
thorem habere. 
Il eft évident, que les Martyrs Thebc-
ens n'ont point été dans ce dernier cas> ' 
comme on le peut voir par leurs adbes. 
Mais M. Dubourdieu veut, qu'ils ayentété -
dans celui delà fui te , & qu'ils ctoienc-
obligés de la prendre dans l'occafion,où 
ils fc trouvoient. Pour connoirre, fi les 
prétentions de ce Miniftre font juftes, il ' 
faut examiner, s'ils pouvoienty être por-
tés par quelques-uns des motifs, dont je 
viens 
de ia Légion Ihebèenê. 11 $ 
Viens d« parler, & que les Anciens Peres 
ont approuvés. 
Le premier -, qui eft là crainte de fuc-
comber, & de renoncer JESUS-CHIUST, 
à la vue d'une mort prochaine , ne pou-
voir tomber fur des gens auffi braves, que 
les Soldats Thebéens. Etoit-il convenable 
a des hommes accoutumés à porter les ar-
mes, &à expöfer leur Vie pour le fervice 
d'un Empereur mortel, de s'éloigner, afin, 
de he point verfer leur fang pour le Dieu 
immortel, qu'ils adoroient, & qui devoit 
couronner lcurfidélité.? La foiblefïè&la 
timidité dans une occafion û importante 
n'auroit-elle pas donné une mauvaifeidée 
de leur foi & de la vérité de leur Religion ? 
Le fécond , qui fe tire des befoins de 
l'Eglife , pour lefquels il eft quelque fois 
permis à des particuliers de fe réferver, ne 
regarde proprement, que les Pafteurs de 
l'Eglife, dont on fuppofe, que la vie & la 
confervation fera plus utile aux fidèles, 
que ne le feroit l'exemple d'une prompte 
rnort, par laquelle ils confirmeroient les 
vérités faintes, qu'ils leur ont enfeignées. 
Mais comme ce n'eft pas par la force des 
armes, que la foi de J E S U S-C H a i s T s'eft 
établie &confervéei les Soldats Thebéens 
n'avoient pas lieu de croire, qu'ils puflènt 
être dans la fuite plus utiles à l'Eglife, que 
dansl'occafioopréfente, &rien nedevoie 
y jo Défenfe de lu vérité du Martyre 
leur paraître plus digne d'eux, que de de-
meurer fermes dans leur Religion & de 
rendre par leur mort un glorieux témoi-
gnage à J E S U S - C H R I S T . 
j_e rroifiéme , qui naît de la crainte de 
prévenir l'ordre de Dieu par une mort 
trop précipitée , ne pou voit pas auffi fe 
préfenter à l'efprit de ces Saints Martyrs 
dans les circonstances , où ils fe trou-
voient. Car il ne leur étoitpas permis de 
prendre les armes contre une puilfance 
établie de Dieu fur leur tête. D'ailleurs il 
n'étoit point poffible , qu'ils s'ouvriflent 
un pafîage au travers des troupes , qui 
les avoient environnes , & qui s'.nppro-
choient d'eux l'épée à la main fans en fai-
re un horrible carnage. Or cette conduite 
eut été très éloignée du véritable efprit 
du chriftianifme , felon qu'on la déjà re-
marqué. 
Enfin le quatrième, qui confifte à ôter 
aux perfécuteurs l'occalion d'exercer leur 
cruauté & de fe rendre par là plus cou-
pables , ne pouvoir avoir lieu à l'égard 
des Soldats Thebéens , puifque la fitua-
cion , où ils fe rencontraient , ne leur 
permettoit pas de prendre la fuite. Que 
leur reftoir-il donc à faire » finon d'imi-
ter l'exemple de celui, qu'ils confefloient, 
& de fe laifTcr égorger comme des brebis 
par cette troupe de loups , quifç ïjicrgns 
iureux? 
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J E S U S - C H R I S T , (*) dir l'Auteur du (*) 
commentaire littéral fur S. Mathieu , Doin. 
3, permet à fes Difciples de Te retirer d'u- cajm 
s, ne Ville dans une aurre , de fuir la
 Com." 
„ perfécution , de ne pas s'expolêr , à in Ma. 
a, l'ennemi , de ne pas affronter le péril, câP-x-
„ il veut, qu'ils fe réfervent pour le be- &{•'/ 
« foin de l'Eglife , qu'ils attendent les 
s, momens marqués par la Providence , 
„ & qu'en épargnant leur propre fang & 
„ leur vie , ils épargnent aulïï les âmes 
„ de leurs perfécuteurs , en les empê-
„ chant de répandre le fang innocent ; 
>, mais par là il n'autorife ni la lâcheté , 
„ ni la vaine frayeur de la mort. S'il eft; 
„ permis de fuïr , lorfque la charité &C 
„ la prudence le demandent, la fuite de-
„ vient un crime dans d'autres circonf-
„ tances. Lorfque l'intétêt de Dieu , de 
.-, la vérité & de la Religion le demande, 
„ un Pafteur , un Apôtre , un chrétien 
„ doivent s'expofer , ou du moins ils 
„ doivent attendre de pied ferme , con-
„ fefier généreusement & fouffur les der-
„ niers fupplices , plutôt que de raan-
„ quer à ce qu'ils doivent à Dieu. JESUS-
„ C H R I S T s'eft fauve en Egypte , lorf-
„ qu'Herode l'a cherché pour le faire 
„ mourir, il s'eft échappé des mains des 
„ habitans de Nazareth, qui le voulojent 
„ précipiter, il s'eft retiré de Jadée en 
13 Î. Défenfe de la vérité dn Martyre 
5, Galilée , ayant appris, que Jean-Bap^ 
„ tifte avoit été mis en prifon. Mais lorf-
„ que fon terme fut venu , il fe livra vo-
„ lontairement aux bourreaux , il alla au 
„ devant d'eux, il ne répondit rien pour 
„ fa juftification ni devant Pilate , ni de-
„ vant Hcrode. S. Paul fe fauva de Da-
„ mas & fe fit defcendre dans une cor-
j , beille , mais le même Apôtre prêcha 
3) hardiment J ES U S - C H R I S T & fe glo-
„ rifia des perfécutions , des tourmens 
„ & des prifons , qu'il eut à fouffrir. Il 
„ y a plus , quoi qu'il eut été informe 
„ par le Prophète Agabus, que s'il alloit 
„ à Jerufalem , il y feroit pris, lié & mis 
„ entre les mains des Gentils par les Juifs ; 
„ ni cette prédiction, ni l'inftance, qu'on 
„ lui fit pour l'empêcher d'aller en cette 
„ Ville , ne furent pas capable de le dé-
„ tourner de fon defTein. (*) Je fuis tout 
„ prêt , répondit-il, non feulement à me 
5, laifler lier-, mais même à fouffrirlamort 
„ à Jerufalem pour le Nom du Seigneur 
„ Jefiis. Ego enim non folitm alligari, fed 
& mori in ferufalem par at m [um fr of ter 
. Nome» Domini fefit. „ On voit la même 
„ conduite dans les hommes Apoftoli-
„ ques , & dans les Saints , qui ont vc-
„ çu pendant le tems des perfécutions. 
Peut-on donc trouver mauvais , que les 
Soldats de la Légion Thebcene ayent gé* 
de la Legion Tîiehe'ene. i j j 
héreufcment verfé leur fang dans les cir-
conftances marquées par les actes de leur 
martyre î Ces circonftanccs ne leur laif-
fant aucun lieu de douter , que la gloire 
de Dieu & l'intérêt de la Religion ne de-
mandât alors d'eux ce facrifice. 
Apres que M. Dubourdieu nous a re-
préfenté ces Saints martyrs comme des 
furieux , qui Ce font livrez eux-mêmes à 
la mor t , (a) il fait paflèr le S. martyr ,Ä» 
Victor pour un emporté , qui couvrit Dub. 
d'outrages & de malédiSlions , les foldats diflèrt 
payens} qui l'avoient invité à faire bon- c^aP-
ne chère avec eux , & pour un impru- " " , 
J • J ' / r > tr ' » / ' • P'9 < ?* 
dent , qui déclara Jans necejjite , qu a etsit 
chrétien. Mais comme le fimple récit de 
la paffion des martyrs Thebéens fait leur 
apologie ; de même auflî la feule relation 
de l'avanture de Victor fait fa juftifica-
tion. La voici telle , qu'elle Ce trouve 
dans les actes de S. Eucher, & telle, que 
M. Dubourdieu la traduite. Pour ce qui 
efi du martyr FiEior , il n'apartenok pas à 
la Legion , ( b ) dont je parle , il n'était pat ( b ) 
même alors dans le fervice , mais il e'toit a&-
vétéran. Il voyageait, & tout d'un coup il !??"• 
fe trouva parmi les foldats, qui étoient dif-
 apucj * 
pcrjés ça & là faifàns bonne chère & tout Dub. 
joyeux des dépouilles des Ss. Martyrs;com- P-1J* 
me ils l'purent invité à manger avec eux, & & l e 9 -
qu'ils lui eurent raconté d'un bout à Poutre 
l i i j 
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la caufe de cette réjouiffanee , il les refufas 
tout net, détefiant (3 le repot 0 les convi-
ves. La defßu interroge' par eux , s'il étoit 
auffi lui chrétien , il répondit, qu'il l'étoit 
0 le fer oit toute fa vie. Auffitot ils fe jet-
térent fur lui, & le mirent à mort ; & par-
là il fut affocié dans le même lieu, & a la 
mort (3 à l'honneur des autres Martyrs. 
On voit par là , que M. Dubourdieu 
calomnie le S. martyr Victor , lorfqu'il 
l'accufe d'avoir chargé d'injures & de ma-
lédictions les fbldats payens , qui l'invi-
toient à faire bonne chère avec eux. Il 
détefta à la vérité le maflacre, qu'ils ve-
noient de commettre & lesréjoiiiflances, 
qu'ils en faifbient, c'eft-à-dire , qu'il en 
eut horreur. Mais les injures & les malé-
dictions, que M. Dubourdieu lui fait vo-
mir en même tems , font toutes de fon. 
invention. 
On voit auffi, que ce Miniftre en im-
pofe, lorfqu'il dit, que S. Victor déclara 
fans nécejfîté,.qu'il étoit Chrétien. Il auroit 
pu le faire par une fainte ardeur de g lo-
rifier J E S U S - C H R I S T en mourant pour 
lui, & c'eft ce qu'ont fait plufieuts Ss. Mar-
tyrs. Mais la vérité eft, qu'il nefe décla-
ra Chrétien, qu'après avoir été interrogé, 
s'il l'étoit.M. Dubourdieu voudroit-il qu'il 
l'eut nié 5 Mais comment l'auroit-il pu fai-
te étant Chrétien & fâchant que le Fils de 
àe la Légion 7%ebc'ene. I j j 
Dieu , nous a dit dans l'Evangile : (a) 
„ celui qui rougira de confe/Ter mon nom,
 Luc> 
•j, le Fils de l'Homme rougira pareillenlent ix.r<j. 
,i de le reconnoitre, lorfqu'il viendra dans 
i, l'écla t de fa Majefté. Qiti me embue-
rit, & meos Jermones ; hknc filins hominis 
trübe feet, cum vener it in majefiatefna. (b) (I) 
Et ailleurs : Quiconque nié confeflera de- Math, 
vant les hommes, je le conFèflcrai devant x* **• 
mon Père , qui eft dans les Cicux, & qui-
conque me renoncera devant les Hom-
mes , je le renoncerai auflî moi-même de-
vant mon Père , qui eft dans les Cieux. 
Omnis ergo , qui confitebitur me coram ho-
minibm, confitebor & ego eum coram Pâtre 
meo : qui autem negaverit me coram homi-
nibtu ; negabo Ö" eum coram Pâtre meo, qui 
in Cœlù efi. 
Je ne puis m'empêcher de le dire , il 
faut avoir une idée bien faufle des prin-
cipes du Chriftianifme & delà morale de 
J E S U S - C H R I S T , pour trouver, que cet-
tfe conduite de S. Victor , de même que 
celle des Ss.MartyrsThebéens leur cft tout 
à fait oppofée, ainfique M. Dubourdieu 
le preten d. (c) Ce [ont, dit-il, les Ignaces & . « 
les Albines , qui Jont les modèles desjufies, Dubo. 
C'eft-à-dire , des véritables martyrs , & diflerc 
non les'Lùcreces & les Catons. Je l'avoue', c^aP* 
mais aùflï l'exemple des Ignaces Se des Al- 'l' **' 
bines juftifie-t'il pleinement la conduite 
I iiij 
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de nos Ss. Martyrs, & fait connoitrc cri 
même tems la petitcflè du jugement de M, 
Dubourdieu, qui prétend appuyer fa cen-
fure fur cet exemple. Y eut-il jamais un. 
Saint, qui témoignât plus d'ardeur, plus 
d'empreflcment & plus de paflîon pour le 
, Martyre, que S. Ignace ? Il poufTa les cho-
fes jufqu'à défendre même aux fidèles de 
prier Dieu, qu'il le délivrât ; il protefta , 
que s'il arrivoit, que les bçces , qui lui 
étoient préparées le re/pectaflent, & l'é-
pargnafiènt, comme elles avoient fait à 
quelqu'autres faints ConfcfTeurs , il les 
,Ä) irriteroit , afin qu'elles le dévoraflènt. 
AGt. M Obfeçro vos, ne intempefiivam mihi bene-
S.Ign. volentiam exhibeatù. Sinitemeferarutnci-
spud yum eße} per qUM Deum coafequi licet. . . 
ut in am fr tear befiiis mihi prœparatù , quai 
7d. & °P° mthi yromptas inveniri , cjuibus & 
blandiar, m cito me dévorent. JVonutquof-
dam Verität, non tetigerunt. Si autem ills, rc~ 
pugnantes noluerint^. ego vi impellam. 
( b ) A l'égard des Albines (b) j'en trouve deux 
Loc. de ce nom , qui ont fouffert le martyre« 
cit
- La première eft du nombre des Ss. Mar-
***
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' tyrs de Lion ; mais c'eft tout ce qu'on en 
fçair. Il n'y a pas d'apparence, que M. Du-
bourdieu nous veuille donner pour mo-
dèle une fainte martyre, dont la pa/fion 
nous eft marquée fans aucune circonftan-
ce particulière. L'autre Sxe. Albine mar-
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tyre eft celle de Céfarée en Paleftine, dont 
le corps fut porcé & enterré à Formie, d'où 
il a été depuis transféré à Gayette. Ceft 
apparemment de cclle-cy , dont M. Du-
bourdieu veut parler. On trouve l'abrégé 
des actes de fon martyre rapporte au 16. 
de Décembre dans le Catalogue des Ss. 
d'Italie, (a) que Ferrari a donné au pu- (*) 
blic. Mais on ne voit pas quel avantage Fcrtac 
ce Miniftre a prétendu en pouvoir tirer, g\
 z'6m 
pour condamner la conduite des martyrs Decc. 
Thebéens Se de Victor. Cette fainte Vier- p>77* 
ge bien loin de fe cacher ou de s'en fuir, 
après que l'Empereur eut donné ordre de 
faire mourir tous les Chrétiens, fe mocqua 
fans ménagemens de toutes les menaces 
& de toutes les careflès, qu'on lui fit pour 
l'engager à facrifier aux faux Dieux ; elle 
fournit les plus cruels tourmens, & enfin 
la mort même avec une généralité & une 
confiance, qu'on ne peut aflèz admirer. 
Je ne m'arrête pas à faire voir la foi-
blefTe du raifonnement de M. Dubour- • 
dieu, {b) qui rapporte, que S. Pauln'af- (*) 
frontoit point les périls , & que S. Pierre P u b ' 
d'Alexandrie condamne ceux , qui s'of-
 c j t " 
froient volontairement aux perfécuteurs; p. 100 
qui rapporte, dis-je, ces témoignages pour 
prouver, que les martyrs Thebéens le fe-
roient comportés d'une manière contraire 
à l'eiprit de l'Eglife. Encore un coup cette 
ï ? 8 Ee'fe'nfé de let vérité du Martyre 
Légion né fe trou voit pas dans ce cas*; 
elle n'a point afFronté-le danger , ni 'hart 
celé les perfécutturs, mais ce l'ont les per-
fécuteurs, qui l'ont attaquée. Quant à la 
belle réflexion ,• que ce Miniftxe fait un 
(„) peu auparavant, (a) Qtton ne doit pat 
Idem craindre la mort, niais quttnefaut pas auf 
Ibid. ß s'ennuyer de vivre. Mrs. les Prétendus 
P a , ? ? Reformés ont grand foin de s'y confor-
mer dans la pratiqué ; car c'eft pour ren-
dre la vie plus douce , qu'ils ont retran-
ché les jeunes, les abftinences, & ce qu'il 
y a de plus auftére dans lesobfervancesde 
l'EglifeCarholique. Mais je ne fais, s'il eft 
Ci) bien certain, que le Prophète Roy ( b ) ne 
Pfkl. s'enuyoit pas de vivre, lorfqu'il fe plaignoit 
"*• de ce que {on exil étoit prolongé. Hei 
mihi, dit-il, quia incolatus mew prolonga-
ie\ tui efl.(c) S. Paul ne témoigne- t'il pas quel-» 
ad qu'ennui de la vie , lorfqu'il s'écrie .- Qui 
Rom. me délivrera de ce corps de mort? lnfelix 
Vm
" ego homo? Quis me liberabit de corpore• mortis 
hujus ? En effet les Juftes, qui ont un ar-
dent amour pour Dieu , qui confîdérent 
les biens de l'autre vie avec une foi vivei 
n'ont-ils pas fujet d'être ennuyés deVivre, 
lorfqu'ils fe voyent obligés dé refter fi 
long-tems dans cette vallée de rhtféres , 
où ils ont tant de mauvais exemples de-
vant les yeux, & où ils font exposés à des 
tentations continuelles ? 
de la Légion Theheeîte. *$$ 
Enfin M. Dubourdieu témoigne» qu'en-1 
allant faire enterrer le corps de Milord-
Schomberg à Lauzanne,ilpalfa par le Val-
lais , & qu'il eut occafion de confidérer la* 
fitnation du lieu, où l'on fuppofe, que la 
Légion Thebéene fut martyrifée.(*) Agau-
rtum , dit-il , efi au bout d'une vallée fort 
ferrée, & ton n'y arrive que par des défilés 
continuels, ayant toujours à droite & à gau-
che des bois & des montagnes, de forte que, • 
p les Soldats Thebéens avoientvouluprofiter 
de l'avantage du lieu , toute l'armée de [Em-
pereur n'auroit pas pu empêcher , qu'une 
partie de la Légion ne fe fut fauvée. Il eft 
vrai, qu'Agauneeftaubout d'une vallée, 
qui fe trouve fermée par un rocher, qui a 
environ 600. pieds de hauteur , fur deux 
mille de largeur; enlbrte qu'il ne refte qu'-
un très petit efpace entre ce rocher & le 
Rhône, qui eft occupé par le Bourg nom-
mé Agaune-, mais cette vallée n'eft pas fi 
ferrée, que ce Miniftre la décrit, puifqu'-
clle a prés d'un mille en largeur. Il eft en-
core vrai, qu'il y a adroite & à gauche, 
des montagnes, & au-deflîis des bois. Ce 
font ces montagnes mêmes , qui empê-
chent , qu'on ne punie facilement s'éva-
der. Outre leur hauteur & leur rapidité 
furprenante, le bas eft occupé par des ro-
chers immenfès & inaceilîbles. A peine 
ttouve-t'on deux ou trois fentiers , enco-
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rc fi étroits, qu'on eft obligé de marcner 
un-à-un , ou tout au plus deux-à-deux. 
De l'autre côté on fe trouve enfermé par le 
Rhône , qui arrofe tout le Vallais. Pour 
ce qui regarde le petit défilé, ou eft fitué 
Agaune, Maximien avoit eu {bin fans dou-
te de le faire occuper par Ces gens, de peur 
que les Soldats Thebéens ne tachaflent de 
s'enfuir par là. M. Dubourdieu auroit 
mieux réiifiî, en remarquant, qu'ils euf-
fent pu fe défendre à la faveur du lieu , 
où ils fe trouvoient. Mais fa caufè ne fut 
pas devenue meilleure par cette remarque, 
puifquc nous avons fait voir , qu'une tel-
le conduite eut terni la gloire de leur 
nom. Après tout l'Auteur de la relation du 
martyre de la Légion Thebéene n'aflure-
point expreflement, que pas un feul Sol-
dat ne prit la fuite ; il paroit même très 
vrai - femblable par le détail , que nous 
donnerons du Martyre de la Légion The-
béene , que le plus grand nombre fe laif-
fa à la vérité maflacrer, mais que plufieurs 
néanmoins prirent la fuite; voici les pro-
(«) près termes des actes. ( * ) Cum hac talia 
a«. Maximianus audijfet, obfiinatostjUe in fide 
Theb Chrijti cernerei animos eorum, defperans glo-
apud riofam eorum conflantiampoße revocari, una 
Ruin, fententia interfici omnes decrevit ; & rem 
V-291-confici circumfufis mditum agminibus jubet* 
Qui cum miß ad beatißmam legiancm ve-
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vißent yftringmt m fanblos impii ferr um » 
mori non reenfantes vita amore. Cela veut 
dire , que Maximien ordonna, qu'ils fuf-
fent tous mis à mort, qu'aucun ne renfla ; 
mais non point dans la rigueur, qu'il n'y 
en eut pas un feul, qui s'en fuit. Pour ce 
qui regarde ce que j'ai dit de la fituation 
du Vallais , il me femble , que je mérite 
d'être crû,puifqu'aïant demeuré long tems 
à l'Abbaye de S.Maurice, il m'a été faci-
le d'en examiner l'affiéte & les avenues. 
C H A P I T R E X I I . 
Delà Diflèrtation. (*) (*) 
Dut,. 
Qt£il riefi pat vrai femblable , qu'on aitf^ 
fait venir de l'Orient une Légion pour p' , I 0/ 
appaifer un tumulte dans les Gaules. 
MR. Dubourdieu afïùre, qu'il n'a con-fîdéré jufques ici le Martyre de la 
Légion Thebéene , que par rapport aux 
actes , où il eft rapporté, & à l'Auteur , 
auquel on les attribue; mais il nous aver-
tit , qu'il va maintenant s'attacher au corps 
de l'ouvrage, & montrer dans le faitmê~-
me des caractères de fuppofition. 
Ce Miniftre ne concerte pas , qu'il n'y 
eut alors dans l'Orient plufieurs Légions, 
qu'en nommeic Thebéenes. En effet nous 
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trouvons dans la notice de l'Empire don-
née au public par le favant Pancirolle , 
(„ ){ a) quatre Lésions appellee Thebéenes, 
Panci- ,& marquées de cette forte, 
IOIUS Diocletiana Thebanrum ex X X L Comi-
c
" *f* tatenfibus fub Magifiro militum fer Thra-
eixv. cias *n Oriente. 
toin.7 MaximianaTheb&orum ex XXI. Comi-
Pag- tatenfibus fub magifiro militum fer Thracias. 
*
4
 Flavia Theb&orum exiisdem Comitaten-
fibuifttb eodem magifiro militum. 
Felix Valentù Theb&orum ex IX . Comi-
tatenfibtu fub Magifiro militum fer Orien-
tem. 
Le terme de Comitantenfes fignifie qu'-
elles étoient deftinées à accompagner les 
Empereurs, lorfque ceux-cy le jugeroient 
à propos. 
Mais il s'agit de faire voir , que la Lé-
gion, dont il eft parlé dans les aétes des 
mixtysd'jîgatiHum, étoit une de ces qua-
tre. M. Dubourdieuprétend, qu'elle n'é-
toit d'aucune d'entre elles. Les Exemf/ai-
( i ) res de Surins & de Chifflet , (b) d i t - i l , 
Dub. conviennent, que Maximien fit venir cette 
. • Legion d'Orient, de forte que dans lefensdfi 
les faux «?• Eucher , ce ne feu t être , ni fritntt 
Maximian* Thebitorum , ni tenia Diocle-
tiana Tbebaorum. Ces deux Legions demeu-
rons dans la Thrace , ££ et ans deftitie'es à 
farder cette frontière de l'Empire. Le Mi-
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niftrc pafle avec grande viceflè fur cet en-
droit , comme fi, ce qu'il avance , étoit 
fans contestation ; mais c'eft plutôt, qu'il 
craint, que le Leftcur n; fafle trop d'atten-
tion , & n'en appercoive d'abord le foi-
ble. Jene veux pas alïùrer, que la Légion 
Thebécne, qui fut martyrifée à Agaune , 
foit précifément l'une ou l'autre\des deux 
précédentes -, mais je foutiens, que M. Du-
bourdieu a tort de prétendre ^qu'elle ne 
peut être ni l'une , ni l'autre , & que les 
raifons, qu'il en apporte, ne le prouvent 
nullement. La première eft , que Maxi-
mien fit venir la Légion Thebéene de l'O-
rient, & que les deux, qu'on vient de nom-
mer étoient dans la Thrace. Cette raifort 
feroit bonne , fi la Thrace & l'Orient 
étoient deux Régions oppofees , & fi la 
Thrace n'étoit pas orientalle à l'égard de 
la Gaule. Mais premièrement la Thrace 
eft tellement jointe à l'Orient, qu'elle fait 
même une partie de l'Empire d'Orient; („j 
fecondement il faudroit n'avoir aucune aâ. 
teinture de Geographie pour nier, quelama"« 
Thrace fut orientalle à la Gaule , & cela f^' 
fuffit pour juftifier l'expreffion de S. Eu- j^Jj^ 
cher, (A ) qui dit feulement, qu'on avoir p. 19« 
fait venir les Soldats Thebéens a partions (b) 
Orienta, du coté d'Orient ; ainfiqueMr. D a n " 
Danet (b) traduit ces mots dans fon die-
 m o t 
siennaire iatia-françois. ,j«y. 
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(a) M. Dubourdieu die enfuite, qu'il 
K*) rieft guère s vraisemblable, que ton eut fait 
.eu venir une Légion de ß loin ; ou pour perJecu-> 
&{e(l ter les Chrétiens dans les Gaules, ou pour ar* 
rêterle cours d'une/édition, qui s'yétoitéle-
ve'e. Les Légions, qui étoientfur le Rhinifuf 
le Danube dans la Adœfie & dans l'Illyrie euf-
fent été plus à portée, ajoute- t'il. Onnefau-> 
foit faire voir aucun exemple dans l'hifloire, 
que pour porter la guerre dans les Gaules
 t 
on ait dégarni les frontières de F Egypte, oti 
de la Méfopotamie. Je répons, qu'il s'agit 
içjd'un fait , dont toutes les vrai-fem-
blances imaginables, ne peuvent détruire 
la vérité. Il fuffit, que ce Miniftre foit obli-
gé d'en avouer la poflibilité , comme il 
eft oblige d'avouer l'exiftence des Légions 
Thebéenes. Nout ne conteftons pas, dit-il > 
(h){b) qu'il n'y eut dans F Orient des Legions* 
Du h. que Ion ntmmoit Thebéenes . . . . nom ne 
. " conteflons pas encore, que les be foins de l'Em-
%>. 109 P're ' appelans Maximien dans les Gaules, 
f Empereur n'ayt pu fi faire accompagner , 
de quelqu'une de ces Légions. Elles font tou-
tes quatre mifes dans le rang des Légions , 
que les Romains nommaient Comitatenfes , 
parce qu'elles dévoient toujours être prêtes à 
(g) accompagner les Empereurs dans leurs expé-
Uem ditions.Jc n'en demande pas d'avantage. 
*rld* M. Dubourdieu continue' de cette force : 
|e<? ( c) Si ren réplique, que l'on étoit en paix 
itvee 
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•Avec la Perfe, qne tout étoit tranquil dans 
les limites de l'Afrique & de l'Afie , que le 
danger étoit preffant dans les Gaules , que 
Rome tremblait d'abord , que la France re-
muoit, & qu'on entendoit parler d'un Tumul-
tes Galliens , & qu'il n'efi pas furprenant 
qu'en une pareille extrémité, on ait fait ve-
nir des Légions du fond de l'Orient. Si pour 
fortifier cette conjeäure on ajoute, que le pé-
ril devoit être grand, pmfque les hifiortens 
remarquent, que ce fut une des raifons, qui 
•porta Diode tien à faire, part de l'Empire k 
Maximien , afin qu'étant revêtu de la digni-
té imperialle, ££ ayant plus d'autorité il ter-
minât plus promptement cette affaire: toutes 
ces réponfes font pour nous. Elles fervent à 
diminuer la vrai-femblance du martyre de la 
Légion Thcbéene. Car la guerre, que Maxi-
mien alloit entreprendre, étant d'une fi gran-
de importance , il n'y a point d apparence , 
qu'il fe fut privé volontairement d'une Lé-
gion , qu'il avoitfait venir des extrémités de 
t Empire. Que ton fuppofe tant qu' on voudra 
Maximien attaché au culte defes Dieux juf-
qu'à la fureur, ennemi & perfécuteur impla-
cable de J E S U S - C H R I S T ^ ^ fes difei-
ples ; mais fans des preuves de la dernière 
évidence, on ne le doit pas faire tnfenfé & 
mauvais politique jufqu'a ce point, que d'a-
voir fait majfacrer une des meilleures Lé-
gions en pré fence, pour ainfidire, de l'Enne* 
K 
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mi, Ö lorfqu'il commence une guerre , do?tk 
le fuccés devait jußifier à tout l'Univers le 
choix de Diode tien. D'autant plus , que fi 
Aurelius Vill or lui donne des manièresgrof-
fiéres , il ajoute , qu'il etoit homme de bon 
fens & habile dans la guerre. 
Trois courtes réflexions vontrenverfer 
tout ce difcours. La première eft, que Ma-
ximien attaché au culte de Tes faux Dieux 
pou voit très bien s'être mis dans Pefprit, 
que perfécutant leurs Ennemis, ils les en-
g.igeroit à favoriferfon entreprife, & à lui 
donner un heureux fuccés. La féconde eft, 
qu'encore qu'il eut quelqu'efprit & quel-
qu'habileté dans la guerre , ilétoit néan-
moins cruel de fon naturel, étourdi dans 
fes defTeins , ardent & emporté dans fes 
(*) pallions, naturàfertts, ardenslibidme, con fi-
y-acl" liisfiolidus, (*) dit l'Auteur même, que M. 
epj to> Dubourdieu allègue en faveur de Maxi-
p.2zi. mien. Sa cruauté, fon emportement Se fon 
étourderie fuffifoient donc pour le porter 
au maflacre, dont il s'agit. La troifiéme eft, 
que la prudence même & la politique pou-
voientavoirérccaufe,quecePrinceen vint 
à une telle extrémité. La Légion Thebécne 
étant chrétienne, & fi confiante dans la foi 
de JESUS-CHRIST, lui étoit par là devenue 
fufpeéte, & il avoit fujet de craindre d'em-
ployer une Légion chrétienne pour com-
battre des gens parmi lefquels il y ayoic 
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beaucoup de Chrêtiens.De forte qu'il aima 
mieux s'en priver & la facrifier pour fe ren-
dre les Dieux favorables, que de rifquer le 
fuccés de fon entreprife en la confervanr. 
Les reproches, que M. Dubourdicu fait 
à Pancirole ne regardent point mon def-
fein; je puis feulement ajouter, que tous 
ceux,qui connoifîènt le mérite de ce grand 
homme, s'en rapporteront fans doute plu-
tôt à lui, qu'à notre Miniftre. Il n'eft point 
néceifaire , que nous entrions dans cette 
querelle , & il nous fuffit , qu'il foit cer-
tain , qu'il pouvoit y avoir au moins deux 
Légions Thebéenes, avant queMaximier» 
vint pour la première fois dans les Gaules. 
1 n 
C H A P I T R E X I I I . 
De la DifTertation ( * )
 Di[*^ 
Que ßi'hißoire de cette Légion e'toit vtrita-
 Cap. 
ble, il y atiroit moins d'incertitude fur le 13. p« 
tems, auquel elle efi arrivée. "7« 
M R. DubourdieU ctoit trouver ici un autre caractère de faulTeté , favoir 
dans la contrariété des Ecrivains de l'E-
glife Romaine fur le tems auquel ils fup-
pofent, que la Légion Tbebéene a fouf-
fert le Martyre. Mais fur ce pied-la, que 
iie pourroit-on pas révoquer en doute ? 
K ij 
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II n'y a pas allurement de faits plus rné-
movables, ni plus importants , que ceux 
delà naifTance, du hâptême & de la more 
de Notre-Seigncur J ) s s u s - C H R I S T . Ce-
pendant quelle contrariété ne fe rencon-
tre pas entre les Auteurs Eccléfiaftiques, 
for le tems précis de cette naifTance, de 
ce baptême & de cette mort, fans que per-
fonne en révoque en doute la vérité -; Il 
eft vrai, que l'Evangile, qui les rapporte 
en eft un fidél & infallible garant. Mais 
combien n'avons nous pas d'autres faits 
dans l'hiftoire Ecclefîaftique , qui ne font 
rejettes de perfonnes , quoique les fenti-. 
mens foient partagés fur leur époque ? 
Doute-t'on par exemple, que S. Clement 
ait été Pape, quoique les Auteurs Ecclé-
fiaftiques le mettent fur le S. Siège, les uns 
(a) en une année, les autres en une antre, (a) 
Ten. Tertulien d i t , que Clement fut ordonné 
depra: Pape par l'Apôtre S. Pierre ; en quoi il z 
c â
-*
l -été fuivi par Rufin , & prefque par tous 
(£j'Jes Peres latins, (b) quivivoient fur la fin 
Tille, du IV. Siècle, (c) S. Irenée au contraire 
fcift- aflùre, que le même S. Clement n'a é té , 
* que le troifîéme Pape après S. Pierre. Pofi 
j ' eum tertio loco ab Ayoftolis. Eufebe, S. Epi-
(c)phanc, Optât de Miléve , S. Auguftin & 
S.Iren beaucoup d'autres font du fentiment de 
•
 3
' S . Irenée. Qu'on parcoure toutes les hif-
f 7é.P toircs tant Ecclcfiaftiqu.es, que profanes. 
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& on verra combien il y a de différentes 
opinions fur la mort & la naiflance des 
Heros, dont il y eft fait mention. Il n'efl: 
donc pas vrai , que l'incertitude du tems 
précis des faits hiftoriques foit toujours 
une preuve de leur faufîèté. 
D'ailleurs eft-il bien confiant, que pas 
un Auteur n'ait parle du martyre de la 
Légion Thebéene avant S. Eucher 3 M. 
Dubourdieu a-t'il lu tous les ouvrages , 
qui ne font pas venus jufqu'à nous ? Qui 
lui a dit, que les actes de la Légion The-
béene ne furent pas brûlés avec tant d'au- (*) 
très monumens de notre Religion dans i.°/cz 
la fameufe persécution , qui s'excita vers ge c j e 
l'an 303 3Peut-il aflurer avec fondement, la cri-
qu'Eufebe n'en avoit point fait mention t l ( lu e 
dans fon grand receiiil des aftes des mar- °'Im 
tyrs, (a) qui cftmalheureufement perdu,
 p> 19\ 
& que S. Grégoire le Grand (b) à fait re- Rui-
chercher avec tant de foin, mais inutile- n a u 
ment ; Au refte, fi le Seigneur n'a pas per- P r x * 
mis , que nous appriffions l'hiftoire de S.
 mar t.° 
Maurice & de fes Compagnons par des p. 7. 
Auteurs contemporains , il a voulu , qu'- Baillée 
elle nous fut connue" par une tradition . ' I ' 
confiante , tradition , qui a été tranfmi-
 p> '8> ' 
fc à la poftérité par des perfonnes dignes (b) 
de foi , & peu éloignées des tems , auf- GreR-
quels ces Ss. Martyrs furent couronnés. „ £ ' 
Parmi ceux , qui en ont parlé après S. Epift 
K iij V 
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Euchcr , on doit compter les actes de 
. .(a) S. Victor de Marfeille écrits au moins 
jô . vers le milieu du V. fiécle, {b) S. Avite 
S.Vie. Evêque de Vienne , qui vivoit au com-
aPud mencement du VI. & S. Grégoire de 
Riun. j o u r s , ( c ) qui fleurüToit fur la fin,! 
c;t-* {d) Fortunat fit vers le même rems une 
p. 300 hymne à leur louange ; & une infinité 
(*) d'autres qui les ont fuivis. ' 
h T'il *>our c e I1" regar<^e ' e s Auteurs pro-
7item fanes doit-on s'embarafïèr de leurfilence! 
apud Ne fait-on pas , qu'ils n'avoient point 
Ruin, d'intérêt à faire connoître à la poftérité 
T'106 les excès de cruauté , aufquels fe font 
Grep. portés ceux , dont l'idolâtrie leur droitI 
Tur. commune?Il faut ajouter à cela, que les 
lib. 1. Soldats Thcbéens furent martyrifés dans 
, . un lieu écarté
 5 au milieu des Alpes Pen-eloria . . . . . r 
^lar t nines ; ce qui rendit leur martyre moins 
(d) éclatant , & fut caufe , que n'y ayant 
Vcnan point d'hiftoriens témoins oculaires du 
?."rtu- fait, il ne fut peut-être point écrit dès 
& jjj,' les commencemens fur le papier , quoi-
?.ca.4 que la mémoire s'en foit confervée fut 
les lieux , & que la connoiflànce s'en ré-1 
pandit par tout dans la fuite. 
de la Legion Thebéene. i $ i 
C H A P I T R E X I V . 
De la Diflertation {*} (*•> 
Dub. 
On ne fauroit rapporter le Martyre de la Le'- dillcr. 
gionThebéene, ni à la perfécution généra- c" lP-
le, ni à une perféetttion locale Ö partim- ' + j , 
M R. Dubourdieu croit trouver ici un caractère de fauflèté encore plus 
fenfible, que ceux, qu'il a prétendu faire 
valoir jufqu'ici ; mais il ne s'y trompe pas 
moins. Si la LégionThebéene, dit-il, a fouf-
fert la mort pour J E S V S-C H R I S T , il faut, 
que celafoit arrivé dans le tems de la perfé-
etttion générale , ou en une perfécution locale 
& particulière. Je le nie absolument. Le 
martyre de cette Légion peut-être un mar-
tyre de pure occafion , qui n'eft la fuite , 
ni l'effet d'aucun édit donné par les Em-
pereurs > foit pour une perfécution géné-
rale, foit pour une perfécution locale, ou 
particulière. 
Ce Miniftre amafïè en vain quelques au-
torités, pour faire voir, que la perfécution 
générale, excitée par Diocletien & Ces col-
lègues arriva l'an 303. On ne lui contefte 
E>oint ce fait. Onlui accorde encore, que 
e département des Gaules fut ajugé à 
K iiij 
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Confiance Chlore , que celui-ci fut plus 
favorable aux Chrétiens , que ceux , qui 
gouvernoient l'Empire avec lu i , & qu'il 
ét-oit naturellement porté à la douceur & 
à la clémence. Mais cela n'empêcha pas , 
que les édits de la perfécution ne fufïènt 
publiés fous lui dans les Gaules , & que 
par une efpéce de complaifance, il ne laif-
fat abattre les Eglifes. C'eft ce que témoi-
/#) gne Ladtance ( * ) par ces paroles : Conf-
LaÀa. tant tus ne dlffentire a major um çr&ceftisvi-
lib.de deretur, conventicula, [entartetes diruiyaf? 
c j . Mais laiflans là cette perfécution géné-
rale , dont nous n'avons pas befoin pour 
établir le martyre de la Légion Thebéene, 
qui eft, comme nous venons de le dire , 
un martyre de pure occafion , dont il ne 
faut point chercher d'autre caufe, que l'a-
verfion des payens contre les Chrétiens, 
& la férocité naturelle de Maximien foû-
tenu'é par un zélé aveugle pour fes faux 
Dieux , & enflammé par des réflexions 
politiques mal fondées. 
D'ailleurs ne trouve - t'on pas d'autres; 
Martyrs , qui répandirent leur fang pour 
le nom d e j E s u s - C H R i S T , tant à Ro-
m e , qu'en différens endroits des Gaules 
vers le tems, auquel la Légion Thebéene 
fonfFrit la mort » c'eft-à-dire , en 285 » 
186, & i 8 7 > comme les plus grands cri-
de la Légion Thebéene. 15 j 
tîques en conviennent, (a) On fait, qu'il
 T-fj 
en coûta la vie àpluficurs Chrétiens, lorf-
 mont 
queDiocletien voulut fe faire adorer com- hiftoi, 
rne un Dieu ( b ) en célébrant la dixième Eccle. 
année de fon Empire, qui eft l'an 293. d e ' - J ' 
notre Ere vulgaire. Il y eut audi depnis£*' 
line persecution, lorique le même Diode- ( b ) 
tien aïant fait immoler des animaux, pour Ruin, 
trouver dans leurs entrailles la connoif- Al^-
fan ce de l'avenir ; quelques Chrétiens, qui ç 
êtoient préfens , firent le ligne de la croix n, 48. 
& mirent en fuite les Démons. 
C H A P I T R E XV. 
De la DilTertadon. ( c ) 00 
V
 'Dab. 
On ne fauroit ajafier le Martyre de la Lé- î er* 
gion Thebéene avec l'hifioire c^ les an-1, 
nées de l'Empereur Maximien. p.fjr. 
J E ne puis m'empêcher de faire remar-quer ici au Lecteur, combien les repro-
ches , que M. Dubourdieu fait au P. Chif-
flet, font mal fondés, c'eft lui même, qui 
nous en va fournir la preuve. CeMiniftre 
avoue, qu'on pouiroit rapporter le Mar-
tyre delà Légion Thebéene à l'année 285. 
tems auquel Maximien créé nouvellement 
Augufte fut envoyé pour appaifer la rébel-
lion des Bagaudes, qui avoient pour chefs 
154 Defcnfe de U vente du Martyre 
(*)Amand & ./Elian ; mais ajoute - t'il (A) 
ibid"1 W^u'U [oit fait mention de ce [oule'vement 
Q.iii dans les aEies de Surius t3 de Bar twins, il 
n'en efi rien dit dans le mf. du P. Chifflet. 
Cette omiffion n'eft elle pas une marque 
de la bonne foi & de la fïncérité de ce 
Jefuite î S'il eût fait à deflein , comme 
on l'en acculé, une hiftoire de la Légion 
Thebéene , n'avoit-ilpas allés de lumiè-
res pour s'apercevoir, que la révolte des 
Bagaudes feroit un événement, qui pour-
rait l'éclaircir & en fixer l'époque ; on 
doit donc inférer de là, qu'il a donné au 
public le mf. tel, qu'il lui étoit tombé en-
tre les mains & fans aucune altération ? Je 
ne répète point ce que j'ai dit ailleurs tou-
chant les mfs. qui font femblablesà celui 
du P. Chifflet. 
M. Dubourdieu avance avec raifon, que 
tous ceux, qui reconnoiflent pour vérita-
ble le martyre de la Légion Thebéene , 
le rapportent à une expédition, que Ma-
ximien Hercule fit dans les Gaules. Mais 
il eft queftion d'indiquer le tems auquel 
(£) cela arriva. Lactance (b) dans fon livre 
Jr3^- des Perfécuteurs parle de trois différentes 
perfee expéditions ou voïages de cet Empereur, 
C.618. & notre Miniftre les admet tous les trois 
P- S s- comme certains ; mais il ajoute , qu'ils 
&
*
e(î-font poftérieurs à l'an 306. d e j ß s u s -
C H R I S T , & que tous les hiftoriens aflu-
de la Létrion Thebéene. i î « 
tent , qu'en ce tems là la perfécution gé-
nérale avoit commencé à celTer en Occi-
dent. Après quoi , il s'écrie : ( a ) Ott (a) 
trouverons nom donc un quatrième voïage de Lhi-
Jldaximien dans les Gaules; oit cet Empereur o u r 
' ait pu faire périr la Légion Thebéene /"Après 
avoir témoigné la perplexité dans laquelle 
il fe trouve , il pourfuit ainfi : Il ne refte
 y 
que celui dont parlent Eutrope & Aureüia 
' Vtllor. A la bonne heure, que M. Dubour-
dieu ait trouvé un quatrième voïage de 
Maximien dans les Gaules, c'eft juftement 
à celui-ci qu'on doit rapporter le martyre 
delaLégion Thebéene. lieft marqué par 
des Auteurs, dont ce Miniftre reconnoit 
afles l'autorité, mais il n'a pas jugé à pro r 
pos d'en rapporter les paroles, les voi-
ci : „ Dioclétien ayant appris, dit Aurc-
„ lius Victor, (b) qu'Helian & Amand {b) 
s, après le départ de Carin, s'étoient mis Autel. 
3, à la tête d'une troupe de payfans & de Y 
,, voleurs appelles Bagaudes?Ou Bagandes, çxl!it 
» quiravagoientlacampagneôctâchoient p.ias 
« de s'emparer de la plupart des Villes , 
„ proclama Empereur Maximien , parce 
3, qu'il comptoir beaucoup fur fon amitié, 
s, & que, quoiqu'il fut de !>aflê naiflànce 
„ & à demi-ruftique, il favoit bien néan-
3, moins le métier de la guerre, & avoit 
s, l'cfprit aflés bon. Namque ubi campent 
Car im difcejfu, He limant Amandam que per 
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Galliam excita manu agrefiium , ac latra-
iium, quos Bagandat incoltt vocant > popula-
tis latè agris, plerasque urbium tent are : mi-
litia t amen , atque ingenio bonum, Impera-
.^. torem jubet. Pour Eutrope (*) il s'expli-
Butro. S u e ^ e ' a manière qui fuit. „ Apres que 
lib. 9. „ Dioclétien fur devenu maître de l'Ero-
ca.io.
 J5 pire • des payfans ayant excité une ré-
V-'*}"
 M volte , & ayant donné à leur parti le 
„ nom de Bagaudes fous la conduite d'A-
„ mand & d'Helian, il envoya contre eux 
„ Maximien , qui étoit Céfar ; celui-ci les 
„ vainquit, & réforma une partie de la 
„ Gaule. Ita rerum Romanarum potitus, 
cum tumultum Rufticani in Gallia concitaf-
fent, &fa£lionifu<e Bagaudarum nomen im-
ponerent , duces autem habereut j4mandum 
(3 ts£lianum, adfubigendos eos Maximia^-
fium Herculium Cœfarem mißt, qui levibus 
prœliis agreftes domuit, ($ partem Gallia re-
formavit. Toute la différence qu'il y a en-
tre Viétor & Eutrope confifte en ce que 
l'un donne le nom de Céfar à Maximien, 
& l'autre celui d'Empereur. Maison peut 
facilement les confîlier en difant, qu'a-
vant que Dioclétien fe fût déterminé d'en-
voyer Maximîen Hercule dans les Gaules, 
celui-ci n'étoit en effet, que Céfar, mais 
qu'an moment même qu'il lui donna cet-
te commiffion, il le créa Empereur , c'eft 
à-dire, le fit fon collègue, dans le gou-
De la Ligion fhebéene. ttf 
Yfcrnement de l'Empire. Mademoifellele 
Fevre (a) avance dans Ces notes fur Vie-^nni 
to r , que Maximien ne fut fait Empereur, Tana-
qu'aprés la révolte de Caraufius. Imper a- quiHï 
terem ( jubet ) dit-elle, anno ferèpoft,cum Jr. l 
Caraußtu purpuram indutjfet. Mais il pa-not.in 
roit certain, que cela arriva plutôt, com- Autel, 
me le prouve M. de Tillemont dans fes no- Vib-
res fur Maximien -, on peut auffi confulter P* l6s 
fur ce fujet le P.Nourry (b) Religieux Béné- ( y * 
didtin de la Congregation de S. Maure, Nouri 
dans Ces notes fur le livre de la mon des in lib. 
perfe'cHteurs. ° c 
Mais fi cette expédition de Maximien r' 
dans les Gaules eft certaine , dit M. Du-
bourdiéu, on n'eftpas d'accord fur le tems 
auquel elle arriva. Il eft vrai, que les Au-
teurs font partagés touchant l'année de cet 
événement. Le P. Petau ( c ) foûtient, (c) 
que Maximien a été fait Augufte en z 8 5. Petau 
fondé fur une infeription, qui eft toute bri- doâ.\\ 
fée, & fur laquelle il a crû trouver Maxi- y ™ '^ 
mianut, quoiqu'il n'y eut que Maximns,
 ca> Jz* 
qui eft un epithéte donnée à Dioclétien. 
D'autres prétendent, que Maximien fut 
fait Céfar en 2 8 5. & Empereur en 2 8 G. 
Idace & le Cardinal Noris font de cefen-
timent ; M. de Tillemont cite ces deux 
Chronologiftes, qu'il fuit &éclaircit avec 
fa pénétration ordinaire. Nous croyons 
donc , qu'on doit fixer le Martyre de la 
i 5 8 Défenfe de ta "Vérité dit Martyr 
Légion Thebéene à Tan z 86. d'autant plus. 
qu'Aurelius Victor infinuë , comme nous 
l'avons fait voir, que Maximien pafla dans 
les Gaules en même tems , qu'il fut fait 
Empereur, Se comme M. Dubourdieu ne 
nie pas ce voïage, il faut , qu'il convien-. 
ne auffi du tems qu'il fe fit. 
Notre Miniftre prend occafîon de ceci 
pour faire naître une nouvelle difficulté; 
Il n'eftpas vrai femblable, dit-il, qu'une! 
phrénélie de fuperftition s'empare tout 
d'un coup de l'eiprit de ce Prince, & qu'il 
affoiblhTe fon armée d'une Légion entier-
re î Pour pen (* ) que l'on foit verfé dans 
. \ ) Phifioire Romaine , OH ne croira jamais, que 
j '• Aiaximien venant d'e'tre affociéà l'Empire, 
P.I4.0.ait fait périr de fon autorité' une Légion en-
tierre. Quoique Diocle'tien l'eut fait Auguf-
te, ils étoitnt Mahres en commun Ç$par in-
divis de VEmpire , des Provinces , des ar-
mées ^3des Légions. J'ai déjà prévenu cet-
te difficulté, lorfque j'ai remarqué, que 
Maximien pouvoit avoir fes raifons pour 
en ufer de la forte. Il pouvoit craindre
 t 
que fes Dieux ofFenfés par fon peu de zé-
lé à foûtenir leur culte, & à venger leur 
honneur, ne lui fufTent contraires dans la 
fuite de fon expédition. Il pouvoit auffi 
appréhender, que la Légion Thebéene ne 
le fervit mal , & ne méprifât fes ordres » 
lorfqu'il voudroit la faire agir contre des 
àt la Legion 1%ebéene. i 5 $ 
Chretiens , qui fe trouvoient en grand 
nombre parmi ceux, qu'il alloit combat-
tre. D'ailleurs, quand un homme eft aveu-
glé par la paffion, qui l'entraine , n'eft-il 
pas capable de faire les plus ridicules dé-
marches & de trahir même fes propres in-
térêts ? Maximien étoit cruel jufqu'à l'ex-
cès, & étourdi dans fes entreprifes, com-
me le témoign e Aurelius Vi&or. ( a ) Her-
culitu férus natura, ardenslibidine, confiliù ^*J 
fiolidtu. (b) Eutrope en fait le même por- vi&or 
rrait, & dit, qu'il étoit publiquementre-epito. 
connu pour un homme féroce & impoli, P-11* 
Se que fa rudefïè étoit marquée fur fön vi-
 Eu t ro 
fage, qui faifoit horreur. Hcrculius autem Hb. % 
fropœlam ferws & incivilù ingenii, afperita- ci.zy. 
tern [nam etiam vultùs horrore ßgnificans.V-12? 
Lactance (c) en parle fous des termes un Lach 
peu plus doux en apparence , mais qui de 
n'ont pas moins d'énergie dans l'endroit, mort. 
où il les employe ; il l'appelle, homo m» Perk-
adeo clemens. Et fon Commentateur (d)c' l{' 
ajoute, crudeltjjimus. r^y 
Il eftincroiable, ajoute M. Dubouidieu, Nour. 
que Maximien ait fait périr de fon auto- ac* 
tiré une Légion entierre. Mais qu'il fache,. c 
que plus cette entreprife paroit hardie &
 p . 2 t + 
cruelle, plus il y a fujet de fe perfùader , 
que Maximien fe croïoir en droit de l'e-
xécuter. Car Dioclétien, comme le témoi- „ (•* ' 
gne Eutrope, {e ) fe déchargeoiefurluide \0ç°{t 
I So be'fenfe de la virile du Martyre 
toutes Cvs exécutions févéres. Dwcletianà 
in omnibm jeverioribus conflits obfecutuSi 
Outre cela la grande intelligence,qu'il y 
avoit entre ces deux Empereurs, h'eft-elle 
pas une marque évidente , que l'un avoit 
donné tout pouvoir à l'autre ? En effet Lac-
(<*)tance {a) nous les préfente comme liez 
~ cniemblede la plus étroite union, de for-
cap. 8 t c c l u ' ^ ^es a PP e ^ e fteres , & d i t , qu'ils 
p. i}. n'avoient, qu'un même efprit j les mêmes 
pences j la même volonté & les mêmes 
fentimens. Toute la différence qu'il y 
avoit entre l'un 8c l'autre , c'eft qu'Her-
cule étoit plus hardi, que Dioctétien, non 
pour le bien , mais pour le ma l , 3c que 
celui-cy êtoit plus avare. Qjudfrater ejus 
Maximianus, qui efl dttlus Herculius, non 
dijfimilis ab eo ? JVec enim poffent in amici-
tia tamfideli cohœrere, nifi effet in utroque 
mens una , eadem coguatio, par voluntas , 
equa fententia. hoc folttm differ ebant, quod 
avaritia minori altero fuit plus , majori ve* 
ro minus, fed plus timiditatis, plus verb ani-
mi, non ad bene faciendum, fed ad male.. 
Notre Miniftre s'imagine pouvoir tirer 
grand avantage de la réflexion, qu'il fait 
fur ce que leshiftoriens nous difent duré-
es )gne deDioclétien Se de Maximien, qu'ils 
nous décrivent comme un tems de joye 
tblia" & d'abondance. Ces hiftoriens font Eu-
(ubfinfebe & Mamertin. Ce dernier ( b ) d i t , 
,quc 
de la Légion Thebéene. ißt 
que d'abord , que la lumière du gouver-
nement de Maximien a brillé dans l'Em-
pire , elle y a par tout répandu le repos & 
le falur. Ut verh lucem Gentibus extuhfli , 
exindè foluta rts fpiritus jHgiter manant. 
Mais que doit-on entendre autre cho-
ie par ces paroles, fi ce n'eft, que Maxi-
mien procura la tranquilité à l'Empire , 
en apaifant la révolte excitée dans les Gau-
les î Cela fignifie-t'il, que cet Empereur 
ne fit mourir aucun Chrétien au commen-
cement de fon régne ? On en doit même 
conclure tout le contraire, puifqu'on fair, 
qu« les Chrétiens étoient fouvent accu-
fés qu'oi qu'injuftement, des révolutions 
facheufes, qui arrivoient, & qu'on en pre-
noit occafion de les periecuter. Quand 
Mamertin auroit parlé d'une manière plus 
avanrageufe en faveur de Maximien, de-
vroit-on faire quelque fond fur fes expref-
fions ? C'étoit un Panegyrifte, & un Pa-
negyrifte Payen , lequel diffimulant les ( * \ 
mauvaifes actions de fon Heros, qu'il ne Ëufeb. 
connoiflbit peut-être qu'à demi, vanroit1^. 8. 
celles-, qui paroiflènt louables, plutôt en™ ' 
flateur , qu'en hiftorien fincére. p.a?* 
Il eft vrai, qu'Eufebc (*) parle favora-tf. & 
blement des dix-huit premières années ducap.4. 
régne de Dioclétien, qu'il fait palier cet'V/'f 
Empereur pour un homme pacifique, &c ' j£ 
plus doux envers les Chrétiens, que Ces ^o.c 
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prédécefïèurs. Mais cet hiftorien n'a pré« 
tendu parler, que despaïs, que Dioclé-
rien gouvernoit par lui même, & non pas 
des Gaules, oùilavoitenvoyé Maximien. 
('* )nec tum Chnftianos, dit le P. Ruinart, (a) 
Ruin
* maxime in his lacis, au A fub fbeciali Diocle-
marr. . . . ' .r
J
 J1.* _ 
pr;Ejp tiam cura er ont, mquijitos fuijje, ut exEu-
p. s ». fob** hifloria initio lib. g. confiât. Auffi M. 
(^)deTillemont (b) dit-il à cette occafion .• 
Tille- Mais il faut avouer en mêmetems, qu'Eu-
jjj^ [ehe, nous repréfente mieux l'e'tat d'Orient, 
Eccl. que de l'Occident Car la fuite de 
tom.j l'hifioire nous fait juger, que prefque tous les 
, Pa§- i • Martyrs, qui ontfouffert dans les Gaules fous 
Diocle'tien, fe doivent mettre dés le comment 
cernent de Jon régne , lerfque Maximien y 
et oit. Et ailleurs, (c) Il efi cerne fèmbleplus 
Idem KatHrel ^e croire > qHe » ce qu'Eufebe dit de 
ibid. t* paix, dont l'Eglife joiiijfoit dans les dix-
not. in huit premières années de Diocle'tien , reçoit 
perlée qHelqù'exception . . . . Il efi encore bien plus 
Diod . * -r'j • >T7 rh r • J> 
g ai je de croire, qu Eujebe a fait peu a atten-
tion à quelqueperfécution moinsviolente, que 
F Eglife fouffroit dans l'Occident, & il pou-
vait même en avoir peu de çowoijfanee. 
C H A P I T R E XVI. 
Delà Diflèrtation. (*) <"> 
Qtfil riefl pas vrai , que les Bagaudes fuf-
 c< , ^ 
fent Chrétiens, & que la Légion Thebe'ene^,i^». 
ait foufertà caufe du refus, qu'elle fit dt 
les per fauter, 
IL ne fera peut-être pas hors de propos de donner une idée de la faction des 
Bagaudes. On convient en général, que 
c'étoient des rebelles ; mais on eft fort 
partagé fur Pétimologie de leur nom. Les 
uns, comme Chorier dans fon hiftoire dit 
Dauphiné > difent, que Bagaudc lignifie 
en fon propre fens habitans des forêts. Il 
tire cette lignification de la langue des an-
ciens Allobrogues, dans laquelle, Gaut, 
dit-il, lignifie une forêt. Il falloit ajouter 
avec Hautefere , qui eft du même fenti-
ment, que le B, eft une prépofition, qui 
veut dire dans comme en hébreux , d'où 
les premières langues étoient toutes def-
cenduës : d'autres tirent ce mot du la-
tin. Céfar, difent-ils , avoit laifle à deux 
lieues de Paris en un endroit, qu'on nom-
me aujourd'hui S. Maur, fur les bords de 
la Marne, & à l'entrée d'une prefqu'Ile, 
que fait cette rivière, il avoit, dis-je,laif-
L il 
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fé en cette endroit une Légion Romaine; 
pour contenir les habitans du pais dans 
(*)lc devoir. M. de la Marre ( * ) prétend, 
' ?rque cette Légion étoit celle,qu'on nom-
<je ]a moit Legio Alattdarnm , & dont les Sol-
police dats s'appelloient AlaucLt, , c'eft-à-dirc 
To. i. Alouettes> à caufè de la figure de leur caf-
P-74-qUe reflèmblant à des Mouettes hup-
pées , comme dit Suétone. Ces troupes, 
dit-on , ayant pris alliance dans les Gau-
les , fe multiplièrent jufqu'au point défai-
re une elpéce de nation particulière » & 
leur nom qui avoit commencé par une 
fîmple défignation de leurs armes, devint 
un nom de faétion. Ils furent fi puiflàns 
dans la fuite, qu'ils fe rendirent les maîtres 
de cette Province des environs de Paris, 
où leur fort étoit bâti, & lui donnèrent 
leur nom. Deux de leurs Chefs Amand, 
dont on a trouve quelques médailles avec 
le titre d'Augufte , & ^£lian fe firent dé-
clarer Empereur vers la fin du 3 me. Siè-
cle ; Maximien marcha contre eux Se les 
défit. D'Alanda , qui fut d'abord leur 
nom, on fit par corruption Bagastd* , &C 
la porte de Paris , qui étoit du côté de 
leur fort, fut nommée porta Bagaudarum 
la porte des Bagaudes ; d'où comme on 
le voit dans les anciens titres, on fit en-
fuite porta Banda, & de la vient le nom 
de porte Bande, qu'elle a retenu jufqu'à ce 
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jour. Cependant il y a plus de vrai-fcm-
blance , que le nom de Bagaude eft ap-
pellatif, qu'il eft tiré du terme celtique 
J}agad, qui ûgn\ûc prévariquer, être perfi-
de, fe révolter, Cette ethnologie s'accor-
de beaucoup mieux, comme on le verra 
cy-aprés avec ce que les hiftoriens nous (4) 
difent des Bagaudcs. Aurel. 
Quoiqu'il en foit on ne peut dou-V»&°î 
ter, que les Bagaudes ne fuflent des pay- e * * 
fans révoltés j c'eft ce que nous appren- ' (£) 
nent clairemenrAurelius Vidtor&Eutro- Eutro. 
pe. Namcjue ubi comperit, dit le premier, üb. ?. 
( a ) Carinj. dücejftt, lAïlianum Amandum c' "' 
que excita manu agreftium , ac latronum , (c) 
qnos Bagaudas incola vocant. Et Eutrope Eufeb 
( b ) Cum Rufiicani m Gallia concitajfent , "* 
Mfattioniftt£Bagaudarum nomen impone-c z°.y 
rent, (c) Eufebc leur donne le même nom. s,pro. 
Diocletianum in conforter» regni Herculium in chr. 
Maximianum aßumit, qui Rufiicorttm mul- Pait- * 
titudine oppreffa , e\u& faElioni fu& Sagan- P* 7(l* 
darum nomen tndiderat, pacem Galliis red- Orofi. 
didit. (d) S.Profper en parle de la même 1. 7. 
manière qn'Eufebe ; & ils font fiiivis tous c» *J> 
deux par Orofe, (e) qui ne fait que rappor- . *' 
ter leurs paroles en ces termes. De bine cum yan3# 
in Gallia Amandas & tAllianuf collecta Rttj- Fabri 
tkanorum manu,cjuos Bagaudas vocant. Ma- filia >•» 
demoifelle le Fevre (f) dit dans fes notes '" c* 
fur le pafiage d'Eutrope, que nous avons ^ 
L iij 
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cité, que les Bagaudes étoient des peuples} 
qui demeuroient aux environs des Alpes, 
lemblables à ceux > qui demeurent dans 
les Pirenées, & qu'on nomme Miquelets. 
On ne prétend pas, que tous les Bagau-
des ayent été Chrétiens. Nous fuivons en 
cela M. de Tillemont,(/î) lequel après avoii 
.(*)rejette les actes de S. Babolene , & avoii 
T^ n. dit , que toute la faction des Bagaudes n'é-
j c c j â toit pas Chrétienne , ajoute.- Neanmoim 
iom.4, comme les Bagaudes étoient des gens dußmph 
p- i9 8 peuple ; il n'cfipas impojfible, qu'il fefitt ren* 
contré des Chrétiensparmi eux, nonobfiant le 
Join, que les Prédicateurs avoient de les porta 
à l'obéijfance,ou que leurs ennemis confondif 
Jent la révolte des Bagaudes avec le refus, qut 
faifoient les Chrétiens d'obéir aux loix Ro-
maines touchant la Religion. Cela eft d'au-
tant plus vrai-femblable ; que les Bagau-
des ne s'étoient révoltés , qu'à caufe des 
înjuftices & des violences , qu'ils fouf-
froient de la part des Gouverneurs & de« 
autres Officiers Romains •, efferatof inju< 
F*n i r "* ' ^xt u n P a n egy r ' f t e- ( ^ ) Les Clirê-
jncer',itiens ne furent pas fans doute épargnes 
ifltcr dans ces rencontr-es. Leur Religion ou 
p a n egmême le feul foupçon d'en être, fournif-
v v c " foit toujours aux Payens un motif de Ici 
r> .ci.accabler d'exactions & d'impofts. 
Ce que j avance ici du iujet, qui avoit rait 
révolter les Bagaudes du tems de Dioclé-
de ta Legion Ttiehtene. î67 
tien, eft appuyé fur l'autorité de Salvien, 
(*) qui parle ainfi de leur rébellion : (*) 
3, Te pafïè maintenant aux Bagaudes, lef-SalvJ»-
J
 \ . , B, • . , nus 
s, quels ruines, tourmentes, maltraites par ^
 4_ 
„ l'avarice & la cruauté des Juges, ontp.,0s. 
„ non feulement perdu le droir de bour-& JO? 
3, geoifie Romaine , mais même la gloire 
,, du nom Romain. On dit, qu'ils font 
t, caufe eux mêmes de leur malheur, nous 
,, leur imputons le nom de leurs calami* 
3, tés , nous les appelions rebelles , nous 
3> les appelions perdus ; & c'eft nous, qui 
3, les avons rendus criminels. Ne fbnt-ce 
s, pas nos iniquités, qui les ont fait deve-
3, nirBagaudes? Ne doit-on pas attribuer 
s, leur révolte à la méchanceté des Juges, 
3, à leurs rapines, & à leurs traitemens in-
3, humains; Car ceux-cy ont tourné à leur 
3, profit les exactions publiques, &on fait 
s, leur proye des tributs, fous prétexte de 
3, les lever pour le Prince, femblables aux 
s, bêtes féroces ; ils n'ont point gouverné 
3, les peuples, qui leur étoient confîés.mais 
„ les ont dévorés. Non contens, comme 
„ font ordinairement les voleurs , de les 
3, dépouiller, ils vouloient encore trem-
*> per leurs mains dans leur fang. Ainfi 
„ eft-il arrivé, que ces hommes font de-
s, venus barbares, aufquelsil n'ctoitplus 
„ permis d'être Romains, parce que les 
s. Juges poufîbient l'excès de leur brigan-
L iii; 
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„ dage jusqu'à leur mettre le pied CUE la 
„ gorge, & la corde au col. De Bacaudis 
nunc mihi ferma efl, qui per malosjudtces($ 
eruentos fpoliati, aßiSti , necati, pofiquant 
jus libertatù Romana amiferant » etiam ho-
norem Romani nominis perdiderunt. Et tm~ 
putatur his infelicit as fua , imputamtu hit 
nomen calamitatis fua, imputamm nomen , 
quod ipfi fectmus. Et vocamus rebelles, vo-
eamtu perditos, quoi effecompulimus crimi-
tiofos. Quibus aliis rebut Bat-audafaEtifunt, 
»iß impietatibus noßrü , nifi improbitatibut 
judicum , nifi eorum praferiptionibus (S ra-
pinis, qui exaSlionis publica nomen in quaf-
lùs proprii emolument a venerum, & induc-
tions tributaries pradas fuas effe fecerunt ; 
qui m fimilitudinem immamum befiiarum 
non rexerunt traditosßbi, fed devorarunt : 
nec fpoliis tantum hominum , utplerique la-
trones folent, fed laceratione etiàm , & ut. 
it a dtcam, Janguine pafcebantur. Ac fie ac-
tum efi , tit latrociniis judicum firangulati ho-
mines & necati, inciperent effe quafi bar bari, 
quia non permittebantur effe Romani. Sal-
vien femble parler des Bagaudes , qui 
avoient été avant le cinquième Siècle » 
puifqu'illes diftingue de ceux de fon tems, 
comme il paroît par les termesjqui fuivent: 
Aut quid aliud etiam nunc agitur , quam 
tunc actum efi, id efi, ut qui adhuc Bacau-
danonjmty effe coguntur. Les traitemens 
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inhumains,décrits par cet Auteur, étoient 
fans doute capables de faire révolter des 
perfonnes peu éclairées & d'une condition 
ruftique. 
Lorfque nous avançons , qu'il y avoit 
vrai-femblablement des Chrétiens enve-
loppés dans la révolte des Bagaudes, nous 
attirons fur nous une partie des reproches, 
que M. Dubourdieu fait à l'Iftorien Meze-
rai. L'ejpnt de rébellion, s'écrie ce Miniftre, 
(a)efi entièrement oppofé à celui du Chriflia- (*) 
nifme. Nous l'avouons, c'eftle propre des . ' 
véritables Chrétiens, qui font bien inftruits
 p< \,t 
de tout fouffrir, fans réfifter à ceux, qui 
les attaquent; c'eft l'inftruction, que leur 
. donne l'Apôtre S. Pierre ( b ) par ces pa- (h) 
roles : Qua enim efl gloria ,fi peccantes & Vc"i 
colaphizAtifuffertü? Sedfibenè facientespa~ IJt ,2,/ ' 
tient er fußinet it . . . in hoc enim vocati ef~ 
tis : quia & Chrifius pajßu efi pro Vobis , 
vobü relinquens exemplum , ut fequamini 
vefiigia ejus. Ce font là les principes du 
Chriftianifme ; mais tous ceux, qui en ont 
fait, & qui en font profeffion, lesfavenc 
ils ; ou en font-ils bien perfuadés ? Et , 
quand ils leferoient, nont-ilspasdespaf-
(ïons, qui les entraînent.? L'attachement 
aux chofes du monde n'a-t'il pasfouvent le 
deffus ? Les gens de la campagne, qui font 
élevés dans les forêts & dans les monta-
gnes, tels qu'étoient les Bagaudes, ne con-
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nohTent pour la plupart ces vérités qu'à 
demi ; ils marchent prefque toujours dans 
les ténèbres , qui font les fuites de leur 
naifïànce & de leur éducation. Quandils 
peuvent couvrir leurs entreprifes du fpe-
cieux prétexte de la Religion, ils s'cmba-
ïaffent peu d'examiner férieufement,fi leur 
«éle eft felon la fçience. 
Je n'ai point entrepris la défenfe de Me-
xerai, & dés-là, que les reproches » que 
M. Dubourdieu lui fait, ne regardent pas 
mon fujet, je ne dois point m'en emba-
raflèr. C'eft pour la même raifon, & dans 
la crainte de trop grofîîr cette réponfe , 
que je ne m'attache pas à combattre ce Mi-
niftre par tout , où il s'eft égaré. Pour peu. 
qu'on foit verle dans l'hiftoire Eccléfiafti-
que , & qu'on faflè attention à ce que j'ai 
dit jufqu'à prêtent, on ne fera pas beau-
(*)conp frappé de cette conféquence , (a) 
j l qu'il tire : On peut conclure de cet hifiorien 
f j t ' ( Sulcipe Sévère ) qu'il n'efi pas vrai-fem-
p. 2S8 blable, que les Bagaudes purent former des 
armées dans le tems, que Diocle'tien affocia 
(b) Maximien a t Empire ( b ) C'eft que Sulpi-
Siilpic
 c e sévère témoigne, que ce fut fous Marc 
p> * '6 Aurele, que l'on vit pour la première fois 
des Martyrs dans les Gaules ; le Chriftia-
nifme n'ayant été reçu qu'un peu tard au 
delà des Alpes. Sub Aurtlio deinde Anto-
tiinifilio perjecutio (juinta agitata. Ac tum 
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frimùm intra G allias martyr ia vifa,feriut 
trans Alpes Religione fttfceptà. Que peut fai-
re , dis-je , ce témoignage contre ceux , 
qui foûtiennent, que la relation du Mar-
tyre de la Légion Thebéene eft véritable.? 
Il y eut une perfécution dans les Gaules 
fous Marc Aurele, dit Sulpice Sévère ; que 
doit-on tirer delà , fi ce n'eft , qu'il y 
àvoit des chrétiens fous cet Empereur dans 
les Gaules, & cela plus de n o . ans avant 
la révolte des Bagaudes:(*) en effet l'hif- (*) 
toire Eccléfiaftique nous apprend, que e" 
. , A 1 - ' c JL m o r i t 
Marc Aurele ayant etc enrermé avec t o u - j , ^ 
te fon armée par les Barbares , il étoit à tîccl. 
la veille de périr, fi les chrétiens nel'euf-tom. z 
fènt délivré du danger par leurs prières ;P"£47 
qu'en reconnoiflance de ce bienfait l'Em- c"" 
percur accorda La paix à ceux-ci Pan 174. 
de J ES U S - C H R I S T ; mais que cette paix 
fut troublée par les foulévemens des peu-
ples , qui r'allumérent la perfécution en 
divers lieux ; qu'outre les Martyrs de 
Lion , & S. Epipode, qui les fuivit bien-
tôt avec S. Alexandre , cette perfécution 
emporta encore S. Benigne à Dijon , S. 
Sperfippe & plnfieurs autres à Langres , 
S. Andoche , S. Thyrfe & S . Felix àSau-
lieu prés d'Aurun , S. Symphorien Se S. 
Floccelle à Autun même , S. Marcelle à 
Châlon fur Sône. Voilà donc des chré-
tiens dans les Gaules plus de 110. ans 
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avant le martyre de la Légion Thebécne$ 
& le fbulévement des Bagaudcs. Voilà 
des Martyrs, qui n'étoient que les chefs 
d'un grand nombre d'autres , dont les 
noms ne font point venus jufqu'à nous. 
Pour peu que la Religion fe foit augmen-
tée pendant l'efpace de tems dont nous 
venons de parler , ne pouvoit-il pas y 
avoir beaucoup de chrétiens, lorfque les 
Bagaudcs Ce révoltèrent"; Car on fait, que 
leur mort n'éteignoit pas leur race ; c'é-
toit au contraire une femence , qui fruo» 
tifioit au centuple. Le fang des Martyrs , 
difoit autrefois Tertulien , eft la femence 
/Ä) des chrétiens; (a) Semen efi fanguü chrif-
Tert. tianorum. 
apol. M. Dubourdieu témoigne, qu'il ne veut 
c
'
 4 8 ,
 pas difputeraux Esdifes de France leur an* p. 40. ». . , r . ° , , 
* nquite ; mais comment cela s accorde-
t'il avec ce qu'il dit un peu plus bas ? Que 
ton jette, ( b ) C'eft ainfï qu'il parle , les 
'*) yeux fans pr évent iion fur C ouvrage de M". 
_ .\.„ de St(. Marthe. Après le Siècle Apoßolique p . 1 6 0 r , 1 •> 1 
on tombe dans un pais perdu : on rencontre un 
vuide de prés de 2so. ans. 7"out cet efpace 
rieft rempli, que de légendes fabuleufes, ou de 
traditions incertaines. A la réferve de quel-. 
que s Martyrs, comme ceux de Lion, qui bril-
lent comme des feux au milieu de ces ténè-
bres , tout le refte rieft compofé, que de fup-
po/ttions fans fondement, ou d'aBes faciles à 
De la Légion Thebéene. 17$ 
convaincre de faux. Voyons, fi ce vuide eft 
t e l , qu'on le die. Perfonne ne doute , ôc 
M. Dubourdieu en conviendra facilement 
lui même, que S. Ircnéefut fuccefleurde 
S. Pothin premier Evêque de Lion , qui 
étoit à la tête de ces célèbres Martyrs, qui 
fouffrirent la mort en 177. pour la défenfe 
de la foi. Ce vuide n'eft donc pas déjà fi 
grand,on y trouve un Evêque & unEvêquc 
célèbre, qui avoit été difciple de S. Poli-
carpe. Etoit-il feul.'' l'hiftoire nous ap-
prend , qu'il afîcmbla des Conciles. Ce qui 
donne tout heu de croire , dit M. de Tille-
mont , (a) qu'il y avoit des Evêques e'ta- -
bits en plufieurs lieux. On le peut confir- xillc. 
mer , parce que le Saint dit lui même, ( b) hift. 
qu'il y avoit alors des Eglifes fondées dans Eccl. 
la Germanie, dans les Gaules & parmi les tora-+ 
Celtes. Necjue ha, qua in Germaniisfit& j \ , ' \ 
funt, Ecclefia aliter tradunt , neque qm in S.Iren 
Htfpaniis aut Galliis (c) Tertuliien , qui !&• 




 /T. 1 j . V -r hures d années, dit aurk, que les dlverles nations
 c ( p> 
des Gaules étoient foumifles à J e s u s - 49.11.* 
C H R I S T , Hißianiarum omnes termini & (c) 
Galliamm diverfa, nationes . . . . in quibiu . "*. 
omnibus locis Chrilti nomen,quijam venit, ., 
régnât.' Ces deux illuftres Peres nous four- /sj.»* 
niflènt des preuves inconteftables , que 
depuis les Martyres de Lion, le Chriftianif-
me étoit bien établi & fleurijïànt dans les 
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Gaules. Or Je premier cft mort vers Tari 
202. de J ES U S - C H R I S T , & le fécond 
(a) vers 246. ( a ) S. Grégoire de Tours ap-
Greg, puyé fur la tradition des Eglifes de Fran-
T1"0- ce , aflure , qu'on envoya de Rome fept 
pran'c Evêqucs fous le confulat de Décc & de 
liv. 1. Gratus, c'eft-à-dke l'an 2 5 o. pour prêcher 
ca. 30. la foidans les Gaules.Ces feptEvcques font 
&
. Gatien de Tours, S. Trophime d'Arles, S. 
Conf. Paul de Narbonne, S.Satnrin deToulou-
c. 30. fe,S. Denis de Paris,S. Aftremoine de Cler-
v;de mont j & S. Martial de Limoge. On ne 
!JC' P C U C douter, que ceux-cy n'ayent été ac-
Labbc compagnes de pltifienrs autres Miniftres 
tom.z inférieurs, comme on le voit par les ac-
conc. tes, de quelques-uns d'entre-eux. ( £ ) M . 
Pao- de Tillcmont croit, qu'il eft plusvrai-fem-
, '"blable , que ces Apôtres furent envoyés 
" (b) plutôt , que nous ne le venons de dire , 
Tille, leur miflïon pouvant être arrivée pendant 
pift. l'intervale, qui s'écoula depuis 237. juf-
cc
 ' qu'à 2 5 0 . tems auquel l'Eglife fut allés 
r o t > ' tranquille fous le Pape Fabien, 
fur S. M. Dubourdïeu a tâché de prévenir 
Dcnys l'avantage , que nous pourrions tirer de 
J*-7/1: cette miïîîon , en l'interprétant d'une ma-
Pub. mere, qui n en impoiera jamais aux per-
loc.cit fonnes éclairées. Voilà donc, d i t - i l , (c) 
r , Ié*- de nouveaux Evangélifies, qui font envoyés 
dans les Gaules fous l'Empire de De'ciuipour 
y allumer le flambeau de F Evangile , qui 
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4rvo\t été éteint fendant ce long efyace de 
tems , dont nous venons de parler. D'OH il 
réfulteque la Religion Chrétienne n avoit pas 
fait de orandsprogrès dans les Gaules, puif-
tjtte Pan2s0.de J E S U S - C H R I S T , Il fal-
lut fy annoncer de nouveau. C'eft parler un 
peu hardiment, que d'alïurer, que le flam-
beau de l'Evangile étoit éteint dans les 
Gaules, tandis que des Auteurs célèbres 
{*) par leur doctrine , leur érudition, & (*)\ 
prefque contemporains aflurent le con-^en* 
traire. Ce Miniftrc eft toujours plus heu-
 Te r t -
reux à tirer des conféquences s il ne faut, ioc.ciî 
u'ouvrir les yeux pour découvrir le ri-
icule de celle, dont il s'agit. On envoya 
vers l'an 250. des Apôtres prêcher la foi 
dans les Gaules •, donc le chriftianifme y 
croit éteint en ce tems. Ce raifonnement 
n'eft-il pas à peu-prés femblable à celui-
ci? Le Pape Clement XII. brûlant de zé-
lé pour l'agrandiflcment de la foi a en-
voyé au commencement de fon Pontifi-
cat des Millionnaires dans les Indes & le 
Jappon -, donc au commencement de fon 
pontificat, il n'y avoit point de Chrétiens 
dans ces contrées. Si cette conféquenec 
eft tout-à-fait faufle, l'autre n'eft pas plus 
véritable. Ainfi comme Clement XII. au-
rait pu envoyer des Millionnaires pour 
augmenter le nombre de ceux, qui étoient 
déjà convertis j de même auflï cft-il arri-
3 
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vé vers le milieu du 3 «ne. Siècle ; le Pape 
Fabien ardent comme le Pape Clement 
XII. pour la publication delà roi dans une 
des plus belles parties de l'Europe, fit tous 
ces efforts pour achever un ouvrage déjà 
heureufement commencé. J'ajoute , que 
ce n'étoit peut-être pas tant à caufe , qu'il 
y avoit peu de Chrétiens dans les Gaules, 
qu'on y envoya des Evêques ; que parce 
qu'ils manquoient de Pafteurs & de Chefs 
pour les conduire. Car on fait , que les 
Empereurs Payens & leurs Miniftres s'at-
tachoient principalement à faire mourir 
ceux, qui prêchoient la foi, ou qui inftrui-
foient les nouveaux convertis ; perluadés, 
qu'il n'y avoit point de moyens plus allu-
res , pour ruiner le chriftianifmc, que de 
s'attacher à faire mourir ceux, qui en 
croient les défenfeurs & le fbutien. 
M. Dubourdieu avoit fes vues en ti-
rant la confequence, que nous avons tâ-
ché de renverfer ; il a crû , que c'étoit le 
moyen de fapper par les fondemens, l'o-
pinion de ceux , qui prétendent, que les 
Bagaudes étoient Chrétiens. Car fi la Reli-
gion Chrétienne ne fubfiftoit pas en Fran-
ce l'an 250., on ne perfuadera jamais, 
dit-il, que les Chrétiens ayent pu former 
40. ans après une armée entière. Mais la 
furprife, dont ce Miniftre paroît avoir été 
frappé] eut été moins grande > s'il Ce fut 
fowYenu > 
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Convenu , ( a. ) que S. Pierre convertit & («) 
baptila trois mille Tuifs dans un feul jour -, A"# 
que dans une autre rencontre, ( b ) il en ht . y
 t 
autant de cinq mille perfonnes. Mais fansibid. 
aller chercher des exemples fi éloignés de iv. 4. 
notre rems, rappelions dans notre mémoi-
re , ce que nous avons vu arriver dans ces 
derniers Siècles, aufquels deux zélés Apô-
tres ont gagné à J E S U S - C H R I S T , tant 
de milliers d'hommes, Je veux parler des 
Ss. François Xavier & de Sales ; l'un a prê-
ché la foi aux pay ens ; l'autre aux héréti-
ques; mais le travail a été également grand 
dans tous les deux ; car la converfion de 
ces derniers n'eft pas moins difficile, que 
celle des autres. On auroit certainement 
fait des armées entières de leurs Profély-
tes. Mrs. les Proteftans ne répondront pas, 
que ces faits font appuyés fur des légen-
des fabuleufes. Si donc deux perfonnes 
ont pu faire tant de progrés en la publi-
cation de la foi pendant leur vie, qui n'a 
pas été fort longue ,• que n'ont pas pu fai-
re dans le troifiéme Siècle fept Evcques , 
qui étoient accompagnés de plufieurs zé-
lés Prédicateurs de l'Evangile ? Ne pour-
rois-je pas répéter ce que j'ai dit ailleurs, 
que quand même il fut arrivé, qu'il n'y 
eut aucun Chrétien parmi les Bagaudes , 
le f. 11I foupçpn, que Maximien pouvoic 
concevoir, qu'il y en avoit en effet, étoit 
M 
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capable de porter ce fuperfticieux Empe» 
reur à tenter, fi la Legion Thebéene vou-
droit les perfécuter ? 
Je ne dois pas diffimuler la digrefllon, 
que M. Dubourdieu fait ici , pour porter 
de nouveaux coups auftyle, dontlesac-
tesThebéens font écrits. Ce dtfcours étudié 
( a) & pathétique, dit-il, ( a ) qu'ils adreffent À 
E>"b. VEmpereur Maximien, efi encore une preu* 
<ve de la fuppofition de leurs ailes. Ces peti* 
I7($t tes déclamations de Collège auraient été in-
dignes des Chrétiens mourans & de Mar-
tyrs tout pénétrés de la vie à venir. Toutes 
tes fois, que tonen trouve de telles dans les 
aEies des Martyrs, on doit conclure, que ces 
aEies font faux, ou qu'elles y ont été ajoutées 
par des Chrétiens des Siècles fuivans. Les 
vrais ailes des Martyrs font ceux , que l'on 
tir oit des greffes, des reg'itres publics, des ac-
tes proconfulaires ; & après l'arrêt &lafen-
tencede mort prononcée contre les Chrétiens ; 
te nétoit pas Vufage des Romains d'inférer 
quelqu'autre chofe dans les greffes & dans les 
regîtrespublics. Il eft certain, que la mé-
moire des actions des Martyrs aététrnnf-
/£) mife à lapoftérité de plufieurs manières , 
Theo. & entre-autre, de celle dont M. Dubour* 
Ruin. dieu vient de parler. Tantôt leurs adtes 
P£f étoient décrits par des Notaires publics; 
maïr. i ^ ) tantôt par les chrétiens, qui fè mé-
p. H. îoient parmi 1« Pâyetis , lor/qu'on don> 
de la Legion 'ïhebèené'. Yf$ 
tiôît la queftion aux Martyrs ; tantôt les 
Martyrs eux-mêmes aVoient foin de faire 
d'écrire , ce qui leur arrivoit, ou à leurs (*) 
compagnons ; ( a ) tantôt chaque Eglife Hein 
particulière envoyoit une lettre circulaire "'là* 
avix autres Eglifes, qui conrenoit un récit 
cxacl, de ce qui s'étoitpaffé à l'occafion 
du Martyre, qu'avoientfouffert quelques 
fidèles, qui lui appartenoient ; telles font 
les lettres, que ceux de Smyrne écrivi-
rent après la mort de S. Polycarpe, 8c ceux 
de Lion après que S. Pothin & fes com-
pagnons eurent été martyrifés. Enfin les 
fouffrances des Martyrs font encore ve-
nues à notre connoillànce par un autre ca-
nal, favoir par le bruit & la tradition pu-
blique , ou par le témoignage de ceux, qui 
avoient vécu du tems de la perfécution. 
Si aliquid ex publica famâ nomm effet, die 
le P. Ruinart, ( b ) ant certe ex antiquioribut ( h). 
viris, qui perfecutionum tempore vixerant, 'oc>cl t 
hoc omnia in unum colligebàntur, undè ali- "' 
qua [altem Martyrum gefta innotefeerent. 
C'eft de cette dernière manière , que S. 
Eucher nous a(ïùre, qu'il a été informe des 
a&ions des Martyrs Thcbéens. Porro ab
 SSC^ 
idoncü mtloribus rei ipßiu veritatem quzfi- Vnfâ] 
•vi, ce font fes termes, (c) ab his utique, ad Sal, 
qui afßrmabant ab Epifcopo Genavenji Sanc- apud 
to Ifaac, hune, quem retuli, pafßonü ordinem, * . 
cä£>iovijfe ; qui çrsdt, rnrfum h&c retrç a
 p 2 ? ' 
M ij 
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beatiffimo Epifcopo Theodoro vïro t empor u 
anteriores, acceperat. 
Pour ce qui regarde le tour étudié, élo-
quent & pathétique » donc fe ferc S. Eu-
cher Auteur de leurs a&es, nous avouons, 
que cet Illuftre Evêque , n'ayant pas été 
témoin oculaire de ce qui fe pafla, lorf-
que les Soldats Thebécns îouffrirent le 
Martyre, & n'ayant pu recueillir leurs ex-
preffions, il a crû pouvoir les faire parler 
felon qu'il le jugerait à propos, pourvu 
qu'il ne donnât point atteinte à la vérité. 
Il n'a fait qu'imiter S. Ambroife > S. Au-
guftin, S. Chrifoftome & les autres Peres, 
qui n'ont pas négligé les ornemens de l'é-
loquence en rapportant les actes des Mar-
tyrs , dont ils ont fait l'éloge ; actes, qui 
y-^g parlent pour fincéres (a) & pour choins. 
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(h) De la Diflertation. (b) 
Dnbo. 
täüleit Qu'il n'efi pas vrai, que des cohortes de l* 
chap. JL,é<rion Thebéene , ayent été détachées de 
'*' l'armée de Maximien pour aller contre 
Caraufius. 
ON ne fe croit pas obligé de garentir tout ce que les Légendaires peuvent 
»voir avancé des décachernen*? qu'ils pré' 
delà Legion Thehe'ene. rSi 
tendent, qu'on fie de la Legion Thebéene, 
pour aller combattre Caranfius. On s'en 
tient à l'égard du martyre de cette Lé-
gion , à ce qui eft rapporte dans le mf. 
au P. Chifflet, où il n'eft fait aucune men-
tion de Caraufius , ni de troupes déta-
chées contre lui. Nous avons déjà fait 
voir, que ce mf. qui contient la relation 
du martyre de la Légion Thebéene , à 
tons les caractères de vérité ; c'eft à lui, 
que nous avons déclaré, que nous nous 
en tenions ; c'eft donc à ce qui y eft rap-
porté , qu'il faut s'attacher , fi l'on veut 
nous porter quelque coup, & n'on pas à 
ce qui fe pourroit trouver ailleurs. Ainfi 
nous accorderons volontiers à M. Du-
bourdieu, que Caraufius ne fè révolta , 
qu'après la défaite des Bagaudes ; mais 
nous le prierons en même tems de con-
fidérer, qu'il s'eft battu contre un phan-
tôme , lorfqu'il a prétendu , que S. Eu-
cher Auteur de la véritable relation du 
martyre de la Légion Thebéene & ceux , 
qui le fuivent , avoient avancé , qu'on 
fît un détachement de cette Légion pour 
aller contre Caraufius. 
En vain ce Miniftre nous reproche-t'iï, 
qu'Helinand Religieux Bernardin de l'Ab-
baye de Froimond a/îure, que la révol-
te de Caraufius arriva en même tems , 
que celle des Bagaudes. Il n'eft pas fur-
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prenant, que cet Auteur , qui ne vivoit 
que vers 1230. & par conféquent dans 
un fiécle fort éloigné de celui, auquel la 
Légion Thebéene fouffrit le martyre , fe 
foit trompé. Nous l'abandonnons donc 
dans cette occafion, auflî bien, que dans 
les autres , où il s'eft égaré , fans crainte 
d'affoiblir la bonté de notre caufe. Ce 
n'eft pas à dire toute fois , que nous 
ayons autant de mépris pour lui , qu'en 
a M. Dubourdieu, car il feroit injufte de 
rejetter tout ce que dit un Auteur, parce-
qu'il eft tombé en quelques fautes. Ainfi 
le Cardinal Baronius & M. Mézerai ne 
font pas blâmables pour l'avoir fuivl, mais 
pour l'avoir fuivi dans fes erreurs. Le pre-
mier peut l'avoir loué touchant quelques 
points de l'hiftoire, fur lefquels il l'a trou-
vé exacf. 
Mais venons à un autre difficulté, & ne 
nous effrayons pas des injures, dont le Mi-
niftre tâche d'accabler nos Ecrivains, qu'il 
appelle menteurs & fourbes. (* ) Le faux 
Dyj,/ S. Eucher, ajoute-t'il, ne dit pas un mot 
oc.cn de ces cohortes de la Légion Thebéene, quifu-
p . ipf rent détachées de l'armée de Maximien, & 
que l'on fit descendre par le Rhin, four aller 
, grojfir le corps, que l'on affembloit contre Ca-
raufius. S'il faut s'en rapporter à fes aEies , 
toute la Légion Thebéene était à j4gaunum, 
C? y fouffrit la mort pour J E s u s-C HR 1 s T. 
de la Légion Thebcent* 18 J 
Le grand S. Eucher n'avoit garde de dire 
qu'on détacha des Soldats Thebéens, pour 
aller combattre Caraufius, il favoit trop 
bien l'hiftoire pour tomber dans un fem-
blableanachronifme ; loin donc de le blâ-
mer en cela, il y a plutôt fujet de le loiier. 
Mais dira-t'on, fi la narration n'eft pas dé-
fedtueufe en ce point, elle l'eft dans un au-
tre, c'efl: qu'il afïùre, que toute la Légion 
étoit à Agaune , & qu'elle y fut martyri-
fec entièrement, ce qui eft contraire à la 
vérité de l'hiftoire, qui nous apprend , 
qu'il y eut un grand nombre de fes mem-
bres, qui fouffrirent la mort à Cologne, 
à Treves & en d'autres endroits. Nous ré-
pondons i 0 . , & fans faire violence au 
texte des aftes, qu'il n'eft pas vrai, que S. 
Eucher dife, que toute la Légion étoit af-
femblée , car il y a bien de la différence 
entre dire, que tous les Soldats, qui eom-
pofoient la Légion Thebéenc , fc trou-
voient à Agaune dans le tems, que Ma-
ximien voulu les obliger à perfécuter les 
Chrétiens, & dire , que cet Empereur or-
donna, que tous ceux, qui étoient alors 
préfens, fuflent mis à mort. Le S. Evê-
que s'explique nettement touchant le der-
nier point, (* ) ttna fententia mterfici om-
îtes decrevit. Mais il ne s'explique pas fur 
le premier. Nous répondons z<>. que S. 
Eucher ne parle dans fa relation, que des 
M iiij 
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Soldats Thebéens, qui écoicnt dans le 
corps de l'armée, lorfqu'il les fit décimer. 
Or on ne fera jamais voir , que la chofe 
fe foit pafTée autrement, qu'il l'a rappor-
tée , & telle, qu'ill'avoit apprifc du bien-
rê\ heureux Ifaac (a) Evêque de Genève, & 
loc. celui-ci de Theodore Ev-êque d'0£todu-
mox- re. Voulant donc faire connoître , qu'il 
pK'.„ n'ajoûtoit rien aux mémoires , qu'on lui 
ad Sal. a v°ic fournis, il n'a pas jugé à propos d'en 
p.a8<> dire d'avantage & de parler du détache-
ment, qu'on avoit fait auparavant de cet-
te Légion, ou de ceux, qui s'étoient fau-
vez par la fuite. 
C H A P I T R E XVIII . 
(4) De la Diflertation. ( b ) 
Dub. 
c. 18. Que pendant deux cens ans après Maxi-
p.20*. mien
 5 aucun Ecrivain n'a parlé du Mar-
tyre de la Légion Thebéene. 
C 'Efl: ici où M. Dubourdieu fait fes derniers efforts , pour venir à bout 
de fon entreprife ; c'eftici, qu'il ralTemble 
tout ce qu'il a de voix, pour crier, qu'il 
a enlevé à PEglife Romaine 6666. Mar-
tyrs. Mais il n'eft pas difficile défaire voit 
fon erreur & la vanité de fon triomphe. 
Ce Miniftre commence par dire : Le Car-, 
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dînai Baronuu dans [es notes fur le Marty-
rologe Romain, remarque, que l'Eglife Grec-
que a parmi fis Martyrs un Maurice &fes 
compagnons, qui an tems de la perfécutwn de 
Diocletten& de Maximien fouffrirent la mort 
à Apamée ville de Syrie. Il ajoute, queplu-
fieurs ont crû, que ce Maurice itoit le Mau-
rice chef de la Légion Thebéene, que les Mar-
tyrs d Apamée, étoient les martyrs d'Agau-
num , S qu'il avoit été lui même autrefois 
dans ce fentiment, condamnant Metaphrafie 
d'avoir confondu les Alartyrs d'Orient avec 
les Martyrs d'Occident. Il dit, qu'il revint 
de [on opinion en lifant un endroit de Theo-
doret Evêque de Cyr, ou il parle des plus il~ 
lufires Martyrs, qui étoient venus à fa con-
noiffance. Il n'efi pas néceffaire d'examiner 
ici ce pajfage de Theodor et, mlesraijonsqu'a 
eu Baronius de changer defentiment. Ilfuf-
fit
 y que de Caveu de ce favant Cardinal, il 
y ait eu un tems, ou il a crû, que Maurice 
(S fis compagnons avoient été martyr if es à 
Apamée , c'efi-à-dire, que la relation de S. 
Eue her et oit une fable, & que les Ecrivains 
latins avoient transporté la fcène de cette tra-
gédie , de la Syrie dans les Alpes pour faire 
honneur aux Eglifis d'Occident. Ce Minis-
tre cire fidèlement le paflàgc de Baronius. 
Mais je fuis obligé de dire, ou qu'il ne là 
pas entendu, ou qu'il a voulu de propos 
délibéré lui donner un fens, qu'il n'a pas-
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/ \ (a) Quand ce Cardinal, avoue, qu'il a été 
ß a t o n autrefois du fentiment de ceux , qui 
tiot.in croïoient,quc le S. Maurice, qui eft ho-
Matty noré par les Grecs, & que Metaphrafte dit 
R o m
" avoir été martyrifé à Apamée en Syrie ,. 
Kalen. étoit lemême,que S. Maurice d'Agaune, 
Oéto. il n'avoue pas pour cela, qu'il croïoit, que 
p. 402 celui-ci n'avoit point foufrert la mort clans 
9 le Vallais. Il témoigne tout le contraire 
par ces paroles : Culpans Metaphrafien » 
<jua.fi minus affecutus effet res Occidentalium 
Martyrum. Car ce reproche ne peut tom-p 
M ' ber , que fur ce que Metaphrafte afïuroir, 
phraft comme il l'allure en effet , ( b ) que S. 
apud Maurice avoit fouffert à Apamée, tandis 
Suriû, que le Cardinal croïoit au contraire, que 
»«.Jul
 c e ] u j que les Grecs mettoient au nombre 
tom.4 1 1 » / >' • c 
p , l 4 , de leurs Martyrs , n etoit autre, que J>. 
Maurice martyrifé en Occident dans le 
pais du Vallais.Quand le même Cardinal » 
changé de fentiment, c'eft-à-dire, qu'il a 
crû, qu'il y avoit deux faints Maurices mis 
à mort en différens endroits, il ne s'eft ja-
mais départi de ce qu'il avoit tenu, com-
me une vérité confiante , que la Légion 
Thebéene avoit confefle la foi à Agaune. 
Il n'y a qu'à lire cet Auteur, pour en être 
(e) convaincu, hienotandum, dit-il, (c)quod 
Baro- craci etiam kabent fuum Mauritium , Ö 
r i u Commilitones Martyres, qui eadem urgente 
cit.* pfrfecuttone Diocletiani & Maxtmiani Impp. 
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paffi fftnt Ayante*, in Syria : quorum respra-
clarè geflas defer ipfit Metaphrafies, quas & 
récitât Surin* Tom. 4. menfe Julio, hincfac-
tum efi , ut plerique unum eundemque ejfe 
pu tent ilium cum hoc de quo agitur ; cuifen-
tentia & ego altquando non invitm adhmfi , 
culpans Metaphraßen, quafi minus affecutus 
effet res Occidentalism Martyrum :fed ubi 
legi Theodoretum Cyri in Syria Epifcopum 
de Evangel, veritate lib. 8. in fine, illufirio-
tes nobiliores que fibi notos recenfentem Mar-
tyres , Mauritio annumerato inter illos in hœc 
•verba : Petro, Paulo, Thom<t, Sergio, Mar~ 
cello, Leant io , Antonmo , Maurttio , aliis 
que fanbtis Martyribus folemnitates popula-
ri epulo peraauntur &c. A priori fententià 
recédere coatbus fum : his enimfeduto expen-
ds , quafiribit Theodoretm, quüfibi perfua-
deat, ipfum de alio Mauritio intellexiffe , 
quam de illo in cadem regions paffo Apa-
mem in Syria , cujus atla defcripta récitât 
Metophrafles ? Certè mihi non fit verifimile, 
ilium in tarn par vo martyrum numéro prater-
miftffe innumeros fere perilluflres Martyres 
in Syria paffos, & externos tarn longé po/itos 
in exemplum adducere voluijfe. 
La fable de la Papeflè Jeanne eft un fu-
jet ufé, e'efl: pourquoi nous nous conten-
tons de renvoyer le Lecteur aux Ecrivains 
Catholiques, qui ont démontré la fauflè-
rc de cette hifloire. Mais quel avantage 
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peut tirer M. Diibourdieu d'une cligref-
îïon , qui a fi peu de rapport à la queftion, 
dont il s'agit ? Ne donne-t'il pas à con-
noître, qu'il s'écarte de tems en tems de 
fbn chemin, afin qu'il puùlè tromper par 
quelquesfaux-fuyans ceux, qui le veulent 
fuivreî Apres routlaiflonspa/Ter quelque 
chofe par indulgence à un homme , qui 
défefpérant peut-être d'en pouvoir impo-
ferpar fesraifons , voudroit fe dédoma-
gerpar quelques traits fiuyriqucs. Con-
tentons nous d'accepter le défit, qu'il nous-
r fait, en difant : ( a ) On ne fauroit don-
Di.b. ner Mcune raifon fatisfaifante du filence des 
loc. Ecrivains Ecclefiaßiques, fur le Martyre de 
cu
' la Légion Thebéene, jufques environs Gre~ 
P-z04 goire de Tours, cefi-à-dire , prés de trois 
cens ans après F expédition de Maximien dans 
les Gaules. C'eft beaucoup enchérir furie 
titre de ce chapitre, où ce Miniflxe s'étoir 
feulement propofé de prouver le filence 
des Ecrivains Eccléfiaftiques fur le Marty-
re de la Légion Thebéene pendant 200. 
ans. Mais quand il s'en feroit tenu là , 
encore auroit-il beaucouptrop promis, 
comme on le verra dans la fuite. 
Ileftjufte de lui donner auparavant fa-
tisfaftion fur la remarque , qu'il fait. / / 
(t)yd, dit-il, ( b ) deux fortes d'Ecrivains , 
ib'T* ?*' auroient parlé du martyre de la Légion 
Thebéene > s'il avoit quelque fondement. Les 
dt la Legion Thehêefu. ï 8>* 
Prédicateurs qui ont fait des fermons fur la 
Ss. Martyrs, & ceux, qui ontfaitdes Chro-
nologies, ou qui ontcompofe' des hifioires Ec~ 
cléfiafiiques. lieft vrai, qu'avant S. Eucher, 
il n'eft point fait mention du martyre de 
la Légion Thebéene dans les écrits des Pe-
res & des hiftoriens Eccléfiaftiques. Mais 
ce défaut doit-il faire aujourd'hui plus 
d'impreffion fur nous, qu'il n'en a fait fur 
l'-eiprit de tant de grands hommes , qui 
ont tous reconnu jufqu'àpréfent cette hif-
toire pour confiante Se véritable 2 N'a-
vons nous pas bon nombre d'actes & de 
monumens à peu-prés de la même espè-
ce , que les actes de la Légion Thebéene, 
qui ne palîènt point pour fuppofés, quoi-
que les anciens n'en ayent pas parlé? (a) (*) 
Doute-t'on par exemple de l'autenticité 8c j &c 
de la vérité des actes de S. Juftin, quoi-
 criti(r 
que S. Irenée, Eufebe, S. Jérôme & les tom.r 
autres anciens n'en ayent point fait men- ?--sr> 
tion? A-t'on pour fufpects les actes de S. &fc^" 
Ignace Evêque d'Antioche, de Stc. Sym-
phorofe & de fes enfans > de S. Sympho-
rien Martyr ; des Ss. Pierre, André, Paul, (b) 
Dionyfe & plusieurs autres , dont le P. R"in> 
Ruinart ( b ) a placé l'hiftoire parmi Ces pié- £,fr". 
ces choifïes, nonobstant le fîlence des An- paflîn» 
ciens ? (c) 
Quant au filence des Peres, quiontfait P"b'. 
des ièrmoas à la louange des Martyrs, (t) °c'"j 
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M. Dubourdicu nous apprend lui mêmes 
qu'il y en a beaucoup de perdus, & peut-
être y en avoit-il quelques-unsparmi ceux* 
cy touchant les Martyrs Thebééns. Si cela 
était, reprend ce Miniftre, on en trouveroit 
quelques traces dans les Auteurs contempo-
rains, qui nom refirent, & qui fe feraient fer-
vi de leurs ouvrages. Ceux , qui ont écrit 
des hiftoires , n'ont pas toujours été fi 
cxacls, qu'ils foient allé puifer par tout* 
où ils auroientpûlefaire, & cen'eftgué-
res aux Panegyriftes, qu'on s'adrefle pour 
compofer des hiftoires. Les Peres, ajoute 
M. Dubourdieu , on fait des fermons fur 
tout les Martyrs en général. Cela eft vrai. 
Loin que ceci nous puiftè faire la moin-
dre peine , ne peut-on pas dire , que les 
Martyrs Thebééns étoient compris dans 
cette généralité, comme les individus dans 
l'efpéce. D'ailleurs les Peres ne s'atta-
choient pas à des fujets & à des exemples 
étrangers, pour exhorter les peuples, auf-
quels ils parloient , ils cherchoient les 
exemples , qui étoient les plus connus à 
leurs Auditeurs, parce qu'ils étoient plus 
capables de faire impreffion fur leurs ef-
prits. C'eftpour cette raifon, que fouvent 
ils s'étendoient fur les louanges des Mar-
tyrs, dont onconfervoit les reliques dans 
l'Eglife même , où ils étoient Evêques , 
_d'autre fois ils faifoienr le panégyrique 
de la Legis» Thebeene. ï<jï 
des Martyrs, qui avoient fouffert dans la 
Province , où ils réfidoient, où dans cel-
les , qui éroient voifines. 
S. Ambroife devoit , ce femble , re-
prend M. Dubourdieu , avoir parle des 
martyrs Thebéens, comme il a fait de plu-
fieurs autres; d'autant plus, qu'il n'auroit 
pas ignoré leur hiftoire, l'ayant pu appren-
dre du (¥ ) Bienheureux Theodore Evêque ( * ) 
d'Oftodure , avec lequel il s'étoit trouvé P . 
pour la première fois au Concile d'Aqui-
 P , 2 I + 
lée en j 81 • & une féconde fois à Milan au & feq. 
fujet de la condamnation de Jovinien. Il 
eft aifé de répondre à cette inftance. 
Quand les Evêques des premiers Siècles 
s'aflcmbloient, ils Ce bornoient ordinaire-
ment à la matière , qui avoit donné lieu 
à leur convocation , afin qu'après une 
prompre expédition de leurs affaires , ils 
pufTent auffi-tôt retourner à Fendroit de 
leurréfîdence, qu'ils nequittoient jamais 
qu'avec regret. Mais pourquoi vouloir , 
que Theodore entretienne S. Ambroife du 
Martyre de la Légion Thebeene, s'il n'en 
a pas eu quelqu'occafion particulière ? Si 
la chofè fe fut pafïèe tout récemment, 
notre Miniftre pourrait alléguer, qu'on 
s'entretient volontiers des faits, qui font 
nouveaux & mémorables. Mais il y avoit 
en 381. prés d'un Siècle, que les Soldats 
Thebéens »voient été martyriffo. Enfin , 
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quand bien même il feroit arrivé , que 
Theodore Evêque d'O&odure, eut dit 
quelque chofe à S. Ambroife de ce Mar-
tyre ; s'enfuit-U > que ce Père en ait dû fai-
re mention dans (es ouvrages, lui, qui ne 
s'eft jamais engagé à laifTer à la poftéritc 
une hiftoire Eccléfiaftique , qui comprit 
tous les événemens de la Religion ? Au 
refte on eft agréablement furpris, que M. 
Dubourdieu reconnoiflè ici , que Theo-
dore ctoit Evêque d'Ododure en 3 81. Il 
ne fe fouvient pas fans doute, qu'ilapré-
. tendu ailleurs, (a) qu'il n'y en a point eu 
jQub ' de ce nom fur ce Siège, que vers l'an 515, 
Differ H faut dire préfentement quelque cho-
cap.}. fe de S. Maxime Evêque de Turin. Ce Pe-
p. 71.
 r c étoitfort âgé en 465. puifqu'affiftant 
7i
' au Synode, que le Pape Hilaire tint cette 
année à Rome , il ligna immédiatement 
après le Pontife Romain , comme le plus 
ancien de 48. Evêques, qui s'y trouvèrent ; 
ce Père, dis-je, a fait un petit fermon, qui 
ne contient, qu'environ une page, &qui 
(b ) a pour tître : ( b ) In natali fanïïorum Tau-
Intcr rycorum Martyrum, OEtavii, Adventitii, 
opera ^ Soltttorit, dans lequel il ne parle , que 
mi p4 des vertus communes aux Martyrs ,.& ne 
4So. nous apprend rien autre chofe de ces trois 
Saints, nnon, qu'ils ont foufFerr la mort 
à Turin même ; qui m nefiris domicilii* fett-
gtiintm profHdtrmt. Cependant, c'eft le 
fermaient 
de U Légion Thebt'exe. i<)$ 
fentimént commun, que ces trois Martyrs 
croient membres de la Légion Thebéene ; 
M. Dubourdieu , qui n'en veut pas con-
venir , dit, qu'il a lu 20. fois la pièce, que 
S. Maxime a faite à leur louange , fans y 
rien trouver, qui marquât , qu'ils appar-
tenoient en effet à cette Légion. Comme 
tous les Savans conviennent aujourd'hui, 
avec les Auteurs de la nouvelle (a) édition
 N '*' 
de S. Ambroife, que le fermon, dont nous
 e(jj"T* 
venons de parler, eft de S. Maxime de Tu- de 
rin, & que notre Miniftre en convient auf- S.Am. 
fï, quoiqu'avec quelque répugnance , il t01IÎ-* 
feroit inutile d'en donner les preuves. Mais p'* 
à caufe que S. Maxime ne dit pas expref-
fément, ce qu'etoient O&avius, Solutor 
& Advcntitius, doit-on conclure , qu'ils 
n'ayent pas été Soldats Thebéens ? Ne • 
fuifit-ils^  pas, qu'ils foient reconnus pour 
tels par une tradition non interrompue > 
qui s'en eft confer vée dansl'Eglife de Tu-
rin , & par le témoignage des plus habiles 
Critiques, tels, que fontBollandusT.i. 
Jan. p. 451. le P. Sirmond T. i. p. 1795. 
in not. M. de Tillemont hifiV Eccl. T. 4. 
p. 4 5 1 . , Baronins not. in Martyrolog. « ' j ' 
Rom. ad diem 20. Nov. p. 4 9 o. Le P.
 carm* 
Ruinart. Ad. Martyr, p. 288. &plufîeurs apud 
autres. ( b ) Ennodius Evêque de Pavieen Sinn. 
parle auffi dans fon premier poème. Te t o m .1 
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les Martyrologes, tant anciens, que mo-
dernes , & entr'autres celui, qui eft at-
(a) tribuéà S. Jérôme, (a) Mais c'eft ici, que 
apud M. Dubourdicu prétend m'arrêter, Adon, 
Dach, j j f . j^ Archevêque de Vienne a recueilli 
fpiciL ' e s n o m s de tous les Soldats Thebéens , 
p. 6s\ dont on parloit de fon tems, fans faire 
aucune mention d'Adventitius
 3 d'Oéta-
vius&de Solutor; toutefois Viennen'eft 
/•jj qu'à 50. lieues de Turin, (b) Si les Sol-
Dub. dats , dont on ce'lebroit la memoire dans le 
loc.cit Piémont avoient pajfépour Soldats Thebéens * 
£• yz il n'y a nulle apparence, qu'Ado les eut ou-
^
 e
°* blies. Je ne fais, fi ceMiniftre a bien pré-
vu, ce qu'il s'enfuivoit de fon raifonne-
ment, & que prouvant trop, il ne prou-
ve rien du tout. Il a voulu fans doute ti-
rer du filence d'Adon, que ces trois Mar-
tyrs n'etoient point Soldats Thebéens. 
Mais cette conféquence fe borne t'el-
le là ? Ne tend - elle pas auflî à dire , 
qu'Octavius, Adventitius & Solutor font 
des Martyrs imaginaires ; puifqu'Adon , 
qui a fait un Martyrologe, non en parti-
culier , pour les feuls Soldats Thebéens » 
mais pour tous les Saints dont il pouvoit 
avoir quelques connoifïànccs, n'en a point 
fait mention ? Il eft cependant certain , 
comme nous l'avons dit cy-defîùs,queS. 
Maxime eft Auteur du Sermon à la tête, 
duquel fe trouvent les noms des Martyr« 
de la Légion Thebe'enf. t$J 
ü&avius, Adventitius & Solutor. Ce n'eft 
pas tout > pourfuit M. Dubourdieu, (a) le ,a* 
filence d'Adon fe trouve fortifié par celui Ibid. 
d'Ufuard fon Contemporain , qui avoit P-n$ 
forme le defïèin d'un Martyrologe plus 
eXaéfc & plus ample, qu'aucun de ceux > 
qui avoient paru julqu'alors. Eft-il bien 
vrai, que la choiefoit telle, que l'allure 
ce Miniftre ? On n'a qu'à ouvrir les yeux, 
& on trouveraqu'Ufuard (b) fait expref- ,j» 
fément mention de ces trois Martyrs au ufuar 
io. de Novembre: Ipfo die in civitate Tau- d. 10. 
rinù , -OcTravii , Solutoris, & Adventorü. NVV* 
Sur quoi le P. Sollier, ( c ) par les foins c "• 
duquel ce Martyrologe a été depuis peu (C\ 
imprimé, fait cette réflexion dans fes no- Sollie-
tes .- Sunt hi celeberrimi Augufia Taurino- *us in 
rum patroni > ad templum ibi Societatis fefu, vfç'at 
ex vetufliori aliqna Ecclefia tranjlati
 3 quos _ 6t» 
potiffimum mordaci dijfertatione impetere vo-
luit Minifielltts Me Anglo-Sabaudus de quo 
ad. diem XXII. Septembre, ubi de Lcgionc 
Tbebéta, diximut. Exfacra Ma Legione ejfe 
cenfentur très no fir i ab Ennodio ££ Maximo 
Taurinenfipridem laudatiffimi > quorum afikœ 
M. S. ab Ecclefia Taurinenfi accepijfefetef- -S ' 
tatur Baroniws. Le {avant Jefuite , dont j n cun 
nous venons de citer les paroles, avoit lu Ufuar 
la difïèrtation de M. Dubourdieu ; tou- not.ad 
chant lequel il dit quelque cholè de plus î'21" 
au 2z.Septembre (d) InclytiffimaLegio-
 p j j 0 
Ni) 
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nù Thebea ( ce font fes termes ) Martyrium 
tot antiquiffimü & indubitatu monumentis 
firmatum & fiabilitum eft, ut faits mirari 
nequeam Minifielli cujwdam Angb-Sabau-
dici temeritatem, qui agmen illudfacro-fanc-
tum audaci ore arrodere aufm fuerit. Un 
peu plus bas il appelle les raiforts de M. 
Dubourdieu, Dubourdœana Sophijmata. 
M. Dubourdieu ne prelîè pas tant fur 
le (îlence des Peres , qui ont fait des fer-
mons , que für celui des hiftoriens Ecclé-
fiaftiques. Le plus célèbre de ceux-cy eft 
fans doute Eufebe. Nous convenons donc 
avec notre Miniftre, que cet Evêque de 
Céfarée avoit recherché avec fbin tout ce 
qui regardoit les perfecutions excitées con-
contre l'Eglife naiflànte, & tout ce qui re-
gardoit les combats , que les Martyrs 
avoient foûtenus pour fa défenfe. Mais 
M. Dubourdieu eft-ilbien aflùré, qu'Eu-
febe n'avoit point parlé du Martyre de la 
Légion Thebéene en quelques-uns de fes 
ouvrages ? Eufebe avoit fait outre fön hif-
toire Eccléfiaftique, deux autres ouvrages 
touchant les Martyrs ; le premier avoic 
pour titre .- «/>%«/«» fxctfrvfuv Tuxtfuifir 
& contenoitles aclres des anciens martyrs ; 
dans le fécond il faifôit l'hiftoire des mar-
tyrs de la Paleftine, c'eft-à-dire, de ceux , 
qui avoient fbuftert dans la Province, où 
il demeuroic, dont il avoit vu lui mém* 
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les actions, ou les avoic apprifes de fidcls 
témoins. Ce dernier ouvrage eft venu jus-
qu'à nous ; mais le premier , qui faifoic 
mention des martyrs d'Occident, eft per-
du, & Tétoit déjà du tems de S. Grégoi-
re le Grand, qui le fit chercher, mais lans 
fuccés. C'eft le fentiment de tous les Cri-
tiques, & voici comme parle entr'autres 
le P. Ruin art: (*) Celebris efl inter alios
 # 
Eußebius Cceßarea Paleßina Epißcopus , qui R , ^ 
prater ea, qua de ßanüis Martyribus in hiß- aft. 
toria Eccleßafiicareßert, duos de eorwn geß- mart. 
tis fingulares hbros edidit. Priir , quem PaS-7« 
ccp%%lav Mxçrûpuv. TucufuifYiv appellat, ve~ 
terum martyr um alt a complettebatur, quan-
tum ex Us, qua de hoc libroin hißoria habet, 
colligereßas efi. In Pofieriori autem > quem 
de martyribus Paleßina inßcripßt , narrât 
ea , qua. de ßua provincia martyrihus in ma~ 
gna Diocletiani perßcutione, ipße rebus geß-
tis praßens viderai & audier at. Hstnc librum 
qui ad nos ufque pervenit, integrum exhibe -
mus. At prior de antiquis ßcüicet martyri-
ribus, qui jam tempore Gregorii, nee Alexan-
dria , nee in ulla Romana Urbis Bibliotheca 
foterat reperiri , ut ex ejußdem Gregorii 
Epiß. 2ç. lib. 7. indift. 1. patet,ß ptnitus 
non exciderit, it à lotet, ut diu licet à vir is 
perß>icacißßmis conquißtus , à nemine pror-
jus haBenus potuit inveniri. C'étoit donc 
dans cet ouvrage perdu > qu'Eufebe de-
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voit rapporter, & avoit felon toutes les 
apparences rapporté les aéfces de la Légion 
Thebéene. 
M. Dubourdieu tâche encore de tirer 
avantage dufilence de S. Jérôme,deSul-
pice Sévère, de Paul Orofe, de Socrate, 
de Sozoméne, de Theodoret & d'Evagre, 
lefquels felon lui auroient dû parler du 
martyre de la Légion Thebéene > s'il étoit 
véritable. Nous allons donner les raifbns, 
pour lefquelles chacun d'eux en particu-
lier a fait cette omiflîon. 
Il n'eft pas furprenant, que S. Jérôme 
n'ait rien dit des Soldats Thebéens dans 
fon traité des hommes illuftres , puifque 
les actes des Martyrs ne dévoient pas en-
trer dans fon fujet. Ce Père n'avoit rien 
f #\ en vue dans cet ouvrage, (*)• que de f ai-
leron, re connoître à la poftérité ceux3qui avoient 
jn mis par écrit quelque chofe, qui pût fer-
Propjr
 v j r à l'intelligence des Ecritures depuis la 
Illuft na'û'ànce de JEsus -CHRIST jufqu'à fon 
tems ; c'eft-a-dire , tous les Auteurs Ec-
cléfiaftiques felon le tems , auquel ils 
avoient vécu avec les ouvrages > qu'ils 
avoient compofës. Cette entreprife dé-
truifoit les calomnies de Julien , de Por-
}>hyre & des autres ennemis de nôtre Re-igion , qui Paccufoient de n'avoir jamais 
eu de perfonnes habiles dans la Philofb-
phie, ni éloquentes, ni capables d'enfei. 
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«mer, mais, que nôtre foi n'étoit, qu'une 
implicite grolïiére & ruftique. S. Jérôme 
témoigne, que l'hiftoire d'Eufebe lui fer-
vit beaucoup pour ce catalogue, je dis 
l'hiftoire, & non pas l'ouvrage, qui con-
tenoit les actes des Martyrs d'Occident, 
dont nous avons parlé cy-deflus. Ce trai-
té n'eft pas fi exact, qu'il ne s'y trouve 
4cs omiflions confidérables;il n'y eft point 
fait mention d'Athénagore , d'Hermias , 
de Theognofte & de plufieurs autres. Mais 
ce qui fait voir, que S. Jerome n'avoit pas 
intention de faire l'hiftoire des Martyrs, 
c'eft que ce S. Docteur ( * ) déclare ex- ,# » 
preflement, qu'il n'a mis le Martyr Pam- i<jem 
phile au nombre des Ecrivains,que,par- in 
ce qu'il le fuppofoit Auteur d'un traité , R"*"1« 
que Rufin lui attribuoit. Comme donc lv* 2' 
perfonne ne s'eft avifé de dire, que les Sol-
dats Thebéens euflent compofé quelques 
ouvrages, il n'eft pas furprenant, qu'ils ne 
Ce trouvent point dans le Catalogue de S. 
Jérôme. 
Il n'eft pas non plus extraordinaire, que 
Sulpice Sévère n'ait point parlé du Mar-
tyre de la Légion Thebéene. On fait, qu'il 
a prétendu faire l'hiftoire des Juifs & de 
I'Eglifè en un fort petit volume. Ce 
n'eft que l'abrégé des livres facrés, qui en 
contient en peu de mots prefque tous les 
faits jufqu'à J ES U S - C H R I S T , & depuis 
' 
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ce tems jufqu'à celui, auquel il vivoit ~, 
c'eft-à-dire, jufqu'à l'an 400. Il dit quel-
que chofe touchant l'hiftoire de l'Eglife , 
mais d'une manière fort fuccin&e, &qui 
(*) n'eft pas auffi exacte, ( * ) qu'il fer oit à fou-
.
Du
" haiter. Si cet Auteur eft loué parles gens 
Ç*"* , de lettre, c'eft plutôt à caufe de fonftyle, 
Bibli. qH1 égale, ou furpafle même celui de Sa-
Eccle. lufte, qu'à caufe, qu'il ait bien dévelop-
p. 4*8 pé l'hiftoire. On ne doit donc pas être fur-
pris , qu'il ne nous ait pas donné connoif-
iance du Martyre de la Légion Thebéene. 
Peut-être n'avoit - il pas devant les yeux 
les mémoires, qui lui étoient néceflaires ; 
ou s'il les avoit, peut-être a t'il crû en de-
voir préférer d'autres, qui regardoient des 
faits, qu'il Ce croyoit plus obligé d'in-
férer dans fon ouvrage. Ceux , qui font 
des abrégés, & qui ont une matière abon-
dante, omettent quelque fois, ce qui eft 
plus intéreflant, pour donner place à ce 
qui l'eft moins, en quoi ils font voir, qu'ils 
font hommes, & cela peut bien être arri-
vé à Sulpice Sévère, dont nous honorons 
d'ailleurs la fainteté. 
Le filence de Paul Orofe Prêtre Espa-
gnol & Difciple de S. Auguftin ne nous 
embaraflè pas plus, que celui de Sulpice 
Sévère , puifque cet Auteur ne s'eft pas 
propofé dans fon ouvrage de décrire les 
persecutions excitées contre l'Eglife.En ef-
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fet voici quel fut fon deflein ; La Ville de 
Rome ayant été prifc en 410. par Alaric 
Roy des Goths, & les payens voulans ren-
dre les Chretiens odieux , les aceufoient 
d'être cau(è de ce malheur , & de toutes 
les calamités, qui arrivoient à l'Empire Ro-
main. Ce fut pour les défendre de ce re-
proche , qu'Orofê entreprit à la prière de 
S. Auguftin de faire Phiftoire des plus 
grands événemens arrivés depuis JE s US-
C H R I S T jufqu'à fbn tems , pour mon-
trer , qu'on avoit toujours vu de grands 
malheurs dans le monde, & que l'Empi-
re Romain n'en avoit jamais été plus 
exempt. Outre cela cet ouvrage, qui eft 
intitulé l'Hermeflé, n'eft pas fort exact, on 
y trouve plusieurs fautes contre la Chro-
nologie & contre l'hiftoire. 
M. Dubourdieu donne lieu de fbup-
çonner, qu'il n'a pas fçû, quel avoit été le 
defTein de Socrate, ni de Sozoméne, lors-
qu'il allègue leur filence au fujet de la Lé-
gion Thebéene. Le premier a fait à la vé-
rité une hiftoirc Eccléfiaftique , (*) mais (*) 
3ui commence feulement, où finit celle ???* 
'Eufebe & continue jufqu'à l'an 440. Ilficdc. 
y rapporte, ce qui eft arrivé de plus con-p.igj. 
fîdérable dans l'Eglife depuis la conver-
sion de Conftantin. Le fécond , c'eft.à-
dir e, Sozoméne entreprit un ouvrage tout 
Xemblable; il a feulement ajouté plufieurs 
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faits touchant les Solitaires, qu'il connoif-
{bit parfaitement, ayant été élevé parmi 
eux. Mais il finit & commence fon hif-
toire en même tems, que Socrate. Ainfi 
ni l'un ni l'autre n'a pas dû faire mention 
du martyre des Soldats Thebéens. 
L'Hiftoire Eccléfiaftique de Thcodoret. 
divifée en cinq livres, eft comme une es-
pèce de fupplément à celle de Socrate & 
de Sozoméne, auflî l'a-t'il écrite depuis la 
leur vers l'an 450. , il ne conduit pas né-
fa )anmoins fbn hiftoire jufqu'à ce tems. (a) 
**
le
" Elle commence où finit celle d'Eufebe , 
jjjU c'eft-à-dire, à l'origine de Phéréfie d'Arius 
Eccl. en 3 22. ou j 2 3 . , & il l'a continue durant 
to.iy. 105. ans jufqu'à la mort de Theodore de 
F-33' Mopfuefte , & de Theodote d'Antioche 
en 429. de forte, qu'il y a tout lieu de croi-
re , que, comme Eufèbe n'ayoit point vou-
lu entrer dans l'hiftoire de PArianifme à 
caufe de l'engagement, qu'il fembloit y 
avoir pris, de même auffi Theodoret n'a 
point parlé l'an 429. pour ne pas entrer 
dans les troubles de Neftorius ôc.dans la 
divifion des Orientaux contre S. Cyrille. 
M. Dubourdieu ne nous dit point, quel 
( j \ eft cet Evagre , dont il veut faire valoir le 
Dup. filence. Il y a plufieurs Auteurs Eccléfiaf-
tom.t tiques de ce nom -, (b) Le premier eftap-
°
l bp pelle Evagre d'Antioche, lequel, felon S. 
p _'5 Jérôme, fut ordonné Evêque en 386. Il 
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avoit écrit plufieurs traités fur difFérens fu-
jets, qui font perdus. Le fécond cil: appel-
lé Evagre du Pont-Euxin difciple desMa-
caires , qui fut fait Diacre felon Mr. de 
Tillemont par S. Grégoire de Nyfle & fe-
lon M. Dupin par S. Grégoire deNazian-
2e. Il ne nous refte de cet Auteur, que 
des fragmens de traités afcetiqnes. Le rroi-
fiéme eft mis au nombre des Auteurs Ec-
cléfiaftiques du V. Siècle par Gennade , 
(a) qui lui attribue une difpute entre un. , '*} 
Juif appelle Simon & un Chrétien nom- tom , 
mé Théophile. Cet ouvrage eft auffi per-Bibli. 
du. {b) Enfin on trouve un quatrièmeE<-cl. 
Evagre né à Epiphanie Ville de la féconde P* \ * *J 
Province de Syrie fous l'Empereur Jufti- i,km 
nien vers l'an 536., lequel après avoir faitibid. 
Ces études, fiiivit le barreau & fit la pro-p. 130 
feffion d'Avocat à Antioche, ce qui lui a 
fait donner le furnom de Scolaftique, car 
alors on appelloit ainfi ceux , qui plai-
doient. Il a compofé fix livres d'hiftoires 
Eccléfiaftiques, qui commencent, où finif-
iént Theodoret, Socrate & Sozoméne , 
c'eft-à-dire, à l'an 431. Se finiffent la 12. 
année de l'Empire de Maurice, qui eft la 
5 94. de l'Ere vulgaire. C'eft fans doute 
de celui-cy , que M. Dubourdieu a vou-
lu parler. Je lailïe à juger , fi cet hifto-
rien devoit rapporter le Martyre de la Lé-
gion Thebéene, arrivé fi long-tems avant 
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celui, auquel il a commencé fon hiftoire.' 
Ceft du fîlence de ces Ecrivains , que 
M. Dubourdieu forme un argument né-
gatif contre la vérité du martyre de la Lé« 
gion Thebéene; argument, qu'il dit être 
. * conforme à la régie, que (a) M. de Lau-
{oan. n°y propofe en ces termes : „ Quand un aun. „ fait célèbre n'eft: atteftépar aucun Au-
diiler.
 s} t e u r contemporain, ou prefque contem-
*
r
^' as porain ; par aucun monument delà tra-
edit. ' " dition , qui foit ou de même* ou pre£. 
p.-f7f« qu'en même terns; fi ce filencea duré 
„ environ deux cens ans ; il peut alors 
„ fournir une preuve convaincante con-
,, tre la vérité de ce fait. Cum nullus om~ 
mno feriptor t&qualis, velfitppar alicuifaSlo, 
quod memoria dignum fuit, prœfiat tefiimo-
ttium i tune ex co generali filentio, quod du-
centorum plut, minus annorum dfiimari po-
tefl, effîcax depromitur argumentum. Mais 
cette régie n'eft pas fi certaine , ni fi gé-
néralle, qu'elle ne demande plufieurs con-
ditions, & qu'elle ne foufFre plufieurs ex-
ceptions. l'Auteur de ladiflèrtationfurS. 
(I) Denis l'Areopagite (b) rapporte les con-
P 5 dirions , qu?il croit néceflaires , afin que 
Denis l'argument négatif puifle faire une bonne 
l'Aieo preuve. La premiere eß , dit - i l , que nom 
cap. 4- ayons tout les ouvrages des Auteurs, dont on 
art. _ 
n'ait fas manqué de vtnir à la conxoijfance 
"•
 J
"produit le fûence. La féconde , que ce fait 
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ife ces Auteurs. La troifiéme, que ces Au-
teurs ayent eu occafien , & même obligation 
d'en parler. La quatrième, quedansletems, 
qu'ils ont eu cette occafîon& cette obligation, 
le fait, dont ils ont dû parler , leur foit re-
venu en mémoire, & rien ne les ait empêché 
de s'acquitter de leur obligation,qu'ils avoient 
den parler. Quand cemence, ajoute-t'il, 
eft accompagné de ces cinq conditions, 
c'eft une forte preuve, que le fait, dont il 
s'agit, n'eft point arrivé. ( a ) Le P. Mabil- ra j 
Ion dit, que pour ne fe pas tromper dans Mabil 
F-ufage de l'argument purement négatif, etude 
il eft néceflàire d'avoir lu non feulement n* 
tous les Auteurs, dont on allègue le filen-cjp#Ij 
ce -, mais même d'être afluré , que nousp.zjf 
n'avons perdu aucun ouvrage de ces Ecri-
vains, & avoir encore de bonnes raifons, 
pour croire, que rien, de ce qui s'eft pafle 
en la matière, dont il s'agit ,'n'a échappé à (*) 
la diligence des Auteurs, quTnousreftentj|?^ 
de ce tems là. ( b ) M. Bafnagc prétend, j e i»g# 
qu'on ne doit employer la preuve négati-preh 
ve, qu'autant, que le filence eft univerfel, P- XI* 
ou qu'elle n'cft combattue par aucune rai-. ' ' ' 
(on oppofee. (c ) M. deLaunoy aflùre lui zpitk. 
même, qu'il faut, que la preuve tirée de nunc, 
l'argument négatif, pour être de quelque *d di& 
poids, renferme tout ce qui eft en quef- ar" 
non. In its, qua ex conditione facti, ex ufu |,cgat. 
0 tradttione pendent ,fî ( Abnutiva ratioa-$ag.j. 
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natio ) quadret in omnem peniws material 
fubjettiim, firmijfima judwari debet ;fi no» 
quadret, quta poteß magü am miniu qtta-
drare, aliquando probabilitatü habet aliqmd, 
aliquando mhil » idque fœpiùs. Il eft donc 
jufte d'examiner à préfent fi l'argumentné-
gatify dont M. Dubourdieu tâche de fè 
prévaloir,a toutes les conditions marquées 
cy-deflùs. Or i° . le filence dont il s'agit, 
n'a duré ni deux cens ans} ni environ deux 
cens ans , à moins qu'on ne rejette la re-
lation , que S. Eucher a faite du martyre 
de la Légion Thebéene, cequinefèpeuc 
faire avec la moindre apparence de raifbn* 
Ce martyre eft arrivé felon les plus habi-
les hiftoriens en l'année i %6.8c S. Eucher 
eft mort felon M. Dubourdieu en 441.fi 
l'on fuppofe donc, corn me il eft très vrai-
femblable , que ce S. Evêque a compofô 
fa relation quelques années avant fà mort, 
à peine trouvera-t'on 15 o.ans entre la paf-
fion des Soldats Thebéens , & l'hiftoire , 
qui en a été faite par S. Eucher. 20. fl n'eft 
pas certain, qu'aucun Auteur contempo-
rain , ou prefque contemporain n'ait par-
lé de la même paffîon, puifque nous n'a-
vons pas tous leurs ouvrages ; c'étoit fur-
tout Eufèbe, qui en devoit faire mention 
dans fon hiftoire des martyrs d'Occidenc 
qui eft , comme nous avons dit, perdue. 
30. Qui peut affiner, que rien n'aéchap-
\ 
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péâ la diligence de ces Auteurs, qui n'onc 
pas été d'ailleurs pour la plupart fort exacts 
40. Pourquoi vouloir, que les mêmes Au-
teurs euflent fourré dans leurs ouvrages 
un fait, quin'entroitpas dans leur deflèin, 
ou qui ne regardoit pas le tems, dont ils 
écrivirent l'hiftoire ? 
{a) M. Dubourdieu obftiné à rejetter (*) 
la relation de S. Eucher, fans en pouvoir P u b : 
rendre aucune railbn folidc, ainfi qu'on
 VÀX± 
l'a fait voir dans cet ouvrage , prétend , 
que S. Grégoire de Tours Se Venantius 
Fortunatus font les premiers , qui ayent 
mis fur les rangs le martyre de la Légion. 
Thebéene. Outre le témoignage de S. Eu-
cher, qui feulpourroit décider la queftion. 
préfente, nous avons des autorités beau-
coup antérieures à celles de S. Grégoire s ' 
1 O 3DUŒ 
de Tours & de Venantius Fortunat. ( b ) •^Ti, 
Les actes de S. Victor de Marfèille écrits adh 
vers le commencement du V. Siècle, au ,nart» 
jugementdeM.de Tillemont (c) 8c de P-i°° 
M. Dubofquet, ne marquent-ils pas com- xille-
me la plus indigne des cruautés commifes mont 
par Maximien contre les Chrétiens ce car- hift. 
nage fi fameux des Soldats Thebéens à Ecc * 
Agaune ? Maximianus enim , difent ces
 p .2t 
actes, cum pro Santborum J'anguine, quem & 
pertotumorbemcrtidelius aliis, maxime que B°f-
per tot as Gallias recentiitsfuderat, eâpraci- jl1'" 
(tie fro famvßjfimtt tlla Tbeb&omm apud
 p jxg 
io8 Défettfe de la vérité du Martyre 
Agaunitmcade. S. Avitc, qui fut élu Evê-
que de Vienne l'an 5 00. & qui écrivit une 
lettre au Pape Symmaque en $01., pro-
nonça une oraifon,ou difeours à l'honneur 
des Martyrs Thcbéens, dont il refte un, 
fragment, queperfonne ne doute être de 
lui, Se il nous aflîire, que c'étoit la coutu-
me de fon tems de lire publiquement leurs 
(*) a6tes:le tître de cette oraifon porte .- («) 
« ' diSta in Bafilica SanEkorum Agattnenfium 
7 . " &C.& fur la fin du fragment on lit ces pro-
apud près paroles : Ex confuetudinù débité, feries 
Ruln: kB* paJfîoKÙ explicuit. Ce qui prouve clai-
Q0'»1?rement, qu'il y avoit déjà plufieurs an-
nées , que le Martyre de la Légion The-
béene ctoit connu ; & que la relation s'en 
lifoit à l'Eglife, lorfque S. Avite pronon-
ça ce difeours, ainfi qu'on l'a déjà remar-
qué fur le chapitre fixiéme. 
En faut-il d'avantage pour renverfèrle 
raifonnement de M. Dubourdieu, Se tout 
ce qu'il dit au fujet de S. Grégoire de 
Tours, dont le témoignage a toujours été 
refpe<Sté en ce point par les plus rigides 
Critiques ? Notre Miniftre tâche de ren-
*S ' dre ridicule cetHiftorien, en rapportant 
^ u r o ' la manière , dont il parle ( b ) des Reli-
hift. ques des martyrs Thebéens, qu'il trouva 
Franc, dans le tréfor de S. Martin de Tours. Mais 
"•
 IO
- la fimplicité avec laquelle il s'explique ici, 
p.ii« e ^ ^ n c marque de fa fincérité. M. Du-
bourdieu 
de la Legion Thcbéene. aop 
bourdieu auroit pu citer plufieurs autres 
endroits , où ce S. Evêque donne à con-
nom e , que le martyre de la Légion The-
béene étoit regardé de tout le monde , 
comme un fait inconteftable. (a) Quand , . 
il dit par exemple, qu'il y avoit à Colo- i^em 
gne une Eglife dédiée fous rinvocationlib.de 
des Martyrs Thebéens , où l'on croïoit, glori» 
que cinq d'entre eux avoient fouffert la "• 
mort. ( b ) Quand il dit, qu'il y avoit une p t7/J 
pfalmodie perpétuelle dans leMonaftére (b) 
des Ss. Martyrs d'Agaune , bâti, ou plu- Wem 
tôt rebâti par les foins duRoiSigismond.! ; ** 
( c ) Quand il rapporte plufieurs miracles franc. 
faits par l'intercelfion des mêmes Saints ,n. 6. 
& entr'autres , qu'un Prêtre , qui s'étoitp. *°8 
tranlporté fur les lieux de la part du Roy (c ) 
Gontran, pour faire deslargefiesauxRe-jj^ . 
ligieux du Monaftere d'Agaune, lui racon- de 
ta , que s'étant embarqué fur le lac de gloria 
Genève, il furvinr une fi furieufe tempe-n**"* 
te , que les flots s'élevoient prefque juf * Z j 
qu'aux nues, & que les Matelots tenoient &&<},, 
leur perte pour aifurée -, mais qu'ayant eu 
recours à l'intercelfion des Martyrs The-
béens, dont il avoit quelques reliques fur 
loi, qu'on envoyoit par préfent au Roy, 
la tempête ceiTa tout d'un coup. 
Pour ce qui regarde Venantius Fortu-
natus, fa qualité de Poëte ne doit pas lui 
ôter toute crounce. Il faut une hardiefle 
O 
110 Défenfe de la vérité du Martyre 
furprenante , pour dire, comme fait M. 
ra\ Dubourdieu.- {a) Celui-cy étoit Poète , & 
loc.cit far conféquent capable d'altérer la vérité. H 
y a Poëte & Poëte : un Chrétien auffi faint, 
que l'étoit Venantius Fortunatus, fefou-
vient toujours de ce que demande fon ca-
ractère ; & s'il fe fert des expreffions per-
mifes à ceux de fa profeffion, ce n'eft ja-
mais aux dépens de la vérité. Aulfi For-
tunat n'a-t'il pas péché de ce côté là , & 
il n'a avancé fur la Légion Thebéene, que, 
ce qu'il avoir appris par des voies mora-
lement aflurécs. 
,£) (b) M. Dubourdieu fe recrie ici con-
D„h. tre un prétendu commerce fcandaleux, 
loc. qu'il {ùppofe avoir été fait des reliques 
c,t
* dans le VI. Siècle. Mais il le fuppofe fans 
V'317 preuves, & s'il en avoit quelques-unes,il 
devoit les appotter, & on les auroit exa-
minées. Car pour ce qu'il dit, qu'on met-
toit les reliques en pieces , & qu'on les 
tranlportoit de ville en ville -, il n'y a pas 
en cela plus d'inconvénient, que de dif-
perfer en plufieurs endroits despierres pré-
tieufes , & à faire part aux autres des ri-
chefles, qu'on a. La feule différence,qui s'y 
rencontre, eft , que les piètres prétieufes 
n'ont de prix, que d'ans l'imagination des 
hommes , & ne fervent ordinairement, 
qu'à fatisfaire leur curiofité ; au lieu que 
les reliques contribuent à rappeller dans 
î)e la Legion "thebéeni. i n 
nôtre efprit la mémoire des Saints , nous 
excitent à avoir recours à leur intercellîon, 
& portent Dieu à nous être favorable en 
conlïdération du précieux depot, que nous 
confervons. Pr&ftku ergo ( dit S. Auguf-
tin ) (a) Sanfforztm corpora Ecclefiiafetis, /Ä% 
ad memorias orationum. Il eft vrai, que ce S.Aug 
feroit un crime, de vendre des reliques à fcrm. 
prix d'argent, ou d'enfuppofer de fauflès, Z7]'n 
&c'eft ce que le même S. Auguftinavou- j.vin-
Ju condamner dans l'endroit cité par Du- ccntii. 
bourdieu. Ce. S. Docteur , gui ne tarit T. y. 
point , lorfqu'il s'agit de louer les vrais PaS-
Martyrs, avoue en memetems, qu il peut
 e_ 
y en avoir de faux, (b) Sunt Martyres (£) 
veri, dit-il, fiait Martyres falfi. Jamais Idem 
l'Eglife Catholique n'a permis & jamais el- *erm* 
le ne permettra, qu'on défère un culte Re-
 ]n * 
ligieux a des faillies reliques, ni à de faux Ss. 
martyrs. Mais fans entrer dans le détail de Proca-
l'honneur,qui eft dû aux Reliques des vrais JÜ,1 & 
Martyrs, il femble , que Mrs. les Préten- V-
dus Réformés ne peuvent fe dnpenfer, tom.y 
ou de rejetter les livres de l'Ecriture, qu'ils pag. 
admettent comme canoniques, oudere - I i+8« 
connoître, que les Reliques font dignes de c* 
vénérations. Peuvent-ils nier, que les inf-
-tmmens, dont Dieu fe fert pour faire des 
miracles , ne mérittent nos attentions & 
nos refpects ? Ne lifons nous pas dans les 
aftes des Apôtres , que les mouchoirs 6c 
O i j ' 
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les linges, qui avoient touché le Corps de 
S. Paul, c'eft-à-dire , felon nous fes reli-
ques, étant appliquées aux malades, les 
guérifïbient, 8c faifbienc Ibrtir les efpritg 
malins, dont ils étoient poflëdés ? Virtu-
, \tes {a) non quas Übet facte bat Dens fer ma-
Au. ÄWW Pauli : it a ut etiamfuper langui dos de-
xxx. ferrentur Â corpore ejus fudaria(3Jemicinc-
'*• tia, & rteedebant ab eis languores , & Jpi* 
rittif neijuam egrediebantur. Auflî S. Au-
f uftin nous aflure-t'il, que les Eglifes font onorées par les reliques , qu'on y cort-
ex ) ferve. Harteenim Ecclefiam,àSt ce Père, (b) 
. "
 u8 (juam ( Deus ) fecit nominifuo confirm,fe-
3 3 6. c't etiam Santtorum Martyrum , Reliquiit 
in magis honorari. 
àeà. M. Dubourdieu rapporte un fait, qui 
£ * " fe trouve dans la vie de S. Martin. ( c ) 
paw. ' Ce S. Evêque voyant , que le peuple de 
1304. Tours alloiten foule dans un lieu, où l'on 
e
- croïoit, qu'il y avoit des Martyrs, & où 
s :
c
' fes Prédécefleurs avoient érigé un Autel, 
Sever. s ' m f ° r m a du nom de ces Martyrs-,mais, 
in vita comme il ne voyoit rien fur ce fujet, ilfe 
S.Mar trouva dans une grande perplexité , crai-
c-
 **' gnant d'un côté de faire rorr à la religion, 
sikq. s'ils'abftenoitde fréquenter ce lieu, &sp-
prehendant de l'autre d'augmenter la (u-
perftition , s'il l'antorifoitparfa préfence. 
„ Mais un jour y étant allé avec les frères, 
„ 8c ayant prié Dieu de M découvrir» qui 
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£ étoit enterré là, il vit paraître à fa gau-
„ che une ombre fale & terrible, à laquel-
le le il commanda de dire , qui elle étoit. 
„ L'ombre répondit, je fuis un voleur , 
» que mes crimes ont conduit aux fuppli-
» ces. L'erreur du peuple fait, que je fuis 
», honoré , mais je n'ai rien de commun 
» avec les Martyrs » ils font dans la gloire, 
>,' .& je fuis dans les tourmens. " Après quoi 
S. Martin fit abattre l'autel , & délivra le 
peuple de Tours de cette fuperftition grof-
iiére. Il faut avouer, que cet exemple eft 
rare, & qu'on n'en rrouveroitpas grand 
nombre de femblables dans l'antiquité. 
Mais cela ne rend pas la caufe de M. Du-
bourdieu meilleure. Nous n'avons jamais 
nié, qu'il ne puiffè quelque fois y avoir de 
l'erreur, & de l'illunon en matière de Re-
liques. Les Auteurs Catholiques ne font 
pas difficulté d'en convenir. On peut voir, 
ce que dit la deflùs le P. Mabillon{*)dans (*) 
fon traité de culm SanElorum ignotorwn , ^-k 
où il fait entr'autres le récit d'une avan- jeeuî. 
ture, que le P. Papebroch eutàRavenne Sanft. 
l'an ioiJo.al'occafion d'une prétendue S«, ignot. 
Agyre Martyre, en latin SumEla Agyrù , P* 50 ' 
dont ce Jefuite pouflé d'un zélé éclairé fit e^' 
révoquer en doute la fainteté. Quelques 
cas particuliers n'autorifent pas à conclure 
pour le général. Si dans le nombre de cefifc 
raille hommes,iife rencontrait un ou deux 
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fcelerats ; pourroit-on dire, que ces cents 
mille hommes font tous des fcelerats î II 
en eft à peu-prés de même des Reliques; 
on ne peut pas conclure, que toutes foient 
faillies & iuppofées, parce que le peuple 
groffier en a quelque fois reconnues pour 
véritables, qui ne l'étoientpas ; ou parce 
que quelques faux zélés, ou quelques four-
bes , en ont introduites d'imaginaires. L'e-
xemple même, qui eft tiré de S. Martin , 
fait pour nous, puifqu'on y voit d'un cô-
t é , que les Reliques étoient honorées, & 
que de l'autre les Miniftres de l'Eglife s'ap-
pliquoienr à détruire les erreurs populai-
res , & à ne rien laüTcr fubfîfter, que ce 
qui étoit conforme à la vérité, 
(*) M. Dubourdieu fe plaint, que de-
_5 ' puis S. Martin le mal alla toujours en auc-
un- r
 r „ ,. . 0 . , ' , , j . ..o bourd nientant. La Religion z3 la. pieté , dit-il , 
J oc.cit ne furent plut occupées, qu'a fouiller dans les 
P-129 tombeaux, qu'à chercher des corps faints, Ö 
*
 le<3- leur rendre toute fortes dû honneur s.Le Vl.Sié-
cle ayant donné à l'Eglife S. Benoit & fa ré-
gle ,fes enfans s'éloignèrent bien-tôt du Saint 
Jnfiitut de leur Fondateur. Ils ne travaillè-
rent , qu'à recueillir des hérit ages, Ç§ à 'amaf-
fer des richejfes. Les Martyrs, leurs Reli-
ques , leurs miracles étoient des moyens très 
propres pour cela , ££ Dieu j ait, s'ils firent 
valoir le talent. Ils doivent la plupart dt 
leurs grands biens à des fonges & à des chi-
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mires, comme les martyrs d' Agaunum. Alors 
les vieux Saints commencèrent à être negli-
ge's. Il n'y eut que les nouveaux, quifujjent 
connus, & quififfent des miracles. Ce fi pour-
quoi on en déterrait tous les purs quelqu'un , 
comme files Prêtres de ce tems là avoientei* 
une baguette divinatoire propre a découvrir 
les corps Saints. Ces calomnies font fi grof-
fiéres, qu'elles ne méritent pas d'être ré-
futées. Nous avons, graces à Dieu , des 
hiftoires Eccléfiaftiques, oui des hiftoires 
fincéres, écrites par des Auteurs habiles , 
qui ont poufle la délicatefle & le fcrupule 
au dernier point , afin de ne rien avan-
cer, qui ne fut conforme à la vérité1, qu'on 
les life ces hiftoires ; qu'on life M". Go-
deau, de Tillemonr,Baillet, Fleuri, le P. 
Mabillon, & tant d'autres célèbres Criti-
ques , & on verra , ;fi la piété & la Reli-
gion ne furent occupées depuis le VI. Siè-
cle , qu'à fouiller dans les tombeaux, pour 
chercher des corps Saints.Encore une fois, 
s'il y a eu quelques abus au fujet des Re-
liques , ils n'ont jamais été univerfels ; & 
M. Dubourdieu ne prend certainement 
tout ce qu'il avance ici, que dans fon ima-
gination prévenue. 
On peut apprendre des mêmes hifto-
riens, s'il eft vrai , que les Enfans de S. 
Benoît fe foient d'abord éloignés du Saint 
inftitut de leur Fondateur , pour amafièr 
O iiij 
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des riche/lès. On y remarquera par tout, 
que les belles & magnifiques fondations 
de cet ordre pendant 400 . ans , font 
l'effet de la piété des Papes, des Evêques, 
des Roys, des Princes & des grands Sei-
gneurs, qui ont crû, qu'ils ne pouvoient 
(ediftinguer par un meilleur endroit3qu'en 
fourniflant la fubfiftance à des Solitaires , 
qui chantaflènt fans ceffe les louanges du 
Seigneur, qui attiraflènt les bénédictions 
du Ciel fur leurs Etats , 8c qui fiflènt des 
vœux continuels au Ciel pour leur prof-
périté, & le repos de leurs âmes après leur 
mort. Ce n'eft pas, qu'ils ayent été éblouis 
par le bruit de quelques faux miracles, ou 
de quelques fauflès Reliques ; mais c'eft 
qu'ilsétoient eux-mêmes témoins de la 
fainteté de la Régie de S. Benoît, qui fut 
(4\ canonifée par la Douche des Papes, (a) 
Vide & parles décrets des conciles; ils étoient 
S.Gre. témoins de la fainteté de ceux , qui pro-
^S,"' feflbient cette réele, & les reçardans com-
et aln j . -S -i • 
conc me des Anges fur terre , ils avoicnt re-
Matif. cours à leurs lumières dans les affaires les 
Aquif. plus délicates , Ce gouvernoient par leurs 
&c
* confeils,& fe perfuadoient, qu'après Dieu, 
,y j ils leurs étoient redevables du bonfucecs 
Voyez de leurs entreprifes. Tout ceci eft appuyé 
les an- fur les plus authentiques monumens de 
raies l'antiquité : on conferve encore dans la 
Mab.' plûpa« des Abbayes les chartres (£) de 
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leurs fondations, qui font connoître les 
motifs,qui porroient les Fondateurs à don-
ner leurs biens avec une fainte prodigalité. 
Je pourrois ajouter, que les Evêques, qui 
furent dans un certain tems tirés en grand 
nombre des cloîtres, changeoient les Pa-
lais Epifcopaux en Monaftéres, & les do-
toient richement, afin que la Régie, dont 
ils failbient profeflion, pût y fubfifter long-
tems après leur décès. 
Si M. Dubourdieu ne veut pas s'en fier 
aux hiftoriens Catholiques au fujet de l'or-
dre de S. Benoît : il n'a qu'à confulter fes 
propres Confreres •, il n'a qu'à lire le Mo-
wafticum Anglicanum , donné au public 
parle Chevalier Marsham, dont il fait tant 
d'eftime. (*) Il lui apprendra, que les Rois, (*) 
les Princes & les grands Seigneurs ont fait , " 
paraître une magnificence, qui va jufqu'au Mon. 
prodige, en fondant des Monaftéres , en Angl. 
les dotant, en les enrichiflànt, & en leur i n 
accordant des immunités; qu'ils font efti- "roPy 
mables en cela, & que les Moines s'étoient £n# 
rendus dignes de tous ces bien-faits. Que-
admodum pu majores , Reges , magnates, 
nlii templis confiruendis , Monafieriis fun-
dandis, dotandis, ditandis , immunitatibu* 
ctmeedendis ad miraculum usque magnifici 
fuerunt, ekque re in internum honor andi : it a 
non defuit ctiam Monachis fua laut. Il lui 
apprendra > que le Monachifme fauoit au-
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tre fois la plus grande partie de l'Etat Ec-
cléfiaftique, que les murailles des Monaf-
téïes ont été pendant longtems l'azile de 
(* ) la fainteté & de la feienec. ( a ) Monachatus 
ld
* enim olim maxima fuit pars gentü Ecclefi-
aftica ; & parietes cœnobiales dwfanüitatis 
& meliorù littérature fuerunt fepes. Enfin 
il lui apprendra , qu'on a vu fortir du fé-
ininaiic des moines ces grandes lumières .• 
Bede, Alcuin, Willebrorde, Boniface & 
d'autres, qu'on ne fàuroit trop révérer à 
caufe de leur doctrine & de leur zélé pour 
la propagation de la foi. Ex illo feminaria 
prodierunt ingentia illachrifiianiorbù lumi-
na, Beda, Alcmntu ,Willebrordns, Bomfa-
cius, alii ob doBrinam £? propagatamfidem 
^lympenfi colendi. (b) S. Anguftin voulant 
S.Aug faire voir aux payens , que les Chrétiens 
in pfàl n'avoient pas inventé les Prophéties, qui 
i6
' regardoient J E S U S - C H R IS T , renvoyoic 
p , j 4 aux Juifs', parce que ces prophéties fe trou-
c d. voient dans les livres mêmes , qu'ils re-
connoiflbient pour canoniques. N'en puis-
je pas ufer de même à l'occafion des ca-
lomnies , que M. Dubourdieu répand con-
tre l'ordre de S. Benoit ? Ne puis - je pas 
le renvoyer aux ouvrages compofés par 
MrJ. les Prétendus Réformés , & dire de 
ceux- cy , Tanquam Capfarii libros nofiros 
circumfermt ; voyez le Chapîpre 6<^e. de 
cette réfutation. 
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Notre Miniftre ofera-t'il dire, que les 
anciens Bénédictins fe foienr éloignés de 
l'efprit de leur Sr. Législateur, parce qu'ils 
ont reçu les donations & les largeflès , 
qu'on leur a faites ï II faudrait n'avoir au-
cune idée de leur régie pour être dans ces 
fentimens. S. Benoît exhorte à la vérité 
l'Abbé à avoir principalement foin des 
âmes, qui lui font confiées, & à ne fe point 
trop attacher aux biens temporels. Ante 
(a) omnia ne diffimulans autparvi-pendens (*) 
falutem animarum fibi commiffarum, non <^ u " 
plus gerat folltcitudinem de rebus tranßto-
 c.j * 
riis atque caducù. Il avertit le Célérier de 
n'être ni prodigue, ni avare , ni diffipa-
teur des biens du Monaftére. (b•) NeaOe (b) 
avaritiœ fiudeat, necjue prodigus fit, aut Ibid 
extirpatorfttbftantia Monaflerii. Mais, lorf- c" *1' 
qu'il parle de la réception des Novices à 
la profefllon, il dit , que ceux-cy pour-
ront , avant que de prononcer leurs vœux, 
ou donner leurs biens aux pauvres, ou en 
faire une donation folemnelle au Monaf-
tére. (c) resficjUM habet ^ aut erogetprius pau-
peribus, aut faEla folemniter donatione con- j ^ ^ 
fer at Monaßerio : Et àl'occafion des En-
 c. 48. 
fans, qu'on avoit coutume de fon tems , 
de confacrer à Dieu dans les Cloîtres, il 
laiffe la liberté à leurs parens de donner 
leurs biens aux Monaftéres, &des 'enré-
fervér , s'ils le jugeoient à propos, l'ufu-
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( ( fruit. ( * ) Faciant ex rebut quas dare volunt, 
1
 ' monajterio donationem, refervato ßbi ,ß it a 
' voluerint, ufu-fruBuario. S. Benoît a donc 
eu intention, que fes Enfans reçuflènt les 
biens temporels, qu'on leur donnei oit, & 
il s'eft contenté de leur recommander de 
ne s'y pas trop attacher, &d'en faire un 
bon ulage. 
Mais en prenantla défenfe d'un ordre, 
dont j'ai l'honneur d'être membre, qu'on 
ne croyepas quej'agi/ïè par intérêt. Dieu 
m'eft témoin, que s'il ne tenoit qu'à moi, 
on employeroit tous les revenus des Mo-
naftéres à l'honnête fubfiftance des Reli-
gieux , à la décoration des Eglifes & au 
lbulagement des pauvres, fans qu'on en 
fit la moindre diffipation en des ufages 
profanes. Je ne doute nullement, que S. 
Benoît ne demande un jour jufticeàDieu 
contre les Religieux , qui s'éloignans de 
l'eiprit de leur régie, Ce feront livrés au luxe 
& à la vanité, ou qui auront acquis des 
richefïts par des voies fordides & illicites; 
s ou enfin qui s'y feront trop attachés, & 
les auront préférées au foin de leurfalut. 
Tout le refte du chapitre dernier delà 
difïèrtation de M. Dubourdieir, depuis la 
page 131. jufqu'àlafin, ne prouve en au-
cune manière, qu'il n'y ait point eu de Lé-
gion Thebéene martyrifée à Agaune.Nous 
ne nous embaraflons pas de ce que plu-
it la Légion Tnsbéeisl 'ill 
fours Eglifcs fe vantent d'avoir les Corps 
de quelques uns de ces Martyrs, quoique 
S. Euchet dife, qu'il n'a eu connoiflance, 
que de Maurice, Exupere, Candide, Or-
fos & de deux Vidfcor. Nous avouerons 
même, fi l'on veut, qu'on a donné le nom 
de Thcbéens à quelques Saints, aufquels 
il n'appartient pas. Cela ne touche point 
le fond de la queftion. Nous ne nous em-
baraflons pas d'avantage , que M", de 
Launoy, Valois, & autres femblables cri-
tiques doutent, fi quelques Saints , qui 
font honorés, & qui n'appartiennent point 
d'ailleurs à la Légion Thebéene , ont ja-
mais exiftés. La caufe du Martyre de cette 
Légion ne fe trouve pas non plus fortin-
téreflëe, parce que M. PEvêque d'Alet & 
quelques autres ont fait retrancher du Ca-
lendrier de leurs Diocéfes, des Saints, qui 
n'ont jamais été membres de la même 
Légion. Mais rien n'empêche, qu'on ne 
nous confetve la pofleflîon > où nous fom-
mes depuis plus de 1400. ans touchant la 
Légion Thebéene, & nous croyons avoir 
droit de nous écrier à notre tout, que c'eft 
avec la plus grande témérité, que M. Du-
bourdieu a avancé, qu'il enlevoit à l'E-
glife Romaine 6666. Martyrs. Il eft facile 
de fe flatter du fuccés de la victoire, quand 
on ne rencontre perfbnne, qui la difpute; 
mais on eft fouvent obligé d'en rabattre* 
i l A De'fenje de ta vérité du Martyre 
lorfqu'on eft entré en lice avec fon adver-« 
faire. Cell dans cette penfée fans doute, 
(*)que l'Auteur du journal (*) pour l'année 
J°ur ' 1706. dit : Quoique M. Dubourdieunefoie 
pour fM bien fur, fi perjonne ne le réfutera, une 
le 1 s- laijfepas defe confide'rer, comme vainqueur ; 
àe cenfurant ainfi la vaine oftentation du Mi-
^
a r s
 niftre. C'eft aux perfonnes éclairées de dé-
l'An- cider la queftion. Je m'en rapporte à Mrs. 
née les Prétendus Réformés; plutieurs d'entre-
1706 eux ont trop d'honneur, pour ne pas être 
V-*6*'indignés du procédé injufte & déraison-
nable deM.Dubourdieu. Si j'ai parlé dans 
cet ouvrage avec vivacité contre leur Re-
ligion , je ne l'ay fait, que dans le deffein 
de leur faire ouvrir les yeux fur l'illufion 
dans laquelle on les a jettes & dans laquel-
le on les entretient. Je fuis d'ailleurs pé-
nétré de reconnoiffance pour toutes les 
marques de politefïè , qu'ils m'ont don-
nées pendant mon féjour dans la Suifïè & 
dans le Vallais. Ils ont beaucoup d'équi-
té & de probité-, & l'Abbaye de S. Mau-
rice l'éprouve tous les jours de la part de 
Mrs. les Magiftrats de Berne, dont elle re-
çoit en toute rencontre des bien-faits. 
Fin de la Differtatiw. 
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H I S T O I R E 
D E L A L E G I O N 
THEBE'ENE 
C H A P I T R E I. 
Ce qü'étaient les Légions ; cEoù la Lé-
gion Thebéene tiroit fin origine. 
LEs Légions étoient une efpéce de Régiment ou de corps , dont les armées Romaines furent autre-îpofees. Elles ont été d'un diffé-
rent nombre de Soldats, & d'Officiers fui-
vant les tems différens. Du tems de Ro-
mulus chaque Légion étoient de 3000. 
hommes d'Infanterie & de cent Cavaliers. 
On les divifoit en trois corps, qui faifoient 
autant d'ordres de bataille. Chaque corps 
étoit compofé de dix compagnies > ou ma-
nipules , qu'on rangeoit à quelque diftan-
ce des unes des autres fur un même front. 
Chaque corps avoit deux Officiers Géné-
raux pour les commander , qu'on appel-
loit Tribuns , & chaque manipule deux 
Centurions. Sous les Confuls la Légion 
a. 14 Hißoire 
étoit de 4000. hommes, qui faiioient qua-
tre corps commandes par un Conful, où 
un de fès Lieutenants , & chaque Légion 
avoir fa Cavalerie, qui étoit de deux, ou 
trois cents chevaux. Enfuite Se du tems 
de Marius, on remit en Un ces quatre pe-
tits corps de Légion, on les augmenta, & 
on fit des cohortes de cinq à fix cens hom-
mes chacune, fous l'autorité d'un Tribun, 
ou Meftre de camp. Chaque cohorte fut 
compofée de trois compagnies ou mani-
pules. Chaque manipule de deux Cente-
niers, & la Légion partagée en dix cohor-
tes , qui faifoient autant de bataillons fépà-
rés, qui fe battoient fnr trois lignes ; de for-
tejqu'alors la Légion étoit de cinq ou de fix 
mille hommes. Si les dix cohortes étoienc 
chacune de cinq cens hommes, la Légion 
étoit de 5000. hommes, & fi elle étoienc 
chacune de 600. hommes} la Légion avoir 
6000. hommes!de pied, outre fix cens Ca-
valiers. Ainfi les forces de Rome confif-
toient en plufieurs Légions , qui avoient 
chacune leurs Commandans, outre les 
Officiers , dont nous venons de parler. 
Les Romains donnoient des noms dif-
ferens aux Légions pour les diftinguer , 
comme les Princes le pratiquent aujour-
d'hui à l'égard de leurs Régimens. Ces 
noms étoient pris quelque fois de leur 
rang & du tems de leur création : comme 
premiere, 
de ta Le'gitn Thebietie. 11 f 
première, féconde > troifiéme, quatrième 
Légion. Ils leur étoicnt quelque fois don« 
né à caufe de qudqu'a&ion remarquable > 
qui les rendöient recommandables. L'u-
ne étoir nommée Viécorieufe, l'autre Con-
quérante i l'autre Légion de Fer -, quelque 
fois elles prenoient Tes noms des pais 8c 
des frontières > qu'elles gardoient » com-
me ces Légions Germaniques Se Pannoni-
ques, qui étoient deftinées à garder les li-
mites de l'Empire du côté de la Hongrie 
& de l'Allemagne. D'autres ont tiré leut 
nom des divinités pour lefquelles leurs 
Confuls, ou leurs Empereurs avoient plus 
de vénération , comme les Légions Mi-
ntrvia, Marti* > Apoilmarù. Il y enavoit 
audi, qui tiroient leurs noms des nations 
parmi lefquelles on les avoir levées, com- çê y 
me la Légion des Nerviens, & les Légions Tillc-
d'Ifaurie.C'eft au nombre de ces dernières, °î°nt 
que nous mettons la Légion Thebéene »g^j 
dont nous allons faire l'hiftoire. ( « ) Nous
 mm'M^ 
croyons, qu'elle eft ainfi appellee, à cauie, ( b ) 
qu'elle venoit originairement d« la Thé- Pan«-
baide.
 n o t < 
Nous trouvons dans la Notice de l'Em- imper 
pire donnée au public par le fàvant Pan-ca.a6. 
cirole, (b) quatre Légions appellees The- »PU<1 
béencs, & qui font deïignées de cette for- Glxv' 
te: Diocletiana Jhebtorum, Maximiana•„_,„" 
Ikbtsrum, Flavia Theb&ornm > Felix Fa-mst 
P 
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team Theb&srttm. S'il paroit confiant, c]tfé* 
la Legion, dont il s'agit ici, croit une de 
ces quatre, il ne paroit pas moins certain, 
qu'elle ne pouvoit erre ni Fiavia Thebeo-
mm, ni Felix Valentis Thebaorum , parce 
que cellcs-cy font poftérieures au martyre 
de celles-là. S. Euchcr ne la diftingue point 
dans les a&es , qu'il en a donnés , & Te 
contente de la nommer Légion Thebcene. 
Pour nous, quoique nous f oyons fort por-
tés à croire, qu'elle s'appelloir.- Dioçletia-
Tia Thebâorttm , parce qu'elle fut d'abord 
au fcrvice de Dioclctien , dont cfle pou-
voit porter le nom , comme d'autres Lé-
gions ont porté celui de leurs Princes ; 
nous a'ofons cependant nier, que ce n'ait 
pu être, Maximum*. Thebs&rtsm, à caufe, 
qu'elle fut depuis fous le commandement 
de l'Empereur Maximien Hercule. 
C H A P I T R E rr. 
Biocletien fait venir la Legion Thebctse 
d'Orient. 
01oclctien eut entr'âurres parmi Ces troupes la Légion Thebéene, dont 
tous les Soldats fäifbient- profcflïon du 
Chriftianifme, {bit- qu'ils fufîenr nés dans 
•» h fem de cette Religips, foie qu'il« eu £ 
d« la Légion Thebéene. iif 
feit été convertis a la foi par quelques Mi-» 
niftres Evangeliques. Une relation don-
née 3H public parSurius (a) Si Baronius, (*) 
dit, qu'ils avoient été inftruits par l'Eve- Surius 
que de Jcrufalem. Mais comme cette pié* **• 
ce eft fufpeéke , & qu'elle a été interpo- g j 
lée > nous né croyons pas nous en devoir
 nius 
fervir pour établie des faits, qui ne feraient ai an. 
pas d'ailleurs bien aveirés. 3?7. 
Cette Légion porta d'abord les arrhes n ' ** 
en Orient» (b) Se fut deftinée avec les ($) 
autres troupes Romaines à veiller fur les Paulin 
mouvemens, qui pouvôient fe fake dans illu^-
ces contrées, Se à retenir les peuples dans **' *7 ' 
la foumiflion. Il n'y avoit pas long-tems, 
que Diocletien avoit été élu Empereur , 
lorfqu'il prit la resolution environ l'an!8 G. 
de faire Maximien Hercule fon Collègue > 
( c ) afin de partager avec lui le foin du ^ j 
gouvernement de l'Empire. Gelui-cy étoit: Tille. 
né à la campagne de parens, qui gagnoient hift. 
leur vie à travailler pour les autres. Il n'a- g 
voit aucune étude, non plus que Diode- T0.4." 
tien , ni d'autr« feience, que celle dé 1* p. 7. 
guerre , dont il avoit éprouvé toutes les 
rhiféres. Il fut élevé parmi les armes , Si 
S'y fignala. Diocletien le choific donc , 
parce qu'il le jugeoit bon pour la guerre, 
Si qu'il étoit alîuréde fön amitié, qui de-
vait être fort ancienne, puifque Maximieri 
avoit feula p;"édiilion, qu'on avoit faite à 
P i, 
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Diocletien de fa future élévation à l'Em-
pire. Us font appelles frères à caufè de leur 
union dans l'Empire, car du refte ils n'é-
toient point parens. Quoique Maximien 
n'eut point de foience, il avoit de l'ouver-
ture d'efork. Il avoit moins de timidité , 
que Diocletien , & ctoit plus hardi à en-
treprendre , mais plutôt le mal, que le 
bien ; fes mœurs étoient très déréglées , 
& fon naturel très violent. On allure , 
qu'il manquoit beaucoup de prudence & 
de jugement dans Ces defïèins. Il n'avoit 
ni civilité, ni humanité. Il ne cachoit pas 
même fon naturel fàuvage, dure & porté 
à toute forte de cruautés. Aufli quand 
Diocletien vouloit faire quelqu'exécution 
un peu févére , il l'a faifoit faire par lui , 
& Maximien le fervoit volontiers. Toute 
fois Diocletien même condamnoit fa du-
reté , qu'il comparoit à celle d'Aurelien. 
On difoircommunément, que Diocletien 
faifoit un fîéclc d'Or & Maximien un de 
Fer. S'il n'épargnoit pas l'argent comme 
Diocletien,ce n'efl: pas, qu'il l'aimât moins: 
mais c'eft que, quand il en manquoit, il 
faifoit hardiment tuer les plus riches Se-
nateurs fur des conspirations imaginaires« 
6c s'emparoit de leurs biens. Ainfi c'eft 
avec raifon, qu'un ancien l'appelle un na-
turel barbare, & une ame cruelle par ava-
nce. S. Eueher blâme fon avarice, auuî 
de U Légion 7%ebe'ene. 229 
bien que fes déréglemens. Quelques-uns 
croient» que c'eft ce Maximien, que Ju-
lien dans la fatyre des Céfars, fait chaC 
fer du banquet des Princes, à caufê de fon 
incontinence, parce qu'il fe mêloit de trop, 
de chofe, qu'il avoitpeu de bonne foi, Se 
qu'il s'accordoit mal avec les autres. 
Aurêlc (a) Vi&or dit, que ce quiobli- («) 
gea particulièrement Dioclétien à faire•Anrel. 
Maximien Hercule Empereur fut l'état des Y r 
Gaules. Car après que Carin eut quitté ce Q^. 
pays, iElien & Amand y avoient fait fou- ribus 
lever les Payfans & les Voleurs, qui fu- p. 168 
rent nommés Bagaudes; & ces deux ré-
veltés s'étoient fait donner le tître d'Au-
gufte. Hercule fut donc deftiné pour les 
aller combattre. Comme l'affaire étoit de 
grande importance , Dioclétien tâcha de 
lui donner de bonnes troupes, & jetta 
pour ce fujet les yeux for la Légion The-
béene, qu'il fit venir d'Orient, (b) Cet- (*) 
te Lésion eut ordre de fe rendre en Ita- „ 
lie , pour y joindre apparemment Her- Thcb. 
cule & l'armée , qu'il devoit conduire apud. 
dans les Gaules. On dit, que les Soldats Ruin. 
Thebéens , en pafïànt par la Ville dcP' i S° 
Rome , furent exhortés par le Pape à 
(burrrirplutôt la mort, que de rien faire, 
qui fut contraire à la foi , qu'ils profeC 
wienr. Si cela eft vrai, on doit l'enten-
dre de Caïus, & non pas de Marcelle > 
P iij 
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qui n'étoit pas für le S. Siege en i%ê. 
C H A P I T R E III . 
La Légion Thebéene arrive dans fe Fallait, 
A! Prés que la Légion Thebéene eut reçu les ordres de Pioclétien loit à 
Rome, ou en quelqu'autre endroit, elle 
fe mit en marche avec le rcfte de l'armée, 
Elle prit la route du Milanois , & arriva 
au pied des Alpes, pour les palier en l'en-r 
. droit | qui conduit dans le pays du Val-
lais. Ce paflàge eft fameux depuis long« 
tems, & ce fut Jule Céfar, qm le rendit 
(*.)pratiquahle» comme il l'ancre (*)luirnê* 
. m e dans Ces Commentait«;, Ce Prjnet 
C o m . «"tant liir le point de s'en retourner de kj 
ment. Gaule en Italie, {êlon qu'il avoir coutume 
lib. a. de faire au commencement de rhyver * 
5e.. s'apperçûr, qu'on ne pouvpjt pafTer, que] 
galI; très difficilement ces montagnes, &qu'-
p, fff. outre le danger , auquel les Marchands 
s'expofoient, il leur falloir faire de gran-
des dépenfes. C'eft pourquoi il prit la ré-
fôlution de fraïer un chemin plus com-
mode pour aller en Italie. Il chargea Ser-
vais Galba du loin de cette entreprife , 
& l'envoya avec des troupes ches les Nan-
suates , les Véragricns,& lesSedunois, 
qui s'etendoient depuis les Allobrogues, 
de lu Legion Thebiene. x 3 ï 
le Lac Léman & le Rhône jusqu'aux hau-
tes Alpes. Celui-ci réuffit fi bien , que 
cette route fut toujours dans la fuite très 
fréquentée par ceux , qui alloienr de la 
Gaule en Italie, & qui venoient de l'Ita-
lie dans la Gaule », elle cft même encore 
à préfent fort connue. 
L'Armée Romaine pénétra les Alpes 
par ce chemin > & arriva en cette partie 
du Vallais , où fe trouvoit l'ancien Oc* 
todure, aujourd'hui Martigny, qui étoit 
habité par les peuples, que Céfar appelle 
Vcragrienj. Il y a prés de là une afTcz 
belle pleine, qui s'étend jusqu'aux Nan-» 
tuâtes 3 plus connus fous le nom de bas 
Vallais , qui a huit mille de long fur un 
mille environ de large. Maximien crut » 
qu'il falloir profiter de la fituatioh du lien 
peur faire faire alte à l'armée, qui ne 
pou voit manquer d'être fort fatiguée 
après une route fi pénible* Cet Empereur 
fe voyant à la veille (Ten venir aux mains 
•vec les ennemis » ne manqua pas de 
penfer aux moyens d'exécuter Ion deflèin , 
& ce fut alors felon toutes les. apparen-
ces , qu'il fit un détachement de fon ar- ^#j 
mée pour aller à la découverte , & pour A<a. 
s'emparer de quelques portes. """• 
(*) La Légion Thebéene n'étoit pointJ*1*. 
dans le corps de l'armée ; on Pavoit faitRyjn# 
avancer quelque peu jufqu'à l'extrémité p. z?o 
? iiij 
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de la vallée, dont nous venons de pnr-
ler; & elle s'étoit arrêtée auprès d'Agau-
ce , au Acaune , ainfl nommé à caule du 
fameux rocher , qui fe rencontre en cet 
endroit. Elle faifbit Pavant-garde, peut-
être pour cette raifon , que ceux , qui la 
composaient > paflbicnt pour les meil-
leures troupes. ' 
Hercule, qui hainoit extrêmement les 
chrétiens > qui avoit réfblu de leur faire 
fentir les effets de fon indignation , & 
qui fbupçonnoit , qu'il y en avoit plu-
sieurs parmi les Bagaudes , voulut s'aflù-
rer avant toutes chofês , fi fon armée 
étoit difpofée à les perfécuter, & donna 
ordre à fes Soldats de fe déclarer fur ce 
(#)fujct. (*) La relation donnée par Surius 
Surius j j t > gUe Maximien fit dreflèr des Autels, 
Sept. Pour ori"r'r ^cs facrifices aux Idoles , &c 
pour faire en même tems prêter ferment 
a les troupes , qu'elles agiraient contre 
les chrétiens, auffi bien , que contre les 
Bagaudes. Cet ordre fut porté à la Lé-, 
gion Thebéene , afin qu'elle l'exécutât 
comme les autres. 
tie la Legion Jhebe'ene. X J } 
C H A P I T R E IV . 
La Légion refufe £ obéir à Maximien. 
IL n'y a point d'Auteur, dont nous ayons connoiflanec , qui nous ait laiflë le dé-
tail des actions, que firent les Soldats The-
béens avant leur arrivée dans le Vallais. 
Mais le grand S. Eucher Evêque de Lion, 
qui peut être mort vers l'an 441. nous a 
décrit avec beaucoup d'éloquence la con-
duite , qu'ils tinrent, après que Maximien 
voulut les obliger à promettre, qu'ils per-
fécuteroient les Chrétiens. Outre que la 
plupart des favans ont déféré à la rela-
tion donnée par ce Père , comme à une 
autorité, à laquelle on ne pouvoit réfifter 
avec fondement, il eft évident par fon 
récit, qu'il avoit pris toutes les précautions, 
nécetfàires pour être bien informé de la 
vérité. Voici de quelle manière ce S. Evê-
que s'en explique dans la lettre, qu'il écri-
vit à Salvius fur ce fujet. 
( * ) „ J'ai envoyé à votre beatitude (*) 
„ l'hiftoire, que j'ai écrite touchant la paf- ô" 
„ fion de nos Martyrs. Je craignois, qu'el- xhcb: 
j , le ne s'effaçât de la mémoire des hom- apnd 
„ mes par la négligence destems. j'ai eûR'"»-
» foin au reftede m'inforrner de la vérité, P-*8? 
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„ & de ne rien dire, que fur la foi de bon» 
„ témoins , gens, qui affùroient, qu'ils. 
„ avoient appris les circonftances de cet-
„ te paffion, telles, que je les ai marquées. 
„ de S. Ifaac Evêque de Genève, qui ( à 
s, ce que je crois, ) les tenoit du Bienhcu-
« reux Theodore , quiétoitplusâgcque. 
„ lui. On vient de divers lieux & de di-
„ verfes Provinces faire en leur honneur 
» des offrandes d'or, d'argent & d'autres 
„ chofes ; & moi je leur offre de tout mon 
,, cœur cet écrit, eipérant, que vous au7 
„ rés la bonté de lui donner votre appro-
„ bation. Je fupplie ces faints Martyrs , 
„ qu'en agréant mon deffèin, ils daignent 
„ intercéder pour m'obtenir la rémiffion 
„ de mes péchés , & foient à l'avenir mes 
„ Patrons, en ne m'abandonnant jamais. 
„ Pour vous Saint & bienheureux frère , 
„ {bu venez-vous toujours de moi, lorf. 
t, que vous vous préfenterez devant le Sei-
„ gneur, & que vous affûterez au fervice 
„ des Saints. Nous donnerons l'original 
latin de cette lettre à la fin de cotre his-
toire. Salvius auquel elle eft adreffëe, étoie 
Evêque, mais on ne fait pas précifément 
de quel Siège. Il eft aflez vrai-femblablç» 
qu'il étoitEvêqued'Qctodure. Theodore, 
dont ily eft parlé,affifta au Concile d'Aqoi-
léeen 381. en qualité d'Evêque d'O&o-
dure. Celui-ci pouvoit avoir appris les,cir-. 
de la Legion Thtbcenï. r j $ 
confiances du Martyre de la Région Thç-
béene de ceux mêmes, qui ça avoienc été 
fémpins. (a) (*) 
(£) „ S. Euchçr die donc, que fous le Tillc« 
,, règne de Maxjmien > qui gouvernent. j*? , + 
j , l'Empire Romain conjointement avec g ^ 
„ Dioctétien (on Collègue , un nombre p.4it 
„ prodigieux de Martyrs furent ou déçhi- (b ) 
„ rés par de cruels tourmens , ou mis à A^' 
„ mort en diverfes Provinces. Car ce Ma- "hek 
„ simien > Sut étoir poflèdé par l'avarice, locck 
a, la débauçhç & la cruauté ; qui éroir en p-»5>o 
•j, même tems fort attaché aux fuperfli tions 
3, exécrables 4» paganiïme & Ennemi dit 
„ vrai Dieu, avoit mis toute fon impiété 
s, en gjuyre, pour éteindre le nom Chrê-
„ tif n. Quiconque dans ce tems là ofoit 
„ faire profelfion du culte du vrai Dieu, 
„ étQit aufli-tôt traîneau* fuppliees, ou à, 
„ la mort par des bandes de Soldats, qu'il 
>, avoir pris fqin de diiperfer de rous cô-
M tés. On auroi? dit, qu'il avoit fait trêve 
M avec les nations barbares, pour tourner 
» tout 1« fort de fes armes contre la Reli-
x, gion Chrétienne. En ce tems là il y avoit 
„ dans fon armée une Légion,qu'on appel-
,, loit la Légion Thebéene. Or on appelloit 
„ Légion un corps de fix mille nx cens 
„ hommes.CetteLégion avoit été envoyée 
„ au fecours de Maximien , des quartiers 
» de l'Orient. Elle étoit compofée de gens 
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„ bravés & aguerris,efl:imés pour leur cou* 
„ tage
 t mais encore plus pour leur fidé-
» lité. Ils fe diftinguoient également par 
„ leur bravoure aufcrviee de l'Empereur, 
„ & par leur piété envers JESUS-CHRIST, 
„ te mettant devant les yeux le précepte 
,, de l'Evangile. Malgré la profcfiîon des 
„ armes , dans laquelle ils étoient enga-
>, ges > ils rendoient à Dieu , ce qu'ils de-
„ voient à Dieu, & à Céfar, ce qu'ils de-
„ voient à Céfer. Ayant reçu ordre aufli 
» bien que le refte des Soldats de l'armée, 
„ de Ce dilpolêr à perféeuter les Chrétiens, 
„ ils furent les feuls , qui oßrent refuse 
„ une fi cruelle commiflîon, & qui décla-
„ rerent, qu'ils n'obéïroient jamais à ua 
„ tel commandement. Maximien n'étoie 
„ pas fort éloigné» puisqu'il fe tenoit alors 
„• aux environs d'O&odure , où- il Ce dé-
„ laflôit de fes fatigues. Il n'euft pas plû-
„ tbt appris par des exprés, qu'on lui en-
„ voya, que cette Lcgien rebelle à Ces or-
„ dres, s'étoit arrêtée dans les défilez d'A-
,, caune, que s'abandonnant aux mou-
„ vemens de fa colère » il devint tout en-
flammé de fureur. 
nm 
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C H A P I T R E V. 
L* Légion Thcbéene fenfire le Martyre. A<a-
MAximien ne tarda pas à faire fentir apud aux Soldats Thebécns les effets de Ruin. 
(on indignation , il les condamna fur le P1 l9.z 
champ à une peine, (a) qui étoit alors en p]tifc' 
ufage dans les armées Romaines, lorfqu'il dans 
s'agiflôit de punir un grand nombre de fon 
coupables. Cette peine s'appelloit déci- <Ji<a'-
mation, c'eft-à-dire, (ù) que d'une mul- J^m' 
titude de Soldats , on en faifoit d'abord
 au 
tirer dix au fort, & celui des dix fur le- mot 
quel il tomboit, étoit puni j on continuoit ***; 
enluite jufqu a ce que tous ceux, qu on
 y 
croioit en faute , en euflent fait autant.
 t ous 
Ainfîpunifloit-on ceux, qui s'étoientvou- les 
lu révolter , qui avoient déferté , ou qui A u t^ 
n'avoient pas fait leur devoir dans quel- P1?^ 
ques expéditions, (c) Polibe nous décrit çjtc> 
la manière dont cela fe faifoit.- un Tribun ( s ) 
s'adrefïbit aux coupables dans une aflèm- p/,,r'> 
bléc, & après les avoir repris en des ter- "' 6' 
mes pleins de véhémence Se d'aigreur, il ' fA 
ordonnoit, que l'exécution fe fît. On peut Capi-
conclure de ce que rapporte Capitolinus tolin. 
\ d ) Macrinus, qu'on ne punifîôit quelque M.*" 
fois, que le centième, ou par indulgence,
 6> ,'3> 
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ou parce que la faute n'étoit pas confide» 
rablc. 
(*) Nous apprenons de S. ËucheT, (*) qu'a-
£jj. prés qu'on eut décimé les Soldats The-
loccit oéeta pouf la première fois, & qu'on eut 
8c fcq. fait palier au ni de l'épée ceux, fur qui le 
fort était tombé. Les autres ne furent point 
épouventezi ni plus portez à" fe foüfhet-
tre. Maximiért informé de ce qui fe paf-
foit, renouvellâ à ceux-d le commande-
ment , qu'il leur avoit fait de perfécuter 
les Chrétiens. On entendit alors dans le 
camp un bruit confus, & ceux de la Lé-
gion Thebéene, qui croient reftés après la 
première decimation , fe mirent tous à 
protefter, qu'ilsn'obéïroient jamais, tan-
dis , qu'on les obligeroit de s'employer à 
des expéditions fi facriléges ; „ qu'ils 
», avoient toujours eu en horreur le culte 
„ profane des Idoles -, qu'ils étoient Ghrê-
„ tiens, & qu'élevés dans la Religion de 
a, J E S U S - C H R I S T , ils adoroient unfeul 
», Dieu dans la fain te Trinité , qu'ils 
», aimoient mieux fonffrir les plus dures 
s, extrémités , que de rien faire contre la 
», Religion Chrétienne. Maximien plus al-
„ teré de fang, que les bêtes les plus fé-
», roces, apprenant cette nouvelle réfolu-
», tion , s'abandonne à fes inclinations 
», cruelles, & ordonne une féconde déci-
75 mation fcmblabic i h première ; il dé-
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î, clara d'ailleurs , qu'il «ntendoir, que 
»'ceux, qui refteroient, fuflènt obligés 
» d'exécuter (es ordres, qu'on avoit mé-
» prifis jufqu'alors. Ces nouveaux ordres 
,, ayant été portes au camp , on décima 
„ une féconde fois les Soldats Thebéens, 
» & on fit mourir ceux fur qui le fort tom-
» ba. Cependant ceux, qui reftoicnt après 
M cette fanglantc expédition, ne cefïbient 
„ de s'encourager les uns les autres à per-
», filler dans un fi louable deflèin. 
,, Mais ce qui contribua le plus à les 
,", faire perlèvérer dans la foi, furent les 
„ exhortations de S. Maurice , qui étoit 
„ alors , comme la tradition nous l'ap-
„ prend , le Commandant de cette Lé-
„ gion. Celui-ci fécondé d'Exuperius , 
„ qui étoit alors ce que font aujourd'hui 
„ les Majors dans les Régimens , & de 
„ Candidus Campiduftor ou plutôt Cam~ 
„ pi-doftor, Sénateur, ( c'eft peut-être, 
„ qu'il étoit Juge , ou Intendant de la 
„ Légion , ) animoit Ces Soldats , les ex-
,," citanr les uns après les autres à ne fe 
„ poinr relâcher, leur mettant devant les 
„' yeux l'exemple de leurs compagnons , 
„qui venoienr d'être martyrifës ; il n'ou-
„ blio'rt rien pour leur peifuadcr , de 
„ fouffrirla mort, s'ils étoient réduits k 
„cette nécelïïté, plutôr, que defauflèr 
,,'lc ferment., qu'ils aYoient fait'à JSSWK-
a 4° ' Hifieire 
,, CHRIST , èc de violer fes divines Loix» 
» Enfin il leur remontrent , qu'ils de-
», voient fuivre leurs compagnons , qui 
» les avoient précédés dans le chemin du 
» Ciel. Or ces Saints Hommes brûloient 
j , déjà d'un ardent défir de (emporter la 
„ gloire du martyre. Ainfi animés par l'é-
„ xemple de leurs Chefs, ils firent à Ma-
,, ximien toujours enflammé de colère * 
>, une téponfe également pieulë Se pleine 
>, de courage , dont voici à peu prés la 
>, fubftance. 
„ Nous (ômmes, ô Empereur, vos Sol-
„ dats, il eft vrai : mais nous fommes au£ 
» fi , nous le confeflôns hardiment, les 
» fèrviteurs de Dieu. Nous vous devons 
« tout ce que les loix de la guerre exigent 
„ des Soldats , mais nous devons à Dieu 
„ une vie innocente. Nous avons reçu de 
„ vous la folde militaire , mais nous te-
» nons de lui la vie dont nous joüifiöns. 
„ Il ne nous eft pas permis d'obéir aux 
„ ordres de nôtre Empereur au préjudice 
« de l'obéïfiance, que nous devons à l'Au-
>, teur de notre être , & duquel vous te-
„ nez vous même ce que vous êtes, malr 
j , gré tous les fentimens,que vous en pour-
„ riez avoir. Cciîcz de nous réduire à la 
» malheureufe néceflîté de l'ofFen{èr,& 
•>, nous vous obéirons avec le même zélé, 
» que nons avons fait paraître jufqu'à pré-
fenc 
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"„ fent à votre égard : autrement nous vous 
„ déclarons, que nous femmes difpofës i 
„ lui obéît plutôt qu'à vous. Nous Com-
„ mes prêts à tirer nos épées contre vos 
„ ennemis-, mais fâchez, que nous aurions 
„ horreur de les teindre du fang innocent. 
„ Nous avons des mains , lorlqull s'agic 
„ de combattre les impies, ôc les enne-
„ mis de l'état; mais nous n'en avons point 
„ pour mettre en pièces des hommes pieux 
„. nos Concitoyens. Nous nous fouvenons 
„ que c'eft pour leur défenfe, & non pas 
„ pour leur faire la guerre, que nous avons 
„ pris les armes.Nous avons toujours com-
3, battu pour la juftice, pour la piété,pouc 
„ le falut des innocens , c'eft le prix , que 
» nous avons remporté jufqu'ici des pé-
» rils, auxquels nous nous tommes expo-
s, fés. Nous avons combattu pour la foi ; 
„ fi nous ceflbns de la garder à Dieu , 
„ avcz-vouslieud'efpérer, que nous vous 
„ ferons fidéls î Nous nous fbmmcs pre-
n miéreraent engagés par ferment de fêr-
„ vir Dieu, enfuite notre Prince. En vain 
„ vous flatteriez-vous, que nous vous gar-
„ derons, ce que nous vous avons promis, 
j , fi nous violons les promclfes, que nous 
H avons faites à Dieu. Vous nous com-
„ mandez de faire la recherche des Chrê-
„ tiens, afin qu'ils (oient punis; vousn'a-
». vez que faire d'aller plus loin pour en 
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j , trouver ; nous voici nous mêmes, noue 
„ confeûons , que nous croyons en Dieu 
„ le Perc , Créateur de toutes chofes, en 
„ J E S U S - C H R I S T fon Fils , & au S.Ef-
„ prit. Il n'y a. qu'un moment, qu'on * 
„ égorgé en notre préfence les Compa-
„ gnons de nos travaux & de nos dangers, 
„ nous avons vu réjaillir leur fang jufqucs 
„ fur nous. Cependant loin de pleurerh 
„ mort de ces braves Soldats , nos frères 
„ & nos compagnons , loin de regretter 
3, leur perte, nous nous fommes réjouis de 
„ voir ,qu'ils avoient été trouvésdignes de 
„ fouffrir pour la caufe de leur Seigneur 
„ & de leur Dieu. Toutefois , ô Empe-
„ reur, ni cette extrémité, où nos vies fe 
« trouvent réduites, ni le défefpoir , qui 
„ rend les hommes courageux & entrepre* 
>, nans au milieu des dangers, n'eftpasca* 
,, pable de nous porter à la révolte, ni de 
,, nous faire prendre les armes contre vous. 
„ Nous avons encore l'épée à la main, fans 
„ penfer à faire réfiftance, parce que nous 
,-, aimons mieux mourir, que de nous dé-
„ fendre en tuant quelqu'un, nous aimons 
j , mieux périr innocens, que de vivre cri* 
i, minels. Difpofez de nous, comme il 
i, vous plaira, commandez ce que vous 
;, voudrez, employez le feu, le fer & les 
,, fupplices , nous fommes prêts à tout 
„fouffrir. Nous confeûons, que noue 
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u femmes chrétiens , nous ne {aurions 
„ nous rc'foudre à perfccuccr des chrê-
„ tiens. 
S. Eucher témoigne > qu'il avoir apprit 
par la tradition de ion tems, que les Sol-
dats Thebéens rirent cette répoufe à 
l'Empereur. Quoique ce s. Evêque n'a» 
rien ajouté au récit> qu'on lui avoit fait» 
cela n'empêche pas , qu'il n'ait pu don-
ner quelque tour à ce difeours , en le 
mettant dans (on ftyle. Il continue à rap-
porter le martyre de la Légion Thebécne 
de cette forte.- „ Maximien ayant enten-
„ du cette réponfe , voyant les Soldats 
» Thebéens fi fermes dans la foi de J E-
,, SUS-CHRIST & défefpérant de pou-
», voir vaincre leur confiance glorieufe » 
„ les enveloppa tous dans un même ar-
», rct de mort, dont il commit l'exécu-
„ tion à quelques troupes, par lesquelles 
», il les fit environner. Celles-ci s'éranc 
9, approchées de la Légion Sainte» mi-
„ rent l'épée à la main contre ces Saints 
9, Perfbnnages, en qui l'amour de la vie 
„ n'étoit pas alles fort j pour leur faire 
„ fuir le danger de la mort. On les tuoit 
„ de tous cotés à coups d'épées > fans 
s, qu'ils fifient aucune plainte , & fans 
„ qu'ils fongeaiTcnt à fe mettre en défen-
», le ; au contraire ayant mis bas les ar-
» mes » ils tendoienc le col à leurs bour-
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„ rcaux , & préfentoicnt leurs corps à 
„ leurs perfécuteurs fans chercher a parer 
„leurs coups. Ni leur grand nombre, ni 
„les armes , qu'ils avoient a la main ne 
„puren: être un attrair alles puiffant, 
„ pour les porter à défendre avec l'épéc» 
„ la jufte caulèj qu'ils foûtenoient. Uni-
„ quement occupés du fouvenir de celui, 
„ qu'ils confeffbient, lequel s'étoit laiflë 
„ mener à la mort, comme un agneau 
„ fans réfiftance , & fans même ouvrir la 
„ bouche ; luivans fbn exemple , ils fe 
„ laiflérent déchirer comme les brebis du 
„ Seigneur par cette troupe de Loups. 
„ La terre fut couverte des Corps de 
„ ces Ss. Soldats étendus morts fur la pla-
„ ce : on vit couler des ruiffaux de leur 
„ prétieux fang. Y a-t'il jamais eu de fu-
„ reur, qui ait caufé en pleine paix un fi 
„ grand carnage ? Y eut-il jamais homme 
„ allez cruel , pour condamner par un 
„ feul arrêt tant d'hommes à la mort, 
„ fuffent des criminels ? Le grand nom» 
„ bre ne put pas fauver ces perfbnne« 
„ Juftes-, pendant qu'on voit par tout ail-
„ leurs, que la multitude des coupables 
„ en procure l'impunité. Ainfi périt par 
„ la cruauté de ce barbare Tiran ce peu-
„ pie de martyrs, méprifans les biens de 
„ la vie préfente , dans l'efbérance de 
„ participer à ceux de la vie future. Ai»f| 
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i, mourut cette Légion Angélique , la-
„ quelle, comme nous le croyons, s'oc-
„ cupe à prefent dans le Ciel à chanter 
s, les louanges du Seigneur le Dieu des 
„ armées. 
( a ) On prétend & c'eft même avec ,t* 
fondement, que Maximien avoit accor- Suriu« 
dé la dépouille de ces Saints à ceux, qui dieu, 
les tueroient. Comme les meurtriers fc Dec-
réjoiiiflbient de ces cruelles conquettes, £' ' 
un Vétéran nommé Victor pafïà par là , 
& demanda la caufe de cette réjoùiffan-
ce , à laquelle chacun l'invitoit de pren-
dre part, (è) Mais écoutons parler S. »j* 
Eu.chec (ur cela. „ Pour ce qui eft de
 a&# 
s, Victor , dit-il, il n'apartenoit pas à la mart. 
», Légion , dont je viens de rapporter le Theb. 
», martyre ; iln'étoit pas même alors dans j ^ n 
», le tervicc , mais il étoit vétéran. Il ioc. ' 
„ voyageoit & tout d'un coup il fe trou- cit. 
„ ya parmi les Soldats , qui étoient dif- P- 2W 
» pertes çà & là , faifans bonne chère , 
», tous joyeux des dépouilles des Ss. Mar-
„ tyrs. Comme ils l'eurent invité à man-
» ger avec eux , & qu'ils lui eurent ra-
» conté d'un bout à l'autre la caufe de 
„ leur réjoui/lance , il les refufa tout net, 
„ déteftant également le repas & les con-
»> vives. Là defïus interrogé par eux, s'il 
», ctoit lui auffi chrétien , il répondit » 
u qu'il l'étoit & le feroit toute fa vie. 
Q.ÜJ 
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„ Auflîtôt ils fe jetèrent fur lui & le mï-
„ rent à more ; de cette forte il fut aflb-
„ cié dans le même lieu à la couronne & 
» à l'honneur des autres Martyrs. 
(a) Au refte , quoique Maximien fe 
Idem f°'c r c n d u coupable de plufieurs autres 
lj>iï crimes > s. Eucher femblè néanmoins at-
tribuer à celui-ci la mort honteufe, qu'il 
foiiffrit en j i o . vingt-quatre ans après 
#j) cette infigne cruauté, (b) Les a&cs de S. 
Tille- Victor de Marfèille , qui peuvent être 
mont auflî anciens , que s. Euttier , remar-
£lft- quent, que cet Empereur ne fit point 
tûm'4 d'exécutions plus atroces contre les chrê-
p.4*£ tiens, que le carnage fi fameux des mar-
tyrs Thcbéens à Agaune. 
C H A P I T R E VI. 
DH ttms auquel le martyre de la Légion 
Thebéene arriva. 
SAmt Eucher ne nous donne point d'autre époque du martyre de Saint 
Maurice & de {es compagnons , fi non » 
que c'étoit fous Maximien. Il en eft de 
cet événement, comme de plufieurs au-
tres»Jefquels, quoique très certains d'ail-
leurs , ne laifïênt pas de caufer de l'em-
barras , lorfqu*il s'agit d'en aiïîgner le 
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terns précis. Auflî ne faut-il pas être furT 
pris > fi cette fameufe expédition , dont 
nous avons établi fi clairement la vérité 
dans l'Apologie, que nous en avons fai-
te, (bit rapportée à différens tems par 
différens Auteurs. ( A ) Baronius , qui a („) 
fuivi la relation de Surins , dit, que la Baro. 
Légion Thcbécne fut martyrifée en l'an *& an« 
197. ce qui s'accorde afles bien ave» le 197' 
tems du Pape Marcellin, dont il eft par-
lé dans cette relation. Mais fi ce favant 
Cardinal eut eu en main la véritable his-
toire de la paflïon des martyrs Thebéens, 
il Ce fut apperçû , qu'il n'y cft point fait 
mention du Pape Marcellin ; & alors il t^\ 
en auroit peut-être fixé l'époque à un au- Pagi 
tre tems. ad an-
( b ) Le Père Pagi avoue dans fes re - 2 9 7 ' 
marques critiques Jur les annales de Ba-
ronius , qu'on ne fait pas précisément (c) 
l'année en laquelle les Soldats Thebéens \e 
ont fouffert le martyre , Se que les fenti- Colnc ' 
mens font partagés touchant cela, (c) Le
 6fg ' 
V, le Cointe après avoir rejette avec juf- n.u*. 
rice les actes donnés par Surius , s'en (<0 
rient à la relation de s. Êucher , où i l M o r i n 
n'eft point parlé » ajoûte-t'il, ni du Pape jc r c i , . 
Marcellin > ni des Bagaudes. Il déclare Conft. 
enfuite * qu'il eft de l'opinion du P. Mo- magn. 
tin, ( d ) qui a crû , que le marryre de Pirt- * 
la Légion Thcbécne droit arrivé au çonv £*f' • 
Q„iiij 
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mencement da Pontificat de Marcellin ] 
c'eft-à-dire, apparemment vers l'an 197. 
mais il n'a pas jugé a propos d'en donner 
(*) les raifbns. (*) Le P. Labbe a bien vu 
7 dans fon ouvrage de la cronoloeie des 
e j , r o tems j qu il n y âvoit point d année a la-
part, t quelle on pût rapporter cet événement 
p.iru. avec plus de vrai - lèmblance , qu'à l'an 
* k l ' i 8 6. de J E S U S - C H R I S T , tems auquel 
Maximien fut envoyé dans les Gaules 
pour combattre les Bagaudes. 
(*) (b) Le P. Ruinart fondé fur les me-
Ruin.
 m e s rajfons s qUe le p. Labbe cft auffi du 
ma'rt même fentiment ; il témoigne cepen-
p.3«8. dant, qu'on pourrait rapporter fans in-
n. 7. convenient le martyre de la Légion The-
béene à un autre tems. (c) M. de Tille-
Tille- m o n t t r& verfé dans Phiftoire des premiers 
mont fiécles de l'Eglife , & exact jufqu'à la 
hift. dernière délicateflè, croit, que le mar-
Eccl. fyrc j c ia Légion Thebcene arriva en 
p*«« l%6'* ajoutant, que cela s'accorde fort 
£jg. bien avec l'hiftoire , qui nous apprend, 
& que Maximien ayant été fait Empereur 
alibi
 v e r s 2g(j# v j n t auffitôt dans les Gaules 
?a m contre Amand & i£lien chefs des Bagau-
des. Car fi S. Eucher dit pofitivement
 f 
comme il le dît en effet, que la Légion 
Thebéenc avoit été tirée d'Orient, pour 
venir au fecoiïrs de Maximien ; peut-on 
trouver quelqu'occaiïon» où il ait été ne-
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ceflàire de faire faite un tel mouvement 
à cette Légion, qu'en cette année ? 
(*) M. Baillet ne fait pas de difficulté (*) 
d'avouer, que l'opinion la mieux reçue , B . a i l] e t 
celle , qui rapporte cette langlantc
 S a j u t f 
exécution à l'an 286. le 22. Septembre, an zz. 
jour auquel elle eft marquée dans les an- Septc. 
ciens martyrologes du nom de S. Jérô-
me , dans celui de Bede & dans prefquc 
tous les fuivans. Ccft donc en vain, que 
le Miniftre Dubourdieu a voulu chica-
ner , dir ce qu'on ne voit pas, qu'il Ce 
foit élevé quelques autres persecutions 
dans ce tems la , comme iî le martyre 
de la Légion Thebéene ne fe pouvoit 
prouver, que par cet endroit. 
C H A P I T R E VII . 
Ce qui regarde S. Maurice en particulier. 
S I l'on donne quelque fois des louanges â un corps entier, à caufè qu'ils'eftSi-
gnalé en quelque rencontre ; on ne peut 
douter, qu'elles ne retombent principal-
jement fur celui, qui en eft le Chef, lor£ 
<p'il a bien fait fon devoir. Ceft pour ce 
ia jet, que depuis plus de 1 j . Siècles les fî-
déls ont témoigné un empreflèment extra-
ordinaire pour rendre des honneurs à la 
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mémoire des martyrs Thebéens, maïs fur-
tout à celle de s. Maurices qui futl'ame, 
(a) comme nous l'apprend s. Eucher, ( i )de 
S.Euc. cette glorieufe rénftance, que fit toute la 
'"• Léeion aux ordres impies de l'Empereur 
mart. . o . .
 Ti > n. V i_t 
apud Maximien. II n eft prelque pas croyable» 
Ruin, combien fbn culte s'eft étendu dans tout 
p.aji l'Occident, combien de monumens & 
d'Eglifes on a confacrées à Dieu fousfo« 
invocation. Des Provinces entières , la 
Savoye, le Piémont, la Suiflè & d'autres 
dans l'Allemagne l'ont pris pour leur Pa-
, tron. ( b ) Les Cathédrales de Vienne , 
Ruin. d'Angers & de Mirepoix font fous le tître 
loc. ' & la protection de s. Maurice. Celle de 
cit. Tours a long - tems auffi porte fon nom. 
r\*S7 parmi ies anciennes Eglifes, qui ont été 
bâties dans Reims, on en trouve une fous 
le tître de s. Maurice, dont il eft fait men-
tion dans les teftamens de Sonnât & de 
Apud Landon Evêque de cette Ville. ( e ) 
Mais rien ne prouve mieux l'antiquité 
me(f & l'étendu'ë du culte de s. Maurice , que 
Rem. le Miiîèl Gotique - Gallican tiré d'un mf. 
P-*47cn lettres quarrées, qui après de mille 
& X7J. ans, & qui a été d'abord donné au public 
Mab. Pa r Thomafius, & enfuite par le ( d ) ]L 
lib. 8. Mabillon , où l'on trouve une méfie en-
litnrg. tierre de s.Maurice & de fes Compagnons, 
Calh. qyj
 rcnfcrme l'hiftoire de leur martyre , 
_"
 1**l felon qu'elle eft rapportée par s. Euchcri 
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ear il n'y eft fait mention, que de 6600. 
Soldats. Je ne parle pas d'un nombre pres-
que infini d'Eglifes Paroiflxalles > qui font 
tous le titre de s. Maurice. On peut dite 
fans exagération, qu'il n'y a guêtres de 
DiocéTes, où il ne s'en trouve pluiieurs > 
& qu'il y a peu de Martyrs aptes les Apô-
tres , qui ayent été aufli univerfellemenr 
invoqués, que s. Maurice. Ce feroit ici 
l'endroit de parler delà célèbre Abbaye, 
qui porte le nom de s. Maurice , qui eft 
le plus fameux monument, qu'on ait éri-
gé en ton honneur. Mais nous en ferons 
ey-aprés Phiftoire particulière. 
Les Martyrologes tant ceux , qui por-
tent le nom de s. Jérôme , que celui de 
Bede, d'Adon , d'Ufuard, Notker& gé-
géralement tous les anciens & les nou-
veaux marquent la fête de S. Maurice au 
21. Septembre. Elle a été obfervée de pré-
cepte non feulement à Agaune & en tou-
tes les autres Eglifes, dont il eft devenu 
le Patron,mais même en plufieurs endroits 
où il ne l'étoit pas. (a) Ahiton Evêque f*) 
de Bâle fit un Capitulairc au neuvièmeJçk 
fiécle, pour lahTer cette Fête à la dévotion ^
 u 
des peuples , comme celle de S» Martin ap.s. 
de Tours & celle de s. Remy. (b) Ellea»- '»• 
été reçue à Rome & dans les lieux du rit . *** 
Romain à titre de Fête fimple vers le mi-p i f i J . 
lieu du 16. fiécle. Entre les autres Fêtes 
XJl Hiftoire 
„ 'y moins importantes de S. Maurice > on peut 
tom.i compter celle du 16. 0&obre,(a) qui fe 
p.782fiiit à Vienne pour le recouvrement de fes 
(b) reliques-, celle du deux Décembre, qui fe 
j°?,t-J fait à Angers pour la réception de fon bras» 
f ^ & celle du n . de May, (b) qui fe fait à 
Ep. ad Tours, pour la translation, ou la récep-
Sal.ap tion des reliques du même Saint. 
*^"'
n
- (c) S. Eucher témoigne dans fa lettre 
à Salviusj que nous avons traduite, qu'on 
' (<;j venoit de divers provinces offrir de l'or, 
Marb. de l'argent & d'autres préfens en l'honneur 
apud Je S. Maurice & de Ces Compagnons. Ce 
!?\ fût auflî, pour leur faire fon préfent, qu'il 
V. For écrivit leur hiftoire. Les A&esde ces Ss. 
lib. 2.Martyrs ont été mis en vers par(^)Mar-
car.if bode Evêque de Rhodes fur la fin de l'on-
-Jf'zïéme Siècle, (e) Venance Fortunat,qui Idem . . , . } / .,
 c., . c • lib. g. vivoit dans le cinquième Siècle a raitune 
earm* hymne à leur louange , & nommément 
(S) de S. Maurice, (f) Il les appelle uneLé-
I T" gion heureufe, (g) & S. Grégoire de Tours 
„']
 ma leur donne le même titre. Ils avoientétc 
«a. 7 4. qualifiés avant ces Auteurs par S. Avite, 
(ty(k) d'armée heureufe. 
s.Avit Qefc fur-tout en honorant les reliques 
»n.Ru &c S. Maurice , qu'on a fait paroître 
loc.cit la vénération , qu'on avoit pour cet il-
pli8c luftre Martyr, & pour tous ceux, qui ont 
W31\U combattu avec lui pour la foi de JESUS-
p"tPl C H R I S T , (i) Mais il paroît, que leurs 
"De là Ligion Tbebienï. x^f 
corps reftérent cachés, jufqu'à ce qu'ils 
eu/lent été révélés à Theodore Evêque 
d'Oétodure, qui fit bâtir dans le IV. Siècle 
une Eglifc en leur honneur. Depuis que 
ce précieux rréfbr fut découvert les fidél* 
tâchèrent par toutes fortes de moyens » 
d'en être participans ; & ce fut pour fatis-
faire à leur dévotion, qu'on fit quelques 
distributions de ces faintes reliques.S. Gré-
goire , qui fut fait Evêque de Tours fclon 
les uns en 57a. & felon d'autres en 574.» 
affùre, qu'en faifànt rebâtir la 17. année 
de (on Epifcopat, (a) l'Eglife Cathédrale (*) 
de cette Ville , il apprit des plus an-
 T ^ 
ciens Prêtres de fon Clergé , qu'on avoit üb. 1« 
mis autre-fois dans la même Eglife des Re- hift. 
liqnes des martyrs d'Agaune, & qu'il trou- Franc; 
Ta lui même dans le tréfor de la Bafiliquç n* *9' 
de S. Martin une petite chafle de bois fort 
vieille , qui les renfermom ( b ) M. du (b) 
Sauflay dit, que S. Martin de Tours alla Saufl. 
vifiter le tombeau des martyrs Thebéens;, t?^°'' 
qu'on lui fit préfent d'une phiole pleine scpt> 
de leur fang , qu'il l'a porta toujours de- p.64? 
puis fur foi , Se voulut même, qu'on la (Ü 
mit avec fon corps après fa mort. ( f ) j P " ? 
Mais la chofe efl: rapportée autrement dans
 tom-y 
le fragment d'une lettre écrite à Philip- p.^r. 
pe Archevêque de Cologne par le Doyen (<0 
te les Chanoines de Château neuf en Fran- yt'°' 
ce. ( d ) Chromer rapporte dans foa hif- p.j'j'i 
ft 54 Uißoirt 
toirc de Pologne, qu'on montroit la Lin« 
ce de s. Maurice dans l'Eglifë de Craco» 
vie. M. du Sauffày dit en outre, que la 
Cathédrale d'Angers conferve l'Epéc de 
S* Maurice dans un fourreau d'argent ; que 
les Ducs de Savoye portent fbn anneau 
pour marque de leur Souveraineté ; qu'-
enfin le corps de cet Illuftre Martyr après 
plufieurs translations a été mis dans 1E-
giifè Cathédrale de Turin par Charles Em-
manuel Philbcrt Duc de Savoye Tris-ayeul 
du Roy de Sardagne aujourd'hui régnant. 
Je me trompe fort j fi l'Abbaye de s Mau-
rice, qui prétend avoir la meilleure par-
tie des reliques de fon Patron, convien-
f«)dra de ce que dit ici M. du Saufiày. (a) 
te P. Le P. Sigismond Capucin avoue, que les 
-8j' Magiftrats du Vallais du confentemenc 
Saint d'Adrien de Ricdmatten Abbé de s. Mau-
Sigis. rice» qui étoiten même tems Evcque de 
P-J7°Sion , & des Religieux de la même Ab-
, . baye, firent donner en 1590. au Prince , 
Sanfl". ^ o n t n o u s a v o n s parlé , non le corps en-
itom.t tier de s. Maurice, mais feulementla moi-
P-Ä46 tié. 
„ W ( b ) On prétend , qu'il Ce fit plufieurs 
tom. j a n t r e s distributions du corps de s. Mau-
p. j «a rice, qui furent données à différentes Egli-
(?Ofes des Gaules. Celle d'Angers fe vante 
! 'S-d'avoir un de (es bras, avec du fang, (c ) 
r>i«!it dont s. Martin lui fitpréfenr. (d) Mais Je P» 
de U Légion T%ebéenè„ îff 
Sigismond parle autrement des bras de S. 
Maurice, il dit , qu'on en couferve un en-
tier , & qu'il l'a vu dans le Couvent des 
Cordeliers de Phribourg en Suifie , que 
l'autre fut donné à l'Empereur Charles 
IV. en 1365. que celui-ci le fit rompre 
en deux, en garda une partie pour lui, & 
céda l'autre a l'Abbaye de Nôtre-Dame 
des Hcrmites. 
Avant que de finir > ce que nous avions 
à dire de s. Maurice en particulier, nous 
pouvons ajouter, qu'il eft afïèz probable, 
que l'Eglife de Mirepoix ( a ) a quelqu'une (*) 
de fes reliques. La Ville de Paris en mon- B.ai'Ie' 
tre dans les Eglifes de s. Benoît, des Ce- saints 
leftins, des. Martin des Champs, du Val- duzi. 
de-Grace,& du Collège desjefuites.(£j Sept-
Ditmar Evêque de Meersbourg, qui écri- _.(* ' 
voit au commencement de l'onzième fié-
 chr0n 
clc, dit, que le corps de s. Maurice » il lib. 1. 
veut apparemment dire quelque partie , p.314 
fut apporté avec ceux de quelques-uns de 
{es Compagnons & d'autres Saints de Ra-
tisbonne l'an 961. la 25. année du Roy 
Othon 1. la veille de Noël, en prélence 
de tous les Grands du Royaume, & qu'on 
le transferra avec beaucoup defolemnité 
à Parthénopole , mieux connue fous le 
nom de Magdebourg -, où il fut reçu par 
tous les Etrangers Se les habitans des pro-
vinces voifînes; qui y étaient venus pour 
if 6 Uifioire 
ce fojet. Cet Evêque ajoute » qu'il droit 
invoqué defon tems, comme le Patron du 
(#)païs. ( * ) Marlot qui a fait l'hiftoire delà 
Mari. Métropole de Reims , rapporte le frag-
j j ^ 3 ment d'une lettre, qu'un Abbé de S. Mau-
Rcm. rice écrivit aux Chanoines de cette Eglife, 
c.zi. dans laquelle il déclare, qu'il leur envoyé 
P**+I"une portion conûdérabie des „reliques de 
°°'S. Maurice & de fes Compagnons, après 
leur avoir fait prêter ferment, qu'ils les 
mettroient en l'Eglife de S. Symphoricn. 
Cette lettre cft de l'an 1215. 
C H A P I T R E VII I . 
Ce qui regarde les Compagnons de S. 
Maurice e» particulier. 
NOus avons déjà dit, que félon S. Eu» cher la Légion Thebéencétoit com-
posée de 6600. hommes. L'ancien Mar-
tyrologe d'Occident, que Calfiodore , 
Bede, Notkcr & d'autres Ecrivains attri-
buent à S. Jérôme , n'en marque que 
5585. Florentinius, qui a donné des no-
tes force Martyrologe, nous avertit, que 
les Auteurs ne font point d'accord tou-
chant le nombre des Soldats Thebéens , 
qu'un très ancien Martyrologe d'Anvers 
en compte 66$ <*• > il auroit pu ajouter les 
actes 
'it U Légion Thekeen?* 1 5? 
altes donnes par Surius, qui en marquent 
$666. Ce Commentateur ajoute» que Se. 
Eucher en faifant la relation de leur mar-
tyre, avec Une entière fidélité , & felon 
les mémoires> qu'on lui avoitfournis,n'a 
point prétendu défigner en rigueur la 
nombre des Soldats de la Légion The-
béene, mais feulement, combien elle en 
auroit dû avoir felon l'ufage des Romains j 
qu'Adon en a agit dans fon Martyrologe , 
comme S. Eucher. 
Quoiqu'il en (bit du nombre des Sol-
dats de la Légion Thebéene , on ne peut 
du moins douter, qu'il n'ait été très con-
fidérable , fi nous avons égard à ce que 
Its Auteurs en ont dit, La réflexion de 
Florentinius ( * ) me paroit jufte -, qu'il n'y (*) 
avoit perfonne au tems de S. Eucher, qui j *, 
pût favoir fans une révélation particulière, sept*" 
que la Légion Thebéene arriva entierrep. g;^ 
dans le Vallais. De forte que, fi elle per-
dit quelques-uns de fes membres pendant 
la route, ils furent auffi-tôt remplacés. Je 
dis même plus, qu'on pourroit avouer fans 
inconvénient , qu'on en avoit fait un 
détachement, lorfqu'clle étoit encore en 
Italie-, je crois cependant » qu'il faut re-
mettre avec plus de vrai-femblance ce 
détachement à fon arrivée dans le Vallais. 
Tout ce qui nous relie à dire de plu-
sieurs Soldats Thebécns, qui ont foufferr 
R 
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la mort en dîfFérens endroits, outre ceux» 
qui ont été martyrifés à Agaune, n'eft point 
contraire à l'hiftoire , qu'en a écrite S. Eu« 
cher. Car , quand le S. Evêque aiîùre , 
(*) que Maximien ordonna, (a) qu'ils fuflent Rum. ^ , , , ,, \ 'p- ,.. 
aß tous enveloppés dans 1 arret de mort, qu il 
marr. prononça contre eux-, cela fe doit enten« 
p. 292 dre du gros de la Légion , qui étoit alors 
à la tête de l'armée. Mais il ne dit pas, que 
tous les Soldats de cette Légionétoienttel-
lemcnt rafïèmblés, que pas un n'avoitétc* 
détaché, ou ne s'étoit enfui'. Cet Auteur 
ne le propofbit, comme il l'attelle lui mê-> 
me, que de rapporter fidèlement l'expé-
dition faite dans le Vallais, felon l'ordre, 
(£) ( It ) qu'il l'avoit apprife des gens du pais, I tu
 • fans faire d'autres recherches à cette oc-
p. 290
 r canon. 
On ne doit pas être lurpris, que Maxi-
mien ait fait mourir tant de Soldats tout 
d'un coup. Cette conduite n'eft pas fana 
exemple, quoique ce ne foit pas pour le 
même fujet. l'Auteur de la vie de Galba 
(c) ( c ) nous apprend entre autres choies » 
Ibid. qu'on fit mourir fept mille Soldats Prêto« 
p.t«7
 r } c n S j & qu'on décimât le refte. 
Quant aux noms des martyrs Thebéens^ 
S. Eucher témoigne, qu'il n'a eu connoif-
fance, que de Maurice, Exupére , Can-
dide & Viétor -, que les autres lui font à la 
ydriti m connus » mais écrits dans le Iwç 
it la legion Thdt'ix, 1$9 
ûc vie. Il ajoute, qu'on difoic > que les 
Martyrs Urfus & Vi&or, quifoufhirenta 
Solcure, croient auffi membres de la mè-
me Légion. Ce qui prouve auuï claire-
ment , que le jour, qu'il n'a jamais pre* 
tendu > que tous les Soldats (ans excep« 
tjion,étoicnt aflèmblés à Agaune,iorfquc 
la Légion fut décimée. 
Nous allons tâcher de donner un plus 
grand détail, que n'a fait S. Eucher , de 
tout ce qui regarde les Compagnons de S. 
Maurice» ou plutôt nous amaflèrons, ce 
qie différais Auteurs en ont dit. 
C H A P I T R E IX. 
Des Soldats Martyrs de la Ltgitn 
Thebéene en particulier. 
LE premier de la Légion Thebéene Saint après S. Maurice, qui foir venu à la Exu-
connoiflance de S. Eucher, eft Exupére » père ] 
a qui ce S. Evêque donne la qualité de 
Major , Qimpidutior, {ans en dire autre 
chofe. 
{.*) Molanus nous apprend dansfon (») 
Martyrologe des Saints de Flandre » que Moh. 
le corps de S. Exupére Enfeigne de la Lé- 13iSc# 
gion Thebéene fut tranfportéàGemblours p '1 0 7 
Ions Othonl. par les foins deS.Guibert, 
qui fonda cette Abbaye fous l'invocation 
M 
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de S. Pierre 8c du même S. Exupére Mar-
tyr. On fait mémoire de cette tranflation 
lé 8. Juillet. C'eft à fon occafion , qu'il 
{ê fait dans ce Monaftére le 22. Septem-
bre une grande Solemnite de S. Mauriac 
Se de routeia Légion Thebéene. LcsBol-
landiftcs avertiflent par avance, que quand 
ils en feront au 22. Septembre, ils diront, 
qu'on garde encore aujourd'hui à Gem-
blours une grande partie des Reliques de 
S, Exupére : manière de parler, dit M. Bail-
If*) let, (*) pourinfinuer, qucS.Guibertn'jr 
Baillée
 a pp 0 r t a point le corps entier, ou qu'il s'en 
P «a ç ^ ^"£ diverfes diftrlbutions, depuis l'a 
î. dépofition à Gemblours. 
Saint Pour ce qui eft de S. Candide, nous ne 
Can- favons rien de plus fur fon fujet, que ce 
dide. qu'en dit S. Eucher, fi ce n'eft, que l'Ab-
baye de S. Maurice prétend avoir fa tête. 
J'ai vu le bufte d'argent orné de pierre-
ries, où l'on aflîire, que cette relique cft 
renfermée ••, & c'eft à mon avis la plus an-
cienne pièce de ce Monaftére ; les figures, 
qui font fur le bufte, pourraient bien être 
du IX. Siècle, & les caractères, dont (ont 
écrits les deux vers Suivants , du même 
tems : 
Candidm exerto iumpe mueront litatur, 
Spirit tu aftra fetit
 ffro »ttt vit A datur. 
de la Legi«» tfiebeexe. t'Si 
Il eft marqué dans la relation delà Lé- Saint 
gion Thebéene donnée parSurius, (•*) Inno 
que long-tems après le martyre de S. Mau- cent, 
rice, le corps de S. Innocent un de fes (*) 
Compagnons, fut découvertmiraculeu- Su"us 
fement par le Rhône, & qu'il fut levé pat 
trois Evêques voifins, qui étoient Domi-
tien de Genève , Gratus d'Aouftc & Pro-
tais le Diocéfain, c'eft-à-dire de Sion. ( b ) y) 
Comme ce Protais aflifta au Concile dé ~£t 
Challons-fur-Saône en 644., on conjec-
 a j an[ 
titre , que cette prétendue découverte «44. -
pourroit bien être arrivée vers k tems de •>• J°j 
ce Concile, (c) Les PP . Bénédictins de
 G î j | C ' 
la Congrégation de S. Maur fe conten- chrift 
tent de dire dans leur ncmvcauGallia, Chrif- torn, j 
tiatia, qu'Annon ayant été appelle à Ro- p-^4 
me par Alexandre 11. paflà à fon retour & ^' 
par l'Abbaye d'Agaune » dont Ü gagna le (</) 
Sacriftain par despréfens & despromefles, Bollan 
& il en obtint le corps de S. Innocent, tom.;l 
avec la tête de S. Vital. Ils ajoutent, qu'il ^ f 
transporta ces reliques au Monaftcre de Si- ^'e j 
gebert au même tems , que nous avons Hug» 
rapporté. ( d ) L'Eglife d'Angers célèbre Mena. 
la Fête du même S. Innocent le 14. d'A- "ota<* 
vril, en mémoire de fa tête > qu'on pré- s.Gre°. 
tend, y avoir été transportée. p.i*» 
Quant à S. Vital autre Soldat Thebéen, Saint 
(on nomfe trouve dans un très ancien mf. Vital 
da facramentaire (*) de S. Grégoire avec 
R i'ij 
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ceux de S. Maurice, de S. Exupcre, de S. 
Candide, de S. Vi&or & de S. Innocent. Il 
en eftauilî fait mention dans le Martyro-
loge attribué à S. Jérôme, dont l'Auteur 
ctoit certainement plus ancien,que S. Gré-
goire le Grand. Adon & Ufuard en par-
lent; il en eft auiïï fait mention en d'au-
tres monumens parmi lefquels le trouve 
j ^ * ) un mf. (a) de I'Eglife de Rheims. Oudry 
«a. " ( ^ ) Vital Anglois de naiflànce , Moine 
mart. d'Ouche, ou autrement S. Evroul en Nor-
P-*S7 mandié, hiftorien célèbre, qui vivoit au 
tj-ft XII. lîécle , dit, qu'ayant été obligé de 
öldc. <luitter l'Angleterre fon païs, il pafla la m er 
Vital. & vint en Normandie , où il fut reçu à 
lib. 23- l'âge d'onze ans au Monaftere d'Ouche » 
P«?*4 par l'Abbé Mainere , qui lui changea Ion 
nom Anglois à caulè qu'il choquoit par fa 
rudeflè l'oreille des Normands, Se lui don-
na le nom de Vital l'un des compagnons 
de S. Maurice, dont on faifoit l'a fête le 
(c\ jour, qu'il prit l'habit. 
Soila. ( c ) Les Bollandifttes témoignent, qu'on 
toin.j ptétend avoirdes reliques de S. Vital Se de 
**
aijj S.{nocentàSibourg,qui eft une Abbaye de 
"' *
 7
 Bénédictins fituée à quatre lieues de Colo-
Sts. gne,&qu'on célèbre le 13 .May la fête de la 
Our- tranflation, qui en avoit été faite en ce lieu. 
£ & Outre ceux de la Légion Thebéene , 
Vie- qui fournirent à Agaune avec S. Maurice, 
tor, ilparoit, qu'il y>en eut quelques autres de 
Je U Legion *fliehéene. xiSf 
ti même Légion, qui reçurent la couron-* 
ne du martyre en différens endroits, (a) ^ j 
S. Eucher, dit, qu'on le tenoit deS. Our- Apud 
fe, ou Ours & de S. Victor rnartyrifés fe- R«in. 
Ion le bruit public à Soleure Ville fituée a<a* 
fur la rivière d'Aar, qui eft aujourd'hui un '"* * 
des Cantons Catholiques de Suifle. 
On trouve les Actes de ces Martyrs dans 
5urius,(£) mais leur authenticité eft forr ^ (.** 
fufpecte. ( c ) Adon Archevêque de Vien- j 
ne» qui vivoit au *>eme. Siècle, parle de ces fept. " 
Martyrs à peu-prés de la même manière , tom.t 
que les actes, que nous venons de citer, P -J/9 ' 
& dit, que le corps de S. Victor fut tranf- ^ ' 
forte à Geneve, où il étoiten grande vé- j .
 5Ô. 
Iteration ; par les miracles, qiie Dieu opé- S«pt. 
roit en fa préfence» Üfuard fait mention p-«<« 
des mêmes Martyrs, &paroit avoir fuivi ^Q 
les mêmes monumens, qu'Àdon. ( d) Le
 a j an> 
P.Sollier prétend, que ces deux Auteurs ist-
n'ont point faitallufion aux actes , qui P-1 '* 
font dans Surius , mais fà conjecture ne . L ' 
paroit pas trop bien fondée; Fredegaire
 noxj& 
aflure, que le corps de S. Victor fut trou- d»jo.S 
TéàÔenéveranAoidejEsus-CHRisTjjmarty. 
par Acôniiïs Evêque de Mauricnnc. u 
(e) M. Bailler dit, que 1a Fête de S.- ' ( r j 
Ours , de S. Victor & de leurs Compa- Baillsc 
Î;nons eft marquée le 3 o. Septembre dans à. zs. es anciens Martyrologes du nom de S. SePt# 
Jérôme, & allègue Florentinius -, mais il p'z8*" 
R iiij 
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s'cft trompe , car ils n'en difent pas un: 
mot. Il a mieux réuflî en citant pour ce 
fujet Adon , Ufuard j le Romain moder-
ne , & les autres Martyrologes , qui font 
mention de-ces Saints au jour, dont il s'a-
git. Il eft bien vrai, que le Martyrologe 
attribué à S. Jérôme parle au 30.de Sep-
tembre de la translation faite à Milan du 
' .». corps d'un S. Vi&or. (*) Mais le P. Sol--
Sollie, U e r remarque dans Ces notes fur Ufuard,. 
loccit qu'il n'étoit pas membre de la Légion 
Thebéene, qu'on croit, qu'il fut apporté 
d'Afrique en cette ville. M. l'Abbé Chat-
telain dit dans fon Martyrologe univer-
fel , que S. Victor & S. Ours Soldats 
Thebéens eurent la tête tranchée à So« 
leure le 3 o. Septembre, 
C H A P I T R E X. 
» 
Suite des Soldats Martyrs de la Legi«* 
<5 t J < thebéene en particulier. 
Solu--
tor, " O Armi les Soldats Thebéens, qui fouf-
Ad» "*• fr-rent la mort en difterens endroits 
ven- de la Gaule Cifalpine , je ne dois point 
t o r i omettre le$ Ss. Solutor, Adventor & Oc-
Sc rave, puifqu'ils ont donné occafion au Mi-
Oc- niftre Dubourdieu d'attaquer la vérité de. 
tavé. l'hiftoiredela Légion Thebéene, &àmo. 
de U Légion Thebiene. tSf 
de le réfuter, (a) S. Maxime de Turin , . y 
qui fleuriflbit vers le milieu du V. fîécle a ^axi. 
fait un petit fermon à la louange de ces natal, 
trois Ss. Martyrs, au lieu d'Adventdr > il Ss-
dit Adventice ; mais cet Evêque ne nous
 0 i " ' 
en apprend rien autre chofè, fi ce n'eft >
 &c, 
qu'ils loufFrirent la mort à Turin. Tout fon 
difeours roule fur les vertus communes 
aux Confellèurs de JESUS - C H R I S T * , 
il n'explique pas même , s'ils étoient ( j j 
membres de la Légion Thebéene. ( b ) Enno. 
Ennode Evêque de Pavie en fart mention car- '• 
dans fbn poëme, fans entrer dans aucun *? ' 
d Ä a i l
« pâgiii. 
( c ) Bollandus cite un fragment des ac- 1796. 
tes des Ss. Solutor, Adventor & Octave, <e ) 
qui eft fans doute tiré de ceux , qui font j 0 l l a ' 
dans Mombritius. Il les qualifie d'Anciens, pèbrî " 
)our les diftinguer de ceux , qu'on attri- torn, z 
)U*é à un Guillaume Evêque de Turin vers P« *S * 
'an 900. Cependant M. de Tillemont ne 
es croit pas tels, & la raifon, qu'il en don-
ne , eft, qu'ils citent plufieurs fois la tra-
dition des Majeurs & le bruit commun. 
Ils font poftérieurs à Victor Evêque de Tu- (/f) 
tin , qui pouvoit être celui, qui vivoit fur . ^ c* 
la fin du V. Siècle , (d) quoi qu'Ughel- pag{R> 
lus en mette un en 310. iw. 
: ( e ) On conferve aujourd'hui à Turin 
Us reliques des martyrs Solutor, AJvcn- 7 -
tor & Octave dans l'Eglife des PP. Jefui-
 p j £ 
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tes confacrée fous le nom de ces Sainte 
Ils font même confîderés, comme les Pa-
trons de toute la Ville. Leurs corps étoient 
autrefois en une Abbaye fi tuée dans un 
des Fauxbourgs de la Ville ; mais Fran-» 
çois premier Roi de France s'étant empa-
ré de Turin ; les François en raférent les 
Fauxbourgs, & le Monaftére des Ss. So« 
luror, Adventor & Octave futrenverfc. 
Le Prieur eut foin de tirer les Corps de» 
Martyrs du tombeau de marbre, où ils 
étoient, & les ayant mis dans une grande 
Chaflê, les rranfporta proceflîonellement 
en la Ville accompagné de fes Religieux * 
& d'une nombreufe multitude de peuple. 
Ils furent dépofés dans une Chapelle dé-
diée à la Vierge , fous le titre de Nôtre-
Dame de Confolation, l'an i5 $ 6., & non 
en 1559. comme l'a avancé M. de Tille-
mont , ce qui fêroit contraire aux a&cs 
authentiques de cette tranflation , qu'on 
conferve encore aujourd'hui. • 
(*) ( * ) Les P. P. Jefuites ayant été établis à 
fjjf™ Turin en 1567. Vincent de ParpailleAb-
1
 bé Commendataire du Monaftére des Ss. 
Solutor &c. obtint de Pie V. la permif-
fîon de donner plufîeurs biens de fon Ab-
baye aux mêmes P P. Jefuites j à condi-
tion , qu'ils feraient bâtir une Eglife en 
l'honneur dcsSs. Martyrs, ce qu'ils firent, 
& c'eft pour ce fujet, qu'ils ont été de-
de la Legion Thebe'ette. 167 
puis ce tems là les Dépositaires de leurs 
Reliques. 
'• (a) Les Martyrologes attribués à S. (*) 
Jeromefont mention de cesSaints. le 10. Hor-
de'Novembre, en quoi ils font fuivis par fc?~**' 
Ufuard., par le Martyrologe Romain, par ui'ua.* 
Ferrari & par d'autres. Divers Martyro- p.<jg7. 
Jfoges modernes appuyés fur les ; des des F««-
Ss.Solutor, Adventor Se Octave marquent P-7ltf« 
leur Fête le zo. Janvier; on trouve la mé-
moire de leur translation célébrée à Turin 
le il. du même mois. 
On honore à Folîàno petite ville de Pié- Ss.Se 
mont deux antres Soldats de la Légion ba t 
Thcbéene fous les noms de S. Sebaftien Se n e n 
de S. Alvere. (b) Ferrari di t , que leurs &AI-
Corps , après avoir été long-tems cachés vcre« 
dans l'Egltfe d'une ParoifTe a quelque dif- (*) 
tance de Foffàno , Furent tranfportés en
 sf{^ 
1417. en la principalle Bafiliquede cette <j.2ja 
Ville, où ils font en grande vénération, pag.4. 
( c) Bollandus, qui fait mention de ces jO 
deux Ss. Martyrs au z. de Janvier, fe con- ^°}f' 
tente de citer les paroles de Ferrari , Se pà^i. 
d'apporter l'autorité de Baldezanne Au-
teur d'une Chronique de Savoye. 
( d ) On célèbre à Pignerol Ville
 c£$ 
du Piémont fituée aux pieds des Alpes la many* 
Fête de trois Martyrs fous les noms de Univ. 
Maurice , Georges & Tibère, qu'on pré- P-7" 
tend avoir £té Soldats Thebéens. Cela 
/ Ï61 Hißoirt 
étant ainfi, il y avoit plus d'un Maurice 
(4) dans la Légion, (a) Ferrari dit,, qu'ils s'é-
Fcira. toienr fauves , pour éviter la perfécution 
Catal.
 û c Maximien, qu'ayant été pris à Pignc-
Ss.Ita.
 r o j ^ ^ perfiftans à confeflêr J E S U S -
April." C H R I S T , ils y furentmartyrifes.il avoue» 
p.axt. que cette relation n'eft appuyée fur le té-
moignage d'aucun ancien , il ajoute en 
même tems, qu'on ne doit pas pour cela* 
la rejetter ; parce qu'elle eft conforme à la 
tradition de tous les tems. 
(b) M. Baillée témoigne , qu'on doit 
, .... * fe défier de ce qu'on vient de rapporter , 
loc.cit pour cette raifbn, que felon toutes les ap-
parences , il étoit marqué dans les actes 
de ces Saints, qu'ils s'étoient fauves d'A-
gaune , comme ceux , dont nous avons 
déjà parlé. Mais n'en déplaifc à cet Hifto-
rien,£ôn foupçon n'eft pas fi bien fonde ; 
(e) qu'il le l'imagine. 
Feira. ( c ) On honore dans le Piémont deux: 
t' 7' autres Martyrs » qu'on dit être de la Le-
tt j
 7(J gion Thebéene. L'un eft nommé S. Theo-
& feq. fréde, ou Tifroy, ou Jafréde ; l'autre S. 
(«OThéguIe ou Téole. ( d ) Le Martyrologe 
de France fait mention de ces deux Mar-
iufï.' cyrs'' ^ e S' Theofréde, le 7. Septembre ; 
i\66. & de S.Tegule le 25. Odtobre. 
f«) Ce qu'on dit de S. Theofréde paroit 
5 « " fu^ed a M-Baillet ' ie ) a caufe ' 5u e cc 
_',,', nom n'étoic ni Romain , ni du fiécle de 
de la Legion Thébiene. 16 £ 
S. Maurice; mais cet Auteur devoir Faire 
attention > que les Soldats Thebéens fai-
saient à h vérité une partie de l'armé« Ro-
maine , mais qu'ils n'étoient pas Romains , 
ni Italiens de naiflance, comme nous l'a-
vons fait voir ailleurs. Ainfi rien n'empê-
che , qu'on ait pu leur donner d'autres 
noms , que ceux , qui étoient en ufage 
parmi les Romains. 
C H A P I T R E XL 
(-) 
Suite des Soldats Martyrs de la Légion A<*°' 
Thebe'ene en particulier. '^' ' 
p . 14,7. 
LEs Martyrologes d'Adon (a) & d'U- Saint fuard nous repréfentent S. Alexandre Ale-
comme Soldat Thcbéen , & marquent fa xan-
Fête au z6. Août, auffi bien que Ferrari; drc. 
Bede , le petit & le grand Martyrologes 
Romain en parlent au même jour. S.Se-
Nous trouvons un autre Martyr de la
 c o n c l 
Légion Thebéene honoré à Vintimile dans çb) 
la Seigneurie de Genes le z6. Août. Il eft Ad. d. 
nommé Second, & qualifié Capitaine, (b) 2tf-Au 
Il fouffrit, felon Adon , avant S. Maurice ^'*?*l 
Officier général de la Légion. ( c ) Brou- ßt0w. 
ver le met au nombre de ceux , que Ma- l.î.an. 
ximien avoit détachés , pour aller com- T r " ' 
battre Caraitfms > mais nous avons faic^'J'*" 
if & Hißoire 
. . voir, que ce ne futpas pout ce fiijer, qu'oîî 
Bälde. ^c u n "crachement de la LégionThebéene 
lift. La Fête de S. Second eft marquée au 
tcg. 16. Août dans Bede, Adon, Ulûard, dans 
Theb. j e Martvroloee Romain , & dans les au-
r
 très modernes, 
Saint (a) Bernardin Rofignol Jefuite, qui, 
Ma_ a donné en latin l'hiftoire de la Légion 
ximel Thebéene fous le nom de Baldezane, af-, 
fure , que S. Maxime fut un de ceux de 
cette Légion, qui s'enfuit avec S. Alexan-
dre , pour éviter la perfécution de Maxi-
mien. Il ajoute, qnil ne fçait rien en par-
ticulier de leurs aérions, fi ce n'eft , que 
S. Maxime fut enterré à Milan , qu'il y 
refta inconnu, fans recevoir les honneurs, 
qu'il méritoit, jufqu'à ce que S. Charles 
Borromée Archevêque de Milan, fît faire 
en 1578. une chapelle fous-terréne , où. 
parmi plufieurs autres reliques, il fit met-
tre celles de ce S. Martyr. On en fépara 
la tête qui fut mife par les ordres du mê-
me Archevêque dans un bufte d'argent, 
& expofée à la vénération des fidéls. 
(b) (& ) Paule Morige, qui a fait impri-
Bolla. mer en 1641. un ouvrage, qui a pour ti-
totn.t tre, SauBuaire de la Fille & du Dtocéfe de 
APr' Milan , aflîire , qu'on con fer ve avec 
P'"» beaucoup de refpe&dans l'Eglife Cathé-
drale prés de l'Autel de S. Michel la tête 
de S. Maxime Soldat The been. 
de la Ligion Thebiine. xji 
On célèbre la Fête de S. Maxime le 14. 
Avril, 8c elle fe trouve marquée en ce jour 
dans le Martyrologe de Brautius Evêqu» 
deSarfine. 
Le Martyrologe Romairij Pierre de Na- Saine 
talibus dans fon catalogue des Saints, mar- Anto 
quent au 30. Septembre un S. Antonin, nin» 
qu'ils font martyr de la Légion Thebécne. 
On en trouve uu du même nom & au 
même jour dans Adon & dans Ufuard , 
avec cette différence, qu'il eft feulement 
qualifié Confeiîèur dans ces derniers. Mais 
Baronius prétend dans (es notesfur leMar-r 
tyrologe Romain, qu'ils fc font trompés, çA) 
Se qu'il eft évident par Ces actes, qu'il étoit Flore. 
Martyr. Les Martyrologes fous le nom de P- *f *7 
S. Jérôme (<*) font auffi mention ce jour ?£' 
là d'un S. Antoine à Plaifance, fans dire, Marri, 
qui il étoit ', en quoi ils font fuivis par l'an- univer 
cien Martyrologe d'Anvers. Il eft appelle dle 4-
martyr dans celui de Corbie , aufli bien ' ' 
que dans celui de Richenou ; Maurolicius Scpre. 
lui donne le même titre , le fait Soldat (cj 
Thebéen, & le met au nombre des Saints AP u i 
du 30. de Septembre.C b ) M. l ' A b b é ^ ; 
Chaftelain croit , que le 4. de Juillet eft izn^ 
le jour du martyre de S. Antonin, & non zosf. 
le 30. Septembre. Saint 
( c ) Baldezane prétend dans fon hif- De-
toire de la Légion Thebéene, qu'il y a eu fen-
dciyc Soldats d« la même Légion nom- dan: 
a 7* Hifiolre 
mes Defendants, l'un defquels a été mar« 
tyrifé auprès de Marfeille, & dont il eft' 
fait mention dans le Martyrologe de Ga-
(*) lefinius ; & l'autre dans le Piémont. ( a ) 
Statt. LC Martyrologe de France parle au t. jour die i . ,
 T / ,,° c „ c F ' 
J „t 4< de Janvier d un S. Defendant. 
(t) (b) Ferrari témoigne, que la mémoire 
Ferra, de S. Defendant eft très célèbre à Chivas 
c«al. ville considérable du Diocéfe de Turin » 
pg»/ à Cafal Capitale du Mont-Ferrat &àNo-
varre ; qu'on a confacré au Seigneur dans 
ces endroits, & en plufieurs autres , des 
Eglifes & des Autels fous fon invocation ; 
qu'on prétend conferver à Calai fes reli-
ques dans PEglife des Hermites de S. Au-
guftin ; qu'il fe fit un miracle à fa confi-
(e) dération à Odoloncy village du Diocéfe 
Carol, de Cafal. 
*Flc« ( c ) Charles Evêque de Novarre, qui 
l./.hif a £"c l'hiftoire de fon Eglife, allure, que 
apud le culte de S. Défendant eft fort étendu 
Bolla. Jans la Lombardie, qu'on célèbre publi-
fci.Ja. qUement fa Fête en beaucoup d'endroits 
*0|" le 1. jour de Janvier ; que plufieurs pre-
Saint noient fon nom par refpect pour fa mé-
Thir moire, qu'il eft repréfenté en Habit de Sol-
fe & dat ; invoqué particulièrement contre la 
fc5 rage des loups, & contre le danger dufeû. 
Com Nous avons déjà fuppofii, qu'on avoit 
pa_ fait un détachement de la Légion Thé-
ines bèenc, avant que Maximien fe détermi-, 
nac 
De ïa Légion Tkeheene. i.j$ 
hat à la faire décimer ,(a)ôc nous le fup- (*' 
pofons encore en cet endroit avec Adon j
 JO* 
& les plus rigides critiques, favoir le P. Otto. 
Ruinait, M. de Tillemont, M. Baillée & p-*7'. 
Browerr. Ce dernier cite , pour prouver R"in-
,•• • • /- 1 1 -n-i 1- act.nl» 
ce qua avance, un ancien ml. delà Bibh-
 p . i g g , 
othéque de s. Maximin de Trêves. Tille. 
Parmi ceux, qui furent détachés & en- hiß-
voyés du côté de Trêves, oncompte un s* Jjfc,e" 
Thyrfe, ( b ) qui étoit un des Chefs de ce °',4° 
détachement. Cependant Maximien ayant Bail.d. 
fait mailàcrer ceux de la Légion Thebé- zz.Se. 
ene, quife trouvoient avec Con aimée , Btow« 
n'avoit pas encore affouvi toute (a rage , ™'m ^ 
il prit la réfolution de perfecuter les autres, p. ,9g 
pour les raifons, que nous avons rappor- (b) 
tées ailleurs , & trouva un fidel miniftre Brow:l 
de fa cruauté en Rictius Varus , qu'il °£( ^  
avoir fait Préfet du Prétoire. Celui-cy fe ufuar 
transporta à Trêves le 4. Octobre de l'an d.4.0 
186.pourpa(Terdc-là dans les autres lieux, P- *7S 
«où il y auroit quelques Soldats Thebéens. ç,u:c 
Les actes de s. Fufcien & de s. Victor, <j
 4 Q 
qui font écrits, felon M. de Launoy, ( c) (t) 
après s. Grégoire de Tours, & long-tems Laun.« 
avant Charlemagne , portent que Rictius 
Varus , avant que de venir en Picardie , p,Ig'f. 
»voit fait mourir à Trêves un fort grand & ie<j. 
nombre de Chrétiens, enforte que la Mo-
felle dans laquelle on jetta leurs Corps , 
fut teinte de leur fang. On n'en fait rien 
S 
174 JJifltire 
(*) d'avantage, ditM. dcTillemont, {a)t\* 
chran non que Sigebert rapporte, que .*an 1071. 
107J. on trouva àTréves dans l'Egliicd:S.Pau-
lin un grand nombre de Martyrs, dont 
treize feulement étoient nommés en let-
tres d'or , savoir Palmace Conful & Pa-
tricien de Trêves , Thyrfe un des Chefs 
de la Légion Thebéene. On trouve la mê-
me choie dans une infeription , qui cft en* 
core dans PEglife de s. Paulin à Trêves, 
mais , qui n'eft faite , qu'après le ravage 
des Normands, & apparemment, ajoute 
(& ) M. de Tillemont, {b) fiir cette découverte. 
T
 On remarque dans cette infeription , 
tom.4 ( c ) °iue «*-lc«us Varus étant entre le 4. 
iiift. Octobre à Trêves , chargé de la part de 
Eccl. Maximien, de faire mourir les reftes de la 
P"t^ Légion Thebéene, il exécuta l'ordre, qu'il 
( * ) • * j - 1 » i r • 
ApU(1 avoit reçu des-le même jour de ion arn-
Browe vée , à l'égard de Thyrfe & de fes com* 
tom.i pagnons ; qu'il en fit autant le lendemain 
F'?4? de Palmace & des principaux de la Ville| 
e
°' & y ajouta le jour fuiyant un fort grand 
nombre d'habitans de l'un & de l'autre 
Sexe, irrité, comme le témoigne Browed 
de ce que les Chrétiens de la Ville avoient 
reçu les Soldats Thebéens. La même ré-
s lation ajoute, que de tous ceux de la Lé-
gion Thebéene , qui furent martyrifés à 
Trêves, on v.e : omme que Thyrfe, parce 
qu'il étoit le Chef de tous les autres. 
àe la Legion Thebient. iy j 
( a ) Le Martyrologe de Frafice fait „ <i) 
mention de S. Thyrfe & de fes Compa-
 d**0 
gnons au 4. Octobre, [b ) M. l'Abbé Chaf- p.r.'ge 
tclaia en parle auffi eu même jour. (£) 
, Marty 
univer. C H A P I T R E XII. dXo 
Suite des Soldats Martyrs de la Legion 
Thebéene en particulier. 
ON ne fait pas à la vérité , ni le nom , ni le nombre de tous ceux, 
qui accompagnèrent s. Thyrfè dans les Saint 
Gaules ; la tradition ne nous a confervé Boni 
la mémoire > que de quelques-uns , & face, 
çn particulier celle de s. Boniface. ( c ) ,ey 
Brower dit, que Maxîmien avoit déta- Brow. 
ché quatre Cohortes de la Légion Thc-tom.i 
béene , pour aller combattre Caraufius, ??nal* 
qui s'étoit révolté, & que s. Bonifacep i ? j 
ctoit Officier de la première. II y a aflès 
d'apparence, que cet Auteur a dit vrai 
quant à ce dernier point, mais pour ce 
qui regarde la révolte de Caraufius ; il 
s'eft trompé , puifqu'il la met un an plu-
tôt Y qu'elle n'eft arrivée , la fuppofant 
en l'an 186. tems auquel Maximien paflà 
les Alpes , au lieu , que Caraufius ne Ce 
révolta , qu'en 187. après la défaite des 
Bagaudes. 
On confèrve le corps de s. Boniface à 
tooyen Mouitier célèbre Ai>baye de l'Or-
S i) y 
iy6 Hißoire 
drc de S. Benoît , dans les Monts Aè 
Vofge. Il y fut apporté l'an 705. apré» 
avoir été enlevé au Peuple de Treves > 
felon que le témoigne l'Auteur de la vio 
de S. Hidulphe Fondateur de cette Ab-
(#)baye. ( * ) Le R. P. D. Humbert Bel-
Hift. homme , qui a donné au public Phiftoire 
media de Moyen Mouftier, dont il étoit Abbé 
n
* régulier, remarque dans fes favantes no-
&fcq. tes fur cet endroit de la vie de S. Hidul-
phe, que l'Anonyme, qui en cft Auteur, 
écrivoit 50. ans au moins , avant qu'on 
trouvât les corps de s. Thyrfe & de (es 
Compagnons dans le foûterrain de l'E» 
glife de s. Paulin de Treves , ce qui ar-
riva felon Brower l'an 1072. 
Le même Abbé ajoute, qu'on ne doit 
pas étte furpris , que le Nom de s. Bo-
niface ne fe (bit pas trouvé dans Pinfcrip-
tion ou foûterrain de l'Eglifc de s. Pau-
lin. Car 10. On n'y trouve le nom d'au-
cun Officier , ou Soldats de la Légion 
Thebéene , à la réferve de celui de s. 
Thyrfe , qui commandoit, comme nous 
l'avons dit , le détachement de la même 
Légion. 10. Les reliques de s. Boniface 
avoient été transférées à Moyen Mouftier, 
longtems avant cette infeription. j°. 
Tous les corps des Soldats Thcbéens 
martyrifés à Treves , n'étoient pas daitf 
le foûterrain de l'Eglife de s. Paulin. 4»(| 
dt la Legion Thebeene. tjj 
Enfin le Bienheureux Hidulphe Evêque 
de Trêves avoit tranfporté plusieurs corps 
de ces Soldats dans I'Eglife de faint Ma-
ximin , qu'il avoit fait bâtir , felon qu'il 
eft marqué dans fa vie , & que Faflurent 
Ruyr (a) dans fon hiftoire des antiqui- ^ » 
tés de Vofge , Brower dans Tes annales RUyt 
de la Métropole de Treves > & le P. de lit»- j . 
la Croix Religieux Bénédiéfcin > dans la a n t l1* 
vie mf. de faint Hidulphe. g°öw? 
( b ) L'Anonyme Auteur de la vie de S. üb. y. 
Hidulphe, qui vivoit vers l'an 1012. nous p.j7j 
apprend , que s. Boniface fut mis à mort
 H . ( ^ 
avec cent Soldats, qu'il commandoit au- -1 >* 
ptés du pontlur la Mofelle, qui eftàl'en- Mon. 
trée de Trêves-, au lieu ques,Thyrfefouf- p. 14+ 
frit le martyre avec le rèfte de fa Cohorte 
en l'endroit, où fut depuis bâtie I'Eglife 
de S. Paulin. 
Au refte le nom de s. Boniface Ce trou-
ve dans le très ancien mf. de I'Eglife d'U-
tre& rapporté par Surius (c}SLU 4. Octo- . . 
bre, où il eft marqué, que lui & s. Thyr- Sarius 
fe accompagnés d'un grand nombre de torn.; 
Soldats Thebéens vinrent à Trêves,y fu- f>-6)6 
rent reçus avec urt grand accueil par les 
{»rincipaux de la Ville, & campèrent dans e champ de Mars. Les louanges , qu'on 
donne à la valeur de s. Thyrlê dans ce 
mf,retombent auffi furs. Boniface. Brov-
yer cite plufieurs mis., qui parlent de ce 
S iij 
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dernier ; il en eft de même fait mention 
an i l . Septembre dans l'ancien Martyro-
loge de Moyen Mouftier, où l'on a tou-
jours fait fa Fête ce jour là avec grande fo-
lemnité, fous le rite des Fêtes du x. ordre, 
& de i . Claflè. J'en puis rendre témoi-
gnage , puifque j'y ai demeure 14. ans. 
Le Martyrologe de Luxeu fait auffi mé-
moire de S. Boniface. 
Si nous pouvions ajouter foi à ce que dit 
(u\ l'Auteur Anonyme (a) de la vie de S. Hi-
Hift. dulphe, nous ferions aflurés, que la trou-2 
Med. p c de Soldats Thebéens, qui furent mis 
"• à mort à Trêves, étoit compofee de trois 
p. 144 • , i r • 
Brow. c e n s > c e 1 m n e s accorderait pas avec 
lib. 3. Bvovver , qui prétend , que ces deux Ss. 
P-*93 Martyrs étoient à la tête d'une Cohorte , 
qui devoit avoir fix cens hommes, fuppo-
fé, que la Légion en eut fix mille. 
Saint On prétend que Ri&ius Varus conti-
Cf_ nuant les pourfuites contre les Soldats 
réon Thebéens, fit un grand nombre de Mar-
ée fes tyrs à Cologne & aux environs. Parmi 
Com ceux-cy on compte s. Géréon, qu'on fait 
pa- Chef de 318. Les Martyrologes du nom 
gnos de s. Jérôme font mention au 10. d'Oc-
tobre d'un s. Marufe, que d'autres appel-
lent Malufe, ou Mallofe , qui fut marty-
r e rifé avec 339. Compagnons, fans dire , 
Flore. s'ils éroient Soldats de la LégionThebéene 
& feq. (&) Florentinius dit dans fes notes fur cet ' 
de la Ligion Thebeene. zj$ 
fendroit , que Marufe, ou Mallofe eft le 
même, que s. Gereon, àcaufe qu'Ufuard 
& Adon nflùrenr, que s. Géréon étoit fur-
nommé Mallofe. Florentinius a raifbn de 
citer Ufuard, (a) puifqu'en effet celui-cy 
met au nombre des Martyrs du 10 O&o-^jç^ 
bre un s. Gereon fûrnommé Mallofe avec d. *o» 
318 autres, qui fbuffrirent la mort à Co-O&o. 
logne dans la perfécution de Maximien. P-*SP 
Il n'en eft pas de même d'Adon, (b) qui ^» 
parle à la vérité au i o. du même Mois de s. Ado. 
Géréon, qui fut martyrife à Cologne avec à. 10. 
le nombre de Compagnons, qu'on difoit®1^0' 
être Soldats Thebéens, & avoir été en-P*""71* 
voyés dans les Gaules par l'ordre de Maxi-
mien. Mais bien loin , qu'Adon dife, que 
Géréon & Mallofe n'étoient qu'un ; il les 
diftingue expreflément, puifqu'aprés s'être 
expliqué fur s. Géréon & fes Compagnons ; 
il rapporte quelques autres Saints, & fait 
enfuite mention de s. Mallofe & de s. Vic-
tor, fans qu'il témoigne , que ccux-cy 
ayent aucun rapport avec les Soldats The-
béens , dont il avoit parlé auparavant. 
(e) Le Vénérable Bede, qui fleuriflbit . 
fur la fin du VII. fiécle & au commence-Vc^) 
ment du VIII. place daris fon Martyrolo- Q^X 
ge au io. d'Octobre s. Géréon avec fes many 
3 '8. Compagnons Soldats Thebéens, qui <*• *°» 
furent envoyés felon lui dans les Gaules0'''0* 
par Maximien ; campèrent fur le bord dir'*1 
S iiij 
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Rhin & fôuffrirent le martyre à Cologne.' 
Adon j qui vivoit plus de ioo. ans après, 
a tiré mot pour mot de Bédé , ce qu'il 
dit de ces martyrs en l'endroit, que nous 
avons cité. 
(*) (a) L'Auteur Anonyme de la vie des. 
Vrj Hidulphe, dit expreffëment, que s. Gé-
Mon'a réon fut martyrifé à Cologne avec j 18. 
p. nj autres de la Légion Thebéene, & les dis-
tingue de 500. Soldats Maures, quifouf-
frirentla mort dans la même Ville. Mais 
il eft différent de Bede & d'Adon en ce 
qu'il femble avoir crû, que Géréon & fes 
Compagnons , s'étoient retirés , au lieu 
que ceux-là difent, qu'ils avoient été dé-
tachés de la Légion par ordre de Maxi-
1 mien. 
Le Martyrologe Romain parle auflî de 
faint Géréon au 1 o. d'OcT:obre, Se lui don-
ne 318. Compagnons martyrifés à Colo-
gne. Notker marque au 9. du même mois 
faint Géréon avec 3 19. Compagnons , & 
Pierre de Natalibus, le jour fuivant, faint 
Géréon accompagné de 318. Florus rap-
porte la même chofe & au même jour. 
(*) ( b ) Les Portugais fe vantent de pot 
*
0
^- feder le Chef de feint Géréon , & quel-
j^ajj'_ ques reliques de fes Compagnons appor-|»g.f .tées de Cologne dans leMonaftere defaint 
Jérôme prés de Pinoche , & font la Fête 
de cette tranflation le 1. jour de Mai. M. 
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l'Abbé Chaftelain place au i o. Odobre 
dans fon Martyrologe faint Géréon & fes 
318. Compagnons. 
Outre les 318. à la tête desquels nous Sts. 
avons mis faint Géréon, il y en avoit en- Caf-
core d'autres dans le territoire de Colo- fius , 
gne, fi nous en croïons Helinand. ( a ) Flo- . 
De ce nombre furent Caffius & Florent rent 
avecfept autres braves Soldats Thebéens, & 
qui s'étoient arrêtés à Bonn Ville fituée fur leurs 
le Rhin, qu'Helinand appelle mal-à-pro- Com 
posBérotoeou Vérone. Les Martyrologes pa-
ious le nom de faint Jérôme parlent de gnôs 
deux Saints nommés Caffius & Florent , (/») 
fans dire, qui ils étoient, ni où ils avoient S u n u s 
r ce t.y.c.7 
iouffert.
 p '7 f 7 t 
(b) Ufuard diflingueSs. Caffius,Flo- (&) 
rent & leurs Compagnons de la troupe Ufua* 
de faint Géréon, mais il ne dit pas , qui 4 : ' 0 -
ils étoient, & fe contente de marquer , c °' 
qu'ils foufFrirent dans le territoire de Co-
logne, (c) On trouve dans les additions ,cw 
lur Ufuard les noms des Ss. Caffien , Flo- ibid. 
rent, qui font appelles Soldars Thebéens, addic 
& qu'on dit avoir foufFert à Bonn avec fept P'f ? I 
autres fous l'Empereur Maximien. Le Mar-
tyrologe Romain , & M. l'Abbé Chafte-$
 tS-
lain font auffi mention de nos deux mar- yic-
tyrs le 10. Oétobre. tor& 
. Nous avons déjà parlé d'un Victor Sol- Mal-
dat Thebéen, mais différent de celui-cy, lofe. 
lit Mfteirt 
qu'Hclinand fait Chef d'une trempe tie 
330. Soldats Thebéens. Cette troupe s'é-
tant avancée vers le lieu , où elle étoit 
envoyée, s'arrêta dans une belle prairie 
près de Troïe , autrement appelle Xan* 
the. C'eft là , que les gens de Maximien 
attaquèrent Victor & fes Compagnons > 
qui y furent martyrifés. 
Hélinand ne joint point faint Mallofe 
à faint Victor ; non plus, que les marty-
rologes fous le nom de faint Jérôme, qui 
parlent de faint Victor au 10. d'Octobre
 t 
fans dire , qui il étoit , mais s'éparément 
de faint Marufe, que Florcntinius dit être 
le même , que faint Mallofe , felon que 
C") nous l'avons rapporté, (a) Ufaard prétend, 
j . uar que Mallofe étoit le fiirnom de Gereon , 
QQ0 dont il parle au 10. Octobre , auiïi bien 
p.jyo que de faint Victor, qu'il nous repréfente, 
comme faifant bande àpart aveedix-fepe 
jjf) autres. Ceci donne lieu au P. Sollier, (b) 
rot ad ^e conjecturer, qu'Ufuard avoitlûles ac-
cit.loc tes rapportés par Hélinand à caufe que ni 
Vfuar l'un, ni l'autre ne mettent point enfemble 
faint Victor & faint Mallofe, (c) Ontrou-
Ad/it v e dans les additionsfurUiuardfaintVic-
ad ' tor & faint Mallofè joints enfemble, & 
Ufuar diftingue's de la troupe de faint Géréon, 
many j _ e p# Sollier ajoute , que Bede fait men-
P' J ? I ' tion de faint Victor feul, mais il a appa-
remment vu dans cet Auteur, ce que je-
n'ai pu trouver. 
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(a) Brower témoigne, que s. Vi&or
 Br 
fut martyrifé à la tête de 300. Soldats j ^ . /, 
Thebéens à Keyferwert dans le territoire p.ipj. 
de Cologne, & ajoute , que ces Martyrs 
donnèrent le nom à la Ville appellee 
Santen , ou les Saints dans le Pays de 
Cleves fur le Rhin , un peu au deflbus 
de Vefel. Mais on ne voit pas, qu'il aie 
crû , que ce fbit la Ville de Bertune, ou 
ctoit l'Eglife de faint Mallofe, & où l'on 
tenoit, qu'il avoit fbufrert. (b)M.. l'Ab- (b) 
bé Chaftelain fait mémoire de faint Vic- Matty 
tor & de fes Compagnons au 1 o. Octo- un"5« 
bre. 
(c) Ferrari fait mémoire au 18. Sep- s a ; n t 
tembre de £aint Confiance, qu'il met au ç o n _ 
nombre des principaux Officiers de la Lé- ft£es 
gion Thebéene ; il ajoute , qu'il fut pris çej 
avec Ces Compagnons à Dronério au Dio- Fcrrar 
céCe de Saluces. cat.Ss. 
( d ) Le Martyrologe de France parle ItaJlas" 
de laint Conltance au même jour > que /^\ 
Ferrari, lui donne plufîcurs Compagnons, Sauiïa 
parmi lefquels il nomme faint Vi<5tor, & lup.ad 
dit, qu'ils furent mis à mort à Dronério ~" ï8' 
Diocéfe de Saluces, par ordre de l'Em- ,ef'^ ' 
pereur Maximien. 
(e) Bollandus afïùre , que les Auguf- (') 
tins de la Ville de Cologne gardent au- Bo11, 
jourd'hui le corps d'un des Martyrs de Marrii 
la Légion Thebéene, qu'ils appellent p. 3 ^ 
5 84 Hifioire 
Confiance , dont ils font la Fête le i i i 
(«)Mars. {a) M. l'Abbé Chaftelain rapporte 
*^"/tau ' ^ Septembre le martyre de faint 
die. 18 Confiance au Marquifat de Saluées ; dont» 
Septe. ajoûte-t'il, il y a en ce lieu une Eglife , 
où il eft honoré avec d'autres ; mais il 
ne dit pas, qu'il ait été Soldat Thebécn. 
(b) Il y a dans Ferrari au premier Dc-
Saintcembre un faint Beflè qualifié martyr Se 
Befîè Patron d'Yvrée, qui fut, dit-on , un de 
(h) ceux de la Légion Thebéene , qui fe reti-
Ferra.
 ré r e ntpour éviter la perfécution de Ma-
£)ec 'ximien. M. l'Abbé Chaftelain fait men-
p.744 tion au premier Décembre d'un faint Beflè 
bien différent de celui, dont il s'agit; puif-
que, felon lui, il étoit Evcquc dTvrée , 
6 qu'il fut martyrifé en 780. 
Saint ( c ) Nous trouvons encore dans Fer-
Mai-rari un autre martyr de la Légion Thc-
tinié.béene nommé Martinien, quis'étoit en-
COfuï avec Julien & Befuce fes Compagnons> 
Ferra. pOUr ^ v j t e r Ja perfécution de Maximien , 
j ^ c ' ° & qui fouffrit à Turin. Ces Martyrs fuient 
p.7tfp. enterrés en cette Ville , & on dédia l'E-
glife Cathédrale fous leur invocation. On 
voit encore à Turin une ancienne Eglife 
Paroilîîalle , qui porte le nom de faint 
Martinien. M. l'Abbé Chaftelain parle des 
mêmes martyrs dans fa table générale de» 
Saints au 8. Décembre , mais il n'en dit 
rien dans le corps de fon Martyrologe. 
âe U Légion ThchieiiT. x%\. 
Voilà toutes les découvertes , que j'ai 
pu faire par mes recherches touchant les 
Soldats Thebécns en particulier. J'ai crû > 
que le Lecteur ne défaprouveroit pas, que 
je lui fiflè un recueil de ce que plufîeurs 
Auteurs en ont dit, & qu'il ne me feroic 
pas un reproche des faits douteux, qui s'y 
rencontrent. C'eft fur la foi des autres » 
que je les ai rapportés, & fans avoir in-
tention de les donner pour certains, ainfï 
que je l'ai déjà déclaré. J'en laiflè la cri-
tique à ceux, qui ont plus de loifir , que 
je n'en ai pour le préfent ; d'autant plus, 
que je ne me fuis propofé , que de faire 
l'Apologie de la Légion Thebéene, & de 
donner l'hiftoire de l'Abbaye de faintMau-
rice, que je ferai paroîcre dans la fuite. 
C H A P I T R E XII I . 
Des Chevaliers de POrdre de S. Maurice. 
N Ous avons déjà fait remarquer dans l'endroit, où nous nous fommes ex-
pliqués fur faint Maurice en particulier , 
qu'il étoit regardé comme le Patron du 
Piémont & de la Savoye ; mais nous n'a-
vons point encore parlé d'un ordre mili-
taire érigé fous fon Nom, qui cft célèbre, 
& fùbiiftc encore à préfent. La plûparc 
de ceux, qui ont fait l'hiftoire de cet or-
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dre, en attribuent l'inftitution à Amédeê 
VIII. qui prit le premier le tître de Duc de 
Savoye ; les Prédcceflèurs n'ayant eu, que 
celui de Comte. Ils prétendent, que ce 
Prince dégoûté du monde fe retira dans 
une folitude de fes Etats appellee Ripaille 
fur le bord du Lac de Genève, qu'il fe fît 
accompagner de fix Seigneurs de ion âge, 
qui avoient eu le plus de part à fes affai-
res , & les choifit en 13 74. pour être les 
premiers Chevaliers de cet Ordre ; c'é-
toient felon eux Henry de Colombiers 
Seigneur de Voufflans , Claude de Saix 
Seigneur de Rivoire , Lamber Oddinet 
Préfident de Chambery,François Seigneur 
de Buflï, Amédée de Champion , Louis 
Seigneur de Chevelu. Ils ajoutent j que 
ces Chevaliers étoient vêtus d'une (butane 
Se d'un chaperon gris , ayant pour man-
ches un camelot rouge, avec un bonet, 
une ceinture d'or & un manteau, fur lc-
qrrl il y avoit une croix pommetée de 
(*)tafF.cas blanc. Il eft furprenant, (*) que 
*" j"i!A Jteurdu nouveau theatre de Piémont 
pj£_ & de Savoye ait donné dans cette erreur, 
mont lui qui devoit avoir quelque doute fur ce 
& de fait,puifqu'il femble avoir lu Phiftoiredu 
Savoy, p^ £ijot> Mais à en juger par la manière, 
diflendont il parle de la Légion Thebéene , il 
pre!, paroit s'être plus attaché à donner des 
plans magnifiques des lieux > dont il fait 
de la Légion Thehicnï. ïtf 
h defcription , qu'à en faite une hiftoire 
cxa&e. 
Si les hiftoriens de Savoye, & fur tout 
le moderne, dont je viens de parler, euf-
fent lu les Bulles des Papes, ils auroient 
penfé tout autrement. Il eft bien vrai , 
qu'Amédée VIII. mieux connu fous le nom 
de l'Antipape Felix V., fe retira à Ripail-
le , & qu'il y fut fuivi par plufieurs Sei-
gneurs de ta Gour ; mais il n'eft pas moins 
confiant, qu'il n'y établit pas l'ordre mi-
litaire de faint Maurice, (a) La bulle de (") 
Martin V. qu'on pourra voir parmi les pié-i ° ^ s 
ces juftificatives de Phiftoirc de l'Abbaye p lecef 
de faint Maurice démontre, que cePrin-juftifi-
ce y fonda un Prieuré pour des Chanoi- «rives 
nés Réguliers, qui obferveroient la régie a a 
de faint Auguftin, fous la dependence de 
l'Abbé de faint Maurice d'Agaune , fans 
qu'il y foit dit un fêul mot des Chevaliers, 
dont il s'agit. Outre cette preuve néga-
tive, nous en avons une pofitive, qui mec 
la chofe en évidence, {b) c'eft la Bulle (b) 
de Grégoire XIII. en datte du i G. Septem-Sulla 
bre de l'année 1571. dans laquelle ce Pa-^"p 
pe déclare expreflement, qu'il accorde à
 l6 P* 
Emmanuel Philbert Duc de Savoye la per-
 anno 
miffion d'inftituer un ordre de Chevalier if7i-
fous l'invocation de faint Maurice , pour'0™«* 
s'en fervir contre les hérétiques de Gêné- u "6 
tç, dont le Yojiïnagc étoit dangereux à Ces & fcg. 
i 8 8 tJifioirt 
Etats. Vöicy les termes de la Bulle: 7/^2 
<7«<? c«»z dileHus filins nobilis vir Emmanuel 
JPhilibertus Sabaudia Dux, profita prafiahti 
pietate, ac prudent in, h&c diligent er confide-
rans in animum induxerit, <i5 alia, qua ip-* 
fe confuevit, tuende & äugende Catholic* 
Religionü caufa, in locis ditioni fue fubjec-
tis adhibere remédia ilia & adjungere > ut ex 
dileftis omnis generis Chrifiiani populi mili-
tions , unam SanEle Sc dis author it ate confix 
ciat militiam, Beati Mauritii martyr is nun-* 
cupandam, quern idem Emmanuel Philiber-
tus Dux (3 ejus Antecefifores, & precipuum 
fttum , ac rerum fuarum protector em , exi~ 
mio ac perpétua fiudio S veneratione funt 
profecuti, idque nobis exponi fecerit, acfi-
mul fupplicari, ut hoc ei impart ire dignare-
mur. Nos optimum Ulms confilium, ac ipfio 
majoribus que clarijfimis & preßantiffimie 
Principibm dignum animum, mer it is in do-
mino laudibus commendantes, ac projpicien-
tes ipjam fie conflituendam militiam, maxi-
mofui &prefidio fore non folum ipfis Sabau-
die & Pedemontmm provine iü,fied toti etian* 
Italie ad fuftinendos & propulfiandos quofi-
vis hertticorum , & infidelium impetus, aa 
opportumjfimum ibi propugnaculum , muni-
menturn, & aux ilium habituros ejfe nos, Ec-
ciefiam que Romanam, ac univerfam Chrif-
tianam rempublicam in ipfo militia robere , 
ac talis Duett maxima virtttte , rerumque 
bellicurum 
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beSicarum fumma , (3 jape cognka fer it ta , 
Mi fitper hac re , prompto ac Ubenti anima 
annuendum, fiofque ejnt conatut fpecialifa-
vor e , & gratta duximtu profezpundos. Ces 
termes n'ont pas befoin de Commentaire, 
êc perfuaderont à toute perfonne, qui en-
tend la langue latine, qu'on ne peut point 
faire remonter l'éredtion de l'ordre mili-
taire de faint Maurice plus hauts qu'à l'an 
15 7 i . le Pape dans la fuite de fa Bulle don-
ne pour regle à ces Chevaliers celle de Ci-
teaux, & déclare Emmanuel Philbert & 
fes Succeflèurs à perpétuité leur Grand-
Maître •, à condition j que ce Prince fera 
un fond à cet ordre fur fes domaines de 
quinze mille écus de rente, & qu'il mul-
tipliera le nombre des Chevaliers > felon 
qu'il le jugera à propos. Le Pape ordonne 
de plus, qu'on ne pourra admettre dans 
l'ordre > que ceux, qui auront été mariés 
une feule fois avec une fille vierge, & que 
les autres, qui auroient fait profelîîon fans 
être mariés , ne pourront dans la fuite fe 
marier qu'une fois avec une fille vierge, & 
que d'ailleurs ils feront vœu de chattete 
conjugale & d'obéifTance felon les ftatuts, 
3ui leur font preferits. On trouve à la fin e la Bulle la formule du ferment, que (* 
les Chevaliers doivent prêter. Le même ?pe!n> 
Pape donna une autre Bulle ( * ) le i j .p1 ,*-
Novembrc de la même année, qui con-$. i , 
T 
! 
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firme la précédente » & où il déclare, qu'il 
a érigé depuis peu l'ordre militaire de faine 
Maurice à la prière d'Emmanuel Philbert, 
aux claufes & conditions, dont nous avons 
parlé. Il ajoute, que pour rendre ce nou-
vel inftitut plus floriûant, il lui unit l'or-
dre de faine Lazare auparavant établi fous 
la régie de faint Auguftin , d'autant plus 
*jue cet ordre n'avoit plus de Grand-mai-
t r e , & qu'il étoit beaucoup déchu de ih 
première fplendeur. Nospofieà, dit le Pa-
pe , diligenti méditalUne confiderantes ipfam 
-de novo ereilam, & conficiendam milttianty 
vtiagnos abfque dubio fruftus, tali praferttin 
duttore, at que Magiftro fidei Catholic*, ejfe 
illaturam, fed tnulü tamen majores ,fialite 
êdjumentis& auxiliü fulcita, at que mttni-
tà fuerit, àc prœtereà cémentes militiam 
hojpitalù S. LaZAri Hierofolimitani fub ré-
gula S. Augufiini jam pridem Magifiri rè-
gtmine deftitutam, nobilem illam quidem Ç$ 
antiquam, fed ipfa vetufiate, ac t empor um 
injuria valde dejeéTam& prolapfamejfe, op-
timum nobis vifum efi , fi hanc veterem lui 
nova, Ö? nunc ttàfcènti adjungeremttt, *» 
quod hoc in ipfo initio per fe agere perfeEtè 
nbnfojfet, id alt er tus adjüta attxilto ,& vi-
rions geminatis fortior fit ad agendum, at-
que citius & faciltks hafimuljunEl/t optâtes 
Ecclefi«, Dei & Chrifiiano populo fruttutafi-
firre foffmtf Veil* encore une preuve nu« 
de lA Legion Thebéenel tfi 
snTefte, que l'ordre militaire de faint Mau-
rice fut inftitué fous Grégoire XIII. depuis 
l'union dont nous venons de parler , cet 
ordre a pris le nom des laints Maurice Se 
Lazare. 
Le Pape Clement VIII . accorda aux 
Chevaliers de faint Maurice le pouvoir 
tde poflèder des bénéfices ou des pen-
sions fur des bénéfices jufqu'à la (om* 
me de 400. Efcus. L'ordre parmi plufieurs 
Commanderies, à deux principales mai-
' fôns, l'une à Turin, l'aurre à Nice, où les 
Chevaliers vivent en commun. Le Duc 
Charles Emmanuel ordonna en 1619. que 
la croix de l'ordre feroit blanche &pom-
tnetée par lesboutsavec des bandes ver-
tes aux quatre angles, pour marquer l'or-
dre de faint Lazare. Mais les Chevaliers 
ne s'étant pas mis en peine de fc confor* 
mer à l'intention de ce Prince, la Ducheflè 
Chriftiné de France veuve de ViÊfcor Amé-
dée , Se tutrice de fon Fils le Duc Charles 
Emmanuel II. fit exécuter l'Ordonnance 
du Duc Charles Emmanuel I. & marqua 
la grandeur des croix , défendant aux 
Clercs & aux Chapelains de l'Ordre d'en 
power d'or émaillées de blanc comme les 
Chevaliers, devant la poitrine-, elle leur 
ordonna d'en faire coudre une de laine 
blanche fur leur manteau, excepté les Pré-
lats de l'Ordre » qui (croient Chevaliers 
T ij 
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de juftice, & qui auroientfait preuves de 
Nobleflè. 
Quand on reçoit ces Chevaliers à la 
f rofeffion, ils promettent d'être fidels au 
Duc de Savoye & à fesj Succeflèurs, de 
porter l'habit & la croix de l'Ordre , de 
venir au chapitre, lorfqu'il ie célébrera , 
de dire chaque jour le Pfêauticr abrégé en 
l'honneur de J ES U S - C H R I S T , de la 
fainte Vierge & des faints Maurice & La-
zare, dejeuner les Vendredis, ou Same-
dis , de garder la chafteté conjugale , la ' 
charité & l'hoipitalité envers les lépreux, 
d'obferver les ftatuts de l'Ordre , de ne 
point aliéner les biens dépendans des-
Commanderies, & de ne les point don-
ner à ferme pour un long-tems, ni à bail 
Emphitheotique fans le confentement du 
Duc de Savoye. 
Fin de VHifioire de la Légion Thebe'ent Q! 
de ce qui regarde S. Maurice & fet 
Compagnons en particulier. 
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'/ties du Martyre de la Legion The-
béene tranfcrits fur ceux , que D. 
Thierry Ruinart à donnés au public. 
Ba/Iîo SanâorumMauricii ac Socio-
rum ejus, Martyrum, Au&o- - : 
re Sanclo EucherioLug- et ' 
dunenlî Epifcopo. 
Ex coda*, infs. atquc editis firnul -
collatis. 
Epiftola Eucherii Epifcopi ad 
Salvium Epifcopum. ^ . 
Domino Beatiffimo in Chrifto 
Salvio Epifcopo Eucherius. 
M Itto ad beatitudinem tuam , noC~ trorum Martyrum paffiohem. Vc-
rcbar ,enim,nc per incuriam tain glorio-
fi gefta martyrii ab hominurh memoria 
tempus aboleret. Porro ab idoneis au&o-
ribus rei ipfîùs verïtatem quaefîvi -, ab his 
Tu; 
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inique qui affirmabant ab Epifcopo Ge-
ftavenfi fan&o Ifaac , hune quem retulî 
paffionis ordinem cognovifïc ; qui , cre-
do , rurfum haec retro à beatiffimo Epif-
copo Theodoroviro temporis anterioris, 
acceperat. Itaque cum alii ex diverfis lo-
cis , atque proyinciis in honorem, offi-
cium que {àrictorum auri atque argenti, 
diverfarumque rerum munera offerant , 
ftos feripta haec noflxa vobis fufrraganti-
bus, dignanter offerimus ; expofeenspro 
his inrerceffionem omnium deliétorurru, 
atque in pofterum juge praesidium patro-
norum femper meorum. Mementote vos 
quoque nqftri, in confpe&u domini, (âne-
torum femper officiis inhasrentes , domi-
ne fanetc, & meriro bcatiifime frater. 
Paffio Agaunenfittip J\4artyrum. 
I. San&orura paflîonem Martyrum ," 
qui Açaunum gloriofo fanguine inlufbrant, 
pro honore geftorum ftylöi expliçamus , 
ca utique Bat, qua ad nos martyrii ordo 
peryenit. Nam per fuccedentium relatio-
nem3rci gerbe memqriam nonduminter-
cepit obiiviq : & fi pro martyribusfingiir 
lis lqca fingula, qua eos paffident i vel 
fingula; urbes infigues habcjitur, nec imr 
merrto , quia pro Dco fumrnq pretiotâs 
animas fuderurit : quanta reverentiâ exco-
ie I A Legion lloebèene. % 9 ç 
lendus eft facer ille Açauncnfium Jocus * 
in quo tot pro Çhriftomartjrum milita fer-t 
so ccefa referuntur} Nunc jam ipfam bea-» 
tiffimx paflîonis eaufam Joquamur. 
I I . Sub M-Jximiano, qui Romans rcK 
public« cum Diocletiano çollega Impe-
rium tenuit) per diverfasfere provincial 
laniati, aut interfcéfci funt Martyrum po-
puli. Idem narmquc Maximianus , ficut 
avaririâ, libidine, crudejitare, ceterifque 
yitiis obfeflus fuerat.- ira etiam exfecran-
dis gentilium ritibuj deditus , & erga 
Deum coeli profanus , impierarem fuam 
ad extingnendum Chriftianitatis noraeri 
armaverat. Si qui tunc Dei veri culrum 
profitcri audebant, iparfis ufijuequaque 
tnilitura turmis j . vel ad fuppliçia , yel ad 
necc tn rapiebantur .* ac velut vacationc 
barbaris genribus data> prorfus in religio-
»em arma commoverat.Erateodem tem-
porein exercitu Legio militum, quiThe-
fea:i appellabantur. Lcgjo autèm vocaba-
tur , qua tunc fex millia ac fexcenros vi-
tos in armis habebat. Hi in auxiliumMa-
»iraiano ab Orientis partibus aéçiti véné-
rant , viri in rebus belliçis ftrenui,&vir-
tute nobiles, fed nobiliores fide, ergalm-
peratorem fortitudinc, erga Çhriftum der 
votione certabant. E.vangelici prafcepti 
etiam fub armis non immemores, redde-
s t quae Dei crant Deo > & quae Cœfè-
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ris Cœfari reftituebant. Itaque cùm hî » 
fîcut & ceteri militum, ad pertrahendam 
Chriftianorum multicudinem deftinaren-
tur ; foli crudelitatis rniniftcrium detre&a-* 
re aufi funt, atque hujusmodi praeceptis 
fe obtemperaturos ncgant. Maximianus 
non longe aberat. Nam fe circa Octodu-
rura itinere feflùs tenebat.- ubi cum ei per 
nuncios delatum eflct, legionem hancad-
verfus mandata regia rebellem in Acau-
nchfibus anguftiis îubftitiflè , in furorem 
inftinâu tndignarionis exarfit. Scd mihi 
Î>rius quam reliqua commemorem, fitus oci ejus rèlationi inferendus videtun c 
I I I . Acaunus fexaginta fermemillibus 
à Gehavenfi urbe abeft, quatuordecini ve-
ro millibus diftatà capite lemanni lacûs, 
quem'influit Rhodanus. Locus ipfe jam 
inter alpina juga in valle fitus eft .• ad quern 
pergentibus difficili tiranfitu aiperumarque 
artum iter panditur.Infeftus namque Rho-i 
danus faxofi montis radicibus vix pcrvium 
vianribusaggerémrelinquit. Evi&is tranf-
miffifque anguftiarum faucibus, fubito nee 
exiguus inter montium rapes campus ape-
fitur. In hoc Legio Sancta confederal. Igi-
tur , ficur fiipra diximus , cognito Maxi-
miartus Thebaeorum refponfo , praecipiti 
ira fervidus, ob negle&a imperia , decir 
mumquemqueex eâdem Legione gladio 
feriri jubet, quo facilius ccteriregiispra:-. 
i 
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"ceptîs territi metu cédèrent : redintegra-
tis que mandatis edicit, utreliquiinper-
fecutionem Chriftianomm cogantur. Ubi 
Tero ad Thebaeos denunciatio itcrata per-
venit, cognicutn que ab eis eft injungi fi-
bi rùrfiim exfecutiones profanas, vocife-
ratio palfim ac tumultus in caftris exori-
tur affiimantium, nunquam fe ulli in hsec 
tam facrilega miniftcria cefluros.-idolorum 
profana femper detcftaturos, facrae & di-
vins religionis culcui inftituros.- unum fe 
arteiniratis Deum colère .• extrema expe-
riri faiius eflè quam adverfiisChriftianam 
fidem venire. His deinde compertis, Ma-
ximianus omni bellua cruentior , rurfus 
ad ingenii fui fsvitiam redit, atque im-
perat ut iterum decimus eorum morti de-
tur , & ceteri nihilo minus ad hxc qua: 
lpreverant compellerentur. Quibus juflis 
denuo in caftra perlatis, fegregatus eft at-
que percuflîis qui decimus forte obvene-
rat; reliqua veto fe militum multitudo 
mutuo fermone inftigabat, ut in tam prae-
claro opere perfifterent. 
IV. Incitamentum tamen maximum 
fidei in illo tempore penes Sanctum. 
M A U R I C IUMfuic, primicerium tunc, 
ficut traditur, Legionis ejus , qui cum 
E X S U P E R I O , ut in exercitu appel-
lant , Campidudtore , & C A N D I DO 
Senatorc militum, acccndebat, exhortan-
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do fingulos & monendo fidem : commît 
litonum etiam Martyrum exempla ingc-i 
tens, pro facramento Chrifti, pro divini$ 
Legibus, fi ita neceflîtas ferret, omnibus 
moriendum fuadebat : fequendos que ad» 
monebat foeios illos & conrubernales fuo$ 
qui jam in cœlum praeceflerant. Flagra-. 
bat enim jam tunc in beatiflîmis viris mar-» 
tyrii gloriofus ardor. His itaque primori-j 
bus mis arque audtoribus animatij Maxi-. 
miano infàniâ adhuc aeftuanti mandata 
xnittunt, ficut pia, ita 8c fortia , qu« fe-
runtnr fuiflè in hune modum. 
Milites fumus, Imperator, tut : fed ta*, 
men fervi, quodlibère confitemttr, Dei. Tis 
bi militiam debemut, Uli mnocentiam:\*.tn 
fiipendium laboris accepimtu , ab Hb vittf 
exordium fumfimus. Sequi te Imperatoren^ 
in hoc nequaquam pojfumtu, ut aubtorent ne~ 
gemus Deum, upique aublorem nofirum, Do? 
minum, aultorem, velu nolis, £3 tuum. Si 
non ad tarn funefia compeäimur, ut hunc oft 
fendamus; tibi, utfeeimushaEtenut, ad'bitc 
parebimus, finaliter , Uli parebimiu pot tut 
quam tibh Offerimus nofirat in quem libet 
bofiem mantu ; quas fangutne innocentium 
truentare nef as duc i mus. Dexter*t ifitpu* 
gnare adverfum impiosatque inimicosjeitmts 
laniarepios & cives nejeiknt. Memiuimuty 
KOS pro civibut potius, quam adverfus cives 
arma, fumfijfe. Pttgnavimus femptr pro jufr 
de h Ligion Thtbtette. *9$ 
titia 3 fro pet Ate , pro innoeentiUnt faltete : 
beefuerunt Haft mut nobis pretiapericulorum. 
tugnavimus fro fide, quam quo paèlo confer-
vabtmus tibi, fi ham Deo nofiro non exhibe-
mus ? Juravimus primum in facramenta de-
vina ; juravimus detnde in fact-amenta regia : 
tiihil nobis de fecundis credos necefje efi , fi 
frimaperrumpimus. Chrifiianos ad p&natn 
ter nos require jubés. Jam tibi ex hoc aliire-
qmrcndi non funt : habes hic nos confitentes 
Deum Patrem autlorem omnium, Ç^filium 
ejus fESUM CHRISTUM DEUM 
credimus.' Vidimus laborum penculorumquç 
rsofirorum Jocios, nobis quocpteeorumfangui-
ne ajperfis, trucidxri ferro : Et tarnen Sanc-
tiffimorum commititonum mortes, &fratrum 
funera nonfievimus, non doluimus \ fed po-
tius laudavtmut, & gaudio profecutifumus, 
quia digni habiti effent pati pro Domino Deo 
tor um. Et nunc non nos vel hoc ultima vita 
nicejfitas in rebeHionem coègit : non nos ad-
verfum te , Imperator, armavit ipfafaltent, 
quxfortijfima efi in periculis, deßeratio. Te-
itcmus ecce. arma , ££ non reßfiimtu : quia. 
mori quam occidere fat is malumus ,•& in-
nocentes interire, quant noxii vivere perop-
tamtts. Si quid in nos ultra fiatuerisffi quid 
adhucjufferis ,fi quid admoveris ; ignes, tor-
ment a , ferrum fubire parati fumus. Chrif-
tianos nos fatemur, ferfequi Chrifiianos non 
fojfumus. 
Sjoï .- JJißolre 
V. Cum hxc talia Maximianus audit 
fet, obftinatos que in fide Chrifti cerneret 
animos eorum , defperans gloriofam eo-
rum conftantiam pofle revocari» una fen-: 
tentiâ interfici omnes decrcvit ; & rem 
confici circumfufis militumagminibusju-
bet. Qui cum milïï ad beatiifimam Le-
gionem veniflènt, ftringuntinfanotosim-
pii ferrum, mori non recufantes vira: amo-
re. Gœdebantur itaque paffim gladiis, non 
reclamantes faltem aut repugnances -, fed 
depofitis armis cervices perfecutouibus 
prebentes, & jugulum perfècutoribus vel 
intectum corpus offerentes. Non vel ip~ 
fa fuorum multitudine , non armorum 
munitione elati funt , ut ferro conaren-
tur afTerere juftitiz caufam : fed hoc folum 
reminifcentes, fe illum confitcri, qui ncc 
reclamando ad occifionem duébus eft, & 
tamquam agnus non aperuit osfuum.- ip-
fi quoqne tamquam grex dominicarum 
ovium , laniari fe tamquam ab inruenti-
bus lupis paffi funt. Operta eft terra illic 
procumbentibus in mortem corporibus 
piorum, fluxeruntque pretiofi fanguinis ri-
vi. Qux umquam rabies abfque bello tan-
tam humanorum corporum ftragem deditï 
Qux feritas ex (êntentia fua tot fimul pe-
rire vel reos juffit ? Ne jufti punirentur ' , 
mulritudonon obftinuit, cum inultum ef-
fe folcat, quod multitudo delinquik Hac 
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Sgirur crudelitate immaniffimi tyranni 
confec"bus eft ille fandorum populus, qui 
contemfît rem praefentium ob fpem futu-
rorum. Sic interfecta eft ilia plane ange-
lica Legio, quae, ut credimus, cum illis 
Angelorum Legionibus jam conlaudac 
femper in cœlis Dominum DeumSaboth. 
VI. V I C T O R autem martyr necLe-
gionis ejufdem fuit , nequc miles ; fed 
emeritje jam militias veteranus. Hic cum 
iter agens fubito incidifïèt in hos, quipaf-
fîm epulabantur lxti Martyrum fpoliis ; at-
que ab his ad convefcendum invitatus , 
prolatam ab exultantibus per ordiné cau-
îam cognoviflet, ac deteftatus convivas, 
deteftarafque conviviu, refugiebat.- requi-
rentibus que ne & ipfè forfitan Chriftia-
nus eflet, Chriftianum fe cfle ,'& femper 
futurum efle refpondit : ac ftatim ab in-
ruentibus interfectus ; ceterifque martyri-
busineodem loco, ficut morte ,itaetiam 
tonore conjunctus eft. Hsc nobis tan-
rum de numéro illo Martyrum comperta 
fnnt nomina ; id eft beatiffimorum Mau-
ricii Exuperii, Candidi atque Vicions : ce-
tera vero nobis quidem incognita; fed in 
libro vitse fcripta (unt. Ex hac eadcm Le-
gione fuifle dicuntur etiam illi martyres 
URSUS & V I C T O R , quosfalodoro 
pafTos fama confirmât. Salodorum vero 
caftrum eft fupra Arulam flumen, nequc 
jwa Uifloire 
longe â Rheno poûtum. 
VIL Opera: pretium eft etiamillud in» 
dieare , qui deinde Maximiànum trucem 
tyrannum exitus coniècutus eft. Cum dif-
pöfitis infidiis genero fuo Conftantino 
tune regnum tenenti mortem mdlireturj 
deprehenfo dolo ejus , apud Maffiliam 
captus, nec tnulto poft ftrangulatus, teter-
rimoque hoc fupplicio afjFeéfcus , impiam 
vitam digna moite finivit. At vero bea-
tiflîmorum Acaunenfium ïvtartyrum cor-
pora , poft mukös paffionis annos, Sanc-
to T H E O D O R O ejufdem loci Epifco-
po revelata traduntur; in quorum Hono-
rem cum extrueretur bafîlica , quae vaftatf 
adjunctarupi, non tantum latere adelinis 
jacet, quid miraculi turic apparuerit ne-
quaquamtacendum putavi. Accidit urin-
ier reliquôs artifices , qui invitati conve-
niflè ad illud opus videbantur, quidam 
adefïèt faber; quem adhuc gentilem eftè 
conftaret. Hie cum dominico die , quo 
ceteri ad exlpecîanda diei illius fefta abf-
eeflerant, in fabrica folus fubftitiflet, in 
illo fecreto fe fubito clara luce manifef-
rantibus fanétis hic idem faber rapicur * 
atque ad pœnam vel ad fupplicia diften-
ditur : & v/fibiliter turbam Martyrum cer-
nens > verberatus etiam &c increpatus * 
quod veldieDominico ccclefia: folus deef-
fet, rel illud fabricä; opus fan&um fufet; 
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fera gentilis auderet. Quod adeomiferi-
corditer à fan&ls factum corïftitit, ut fa-
ber îlle confternatus & territus , falutare 
fîbi homén popofcèfit, ftatimq|ié Chrifl 
tianus effectus fît. 
Vî'ÏI. Néque illrtd jn fanttöfüm mira-
culis praetermittam, quod petinde clarum 
arque omnibus notum eft. Matet familias 
Quineii egrcgii àtqùc honôtati viri, cum 
ita parâlyfi fuiflèt obftricta , ut ei etiam 
pedum ufus ncgarerur, à viro fuOj ut Aeau-
num per multum icineris fpatium defer-
retur, popofcit. Quo cum pervenifïètfan-
(Storum martyrum bafilicac famulantium 
martibùs ihlata, pèdibus ad diyerforium 
rediit ; ac fanitaci de pràmoftuis reftituta 
mcmbris, nuncmiraculumfuum ipfa cir-
cumfert. îrîaec duo tanturn mita paffioni 
fanctorum inferenda credidi. Ceterum Cu-
tis multa funt, quae Velinpürgatiönedi-
monum, tel in reliquis curationibus illic 




MESSE VE S. MAURICE 
ET DE SES COMPAGNONS, 
Donnée a* public far le venerable Cardi-
nal Tbomafi & enfuitte far le P. Ma-
billon ,fur un très ancien mf. qui x 
plus de çoo. ans, & qui efi écrit en 
lettres quarrèes. Elle ejl rapportée de 
cette forte dans le troifiéme livre dm 
Miflel Gothique-Gallican, que le P. 
MabiUon a fait imprimer. 
M I S S A S A N C T I 
AG BEATISSIMI M AURIC II 
CUM so e u s suis. 
OMnipotentis Domini mifericordiam in hujus diei fcx millium fexcento-
rum Martyrum follemnitate, fratres cariC-
fimi deprecemur, ut'qui tanta: plebi fuae 
gloriam martyiii contulit, ira nobis Dei 
immenß peccaminum mifericordix fua: 
largitate betificet. Per Dominum noftrum 
Je(um, '• 
Coüetth 
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Cottettid fequitur. 
DEus qui fan&is tuis Acauncnfibus pro tuitione Chriftiani nominis perfecu-
tionis audaciam fuftulifti ; eorumque ani-
mum ad adepifcendam dignitatis tuaemar-
tyrio praefulgentem gratiam incitafti 5 
exaudi fupplices tuos & praefta .• ut ficut 
; illi tuo muneremcruerunt beatificè coro-
I fiari ; ira eorum fuffragiis ab omni conlu-
vione pcccati, re auxiliante , reddamux 
1
 innoxii. Per Dominum. > 
Colleftio p$ß nemifta. 
' A Uditis nominibus carornm noftro-
I UZJL rum, omnipotentem Dominum de-
! precemur: utplebisfuat, miniftrorum que 
vota fufcipiens oblationes noftras quasin 
commemorationem Sanclrorum Acannen-
fium , ac pro fpiritibus carorum noftro-
rum ofrerimus , in odorem bona; fuavita-
tis accipiat, nnde fupplices fimus,utBea-
tiffimorum Patriarcharum, Prophetarum, 
Apoftolorum & Martyrum , omnium que 
Sanctorum piis precibus adjuvemur. Per. 
Colleftio ad pacem. 
DEus cui acceptiflîmum ac jucundirR» mum facrificium eft fandtorum wo-




tu« tibi fupplici, mifcricordlam tuam pti 
fanctorum tuornm Acaunenfhim fuffragia 
poftulanti ; &c da , ut qui tc pcccatomnv 
fuorum errore heferunt, placere tibi per 
fanctorum tuorura inter ceffioncm merc-
antur. Per. 
ImmoUtk Mijfa* 
DIgnum Sc juftum eft. Vcre a:quum & juftum eft, nos tibi gratias agere«' 
Domine fanete » Pateromnipotens, ster-
ne Deus. Tu enim Domine Thebseorum 
exercitum, ad populi tui fupplicium def-
tinatum, ita fubitâjuffionis tu« gratiâre-
vocafti, ut plus eligerent fedulâ devotio-
ne interfici quam de Chriftianorum fan.-' 
guine fatiari : nee cum tantis u t , tc au-
xiliante, perfecutionis onus execpere; cer-
vices fuas perfequentibusinclinare & eun» 
labies inimici decerneret, utDeipopulus 
denumerationis inftantia deperiret -, illc 
raptus eft deeimus, qui antieipatione mar-
tyrii fieret primitivus. Clamor in caftris 
oritur. Virtus dimicandicontemnitur,de> 
«dfumatione martyrii contentio ardua co-
movetur : Dci populus ferro confoditur, 
fanguis Innocentum effunditur , fides in-
libata fervatuf. Sic Domine milites pro-, 
tegis tuos, ut nee defuerit in palfione pa-
eiemia, nee in «onfeiïîone conftantia. iß-
Àe ta Liriöh Theh'efrf. 307 
terbeatorum bella & bcata certamina , 
plus metuit gloriofa confeffio de Commi-
litonum confortio dividi , quam manus 
carnificis gloriari. Totus namque Dci po-
pulus tahta ardôris fi dci alacritace flagra» 
bat, ut fi tardaretur perfccutio corporis , 
praecederct devocio paffionis. Tanta enim 
fuitconftantiapopuli & . . . . inimici,uc 
nee furor invenerit poftmodum quod oc-
cideret , nec glorioûam remanferit quod 
periret. Factus eft facer ille Agaunenfium 
locus per fufFragia martyrum faius praefea-
tium , praefidium futurorum : quem fan-
guinis unda perfudit pretioforum Corpo-
rum focietas confecravit. Unde merito 
tibi, Domine, inter choros Martyrum & 
voces Angelorum laüdcs tibi débitas agt-
mus cum exukatione dicentes. SanclHu 
Coüeftio Tofl San&us. 
ORemus, fratres dile6tiffimi, Ut Do-minus ac Dens nofter fpeciem iftam, 
fuo minifterio confecrandam , Cœleftis 
gratiae infpiratione fan&ificet & humanarn 
benedi&ionem plenitudine divini favoris 




3 «S HifloWe 
H T M N E. 
Compjée a ïhonneur des Martyrs The* 
bée ns par Venance t'ortunat, mort 
dans tes commencemens du fixiéme 
fiècle , telle qu'elle Je trowve farm) i 
fes ? défies. 
DE SANCTIS AGAUNENSIBUS. 
TUrbinc fub mundi cum perfcqueren« tur iniqui, 
Chriflicolas que daret fieva procel-
la neci, 
Frigore dcpulfo, fuccciîdcns corda, pe- | 
regit 
Rupibus in gelidis fervida bclla fi-
des. 
Quo pie Manriti ductor Lcgionis opime. 
Traxifli fortes fubdere colla viros. 
Quos poficis gladiis armarent dogmata 
Pauli 
Nomine pro Chrifti dulcius efïc 
mori. 
Pedtore bclligero poterant qui vincero I 
ferro , 
Invitant jugulis vulnera cara fuis. 
Hortantes fe clade fuâ fie ire fub aftra 
Alter in akerius esede natavitherosj 
T)e U Legion Thebe'ene. 5 op 
Adjuvit rapidas Rhodani fons fanguinis 
undas 
Tinxit cV Alpinas ira cruenta nives. 
Tali fine polos felix exercitus intrans 
Junitus Apoftolicis plaudit honore 
choris. 
Cingitur Angelico fuper aftra beata Se-
nates 
Mors fuit undc prins , lux fovet in-
dc viros. -
Ecce tryumphantum du&or fortiffimc 
tecum 
Quatuor hicproccrum pignora fa»-
c"ba jacent. 
Sub luteo tumulo latitat ca:lefl:e talentnm 
Divitias que Dei viiis arena tegir. 
Qui faciunt facrum paradifi crefcere cen-
furn 
Hxredes Domini luce perenni dati. 
Sidereo chorus ifte throno cum carne lo-
candus 
Cum veniet judex arbiter orbis erit. 
Sic pia turba fimul feftinans ccrnere 
Chriftum 
Ut cœlos peterer, de nece fecit iter. 
Fortunatus enim per fulgida dona tonan-
cis 
Ne tenebris crucier, quxfo feratis 
opem. 
F I N I S , 
88 
T A B L E 
Des Chapitres de la DifTertation 
critique du Miniftrc Dubour-
dieu , qui font réfutes 
dans cet ouvrage. 
C H A P . I. Occaßo» de touvrage. p. I . & feqq. 
C H A P . II. Que la Cour & la Fille de Tu-
rin vénèrent depuis long-tems les Mar-
tyr s Thebéens. p. 27. 
C H A P . III. Qiftt ne faut pat laifjer d'e-
xaminer la pajfwn des Soldats Thebéens , 
e[Uoi qu'elle pajfe pour certaine dans tou-
tes les Sociétés Chrétiennes, Ibiti. 
C H A P . IV. Que lesplus habilesfe trompent 
quelquefois dans le difeernement des Ou-
vrages des ^Anciens, p. 31. & feqq. 
C H A P . V. Que S. Eucher Evêque de Lion, 
riefi point Hauteur de la pajfion des Sol-
dats Thebéens , que Baronius & Sur lut 
ont fuivie. p. 34. & feqq. 
C H A P . VI. Les dSles du Conçue d'dgau-
num touchant la Légion.Thebéene, font 
aujfî faux que les aEies de leur pajfion. 
. p,:43- & feq-
T A B L E . 
C H A P . VII. Que la paflion des Martyrs 
dJgaunum , que Pierre François Chif-
flet a, publiée dans [on édition de Paulin , 
eft aujfifaujfe, que cède, qu'ontfuivieSu-
rius Ö" Baronius. p. 6i. & feqq. 
C H A P . VIII. Que le ftyle du vrai S. En-
cher efi different de celui de Upajfiondes 
martyrs iAgaunum > que Chifflet a pu-
bliée, p. 81. & fcqq-
C H A P . IX. Que dansl'exemplaire du P. 
Chifflet comme dans celui de Surius , le 
Commandant d'une Légion efl appelle d'un 
nom, qui n'étoit pas alors en ufage, & qu'il 
y a une faute fur le nombre des Soldats 
Légionnaires. p. 94. & feqq. 
C H A P . X. Qrfileft rapportéun miracle, 
qui paroit fabuleux, dans l'édition de Sw-
rius £jT de Chiffitt. p. 1 0 2 / & feqq. 
Ç H A P. XI. Oit Ion examine lesfentimtns 
que les actes des Saints d'Agaùnum leur 
attribuent touchant le Martyre, p. 112. 
& feqq. 
C H A P . XII. Qu'il n'eft pas vrai-fembla-
ble, qu'on ait fait venir de F Orient une 
Légion pour appaijer un tumulte dans les 
Gaules. p. 141. & feqq. 
C H A P . XIII. Que ß [hiftoire de cette Lé-
gion et oit véritable, il y auroit moins d'in-
certitude fur li tems auquel elle eft arri-
vée, p. 147. Se feqq. 
C H A P . XIV. OH ne faire» rapporter le 
T A B L E . 
Martyre de la Légion Thebéene,ni à lapeyï 
fe'cution générale, ni à une perfécution lo-
cale & particulière, p. 151. & 15a. 
C H A P . XV. On ne [auraitajufier le Mar-
tyre de la Légion Thebéene avec l'hifioire 
& les années de [Empereur Maximien. 
p. 153. & feqq. 
C H A P . XVI. Qrfïl rieft pas vrai, que les 
Bagaudes fuffent Chrétiens, & que la Lé-
gion Thebéene ait foujfert à caufe du re-
fus, qu'elle fit de les perfécuter. p . 163. 
& fcqq. 
C H A P . XVII. Qu'il'ri'efl pas vrai, quedes 
cohortes de la Légion Thebéene, ayentêté 
détachées de F armée de Maximien pour 
aller contre Caraufius. p. 180. & feqql 
C H A P . XVIII. Que pendant deux cens ans 
après Maximien, aucun Ecrivain n'a par-
lé du martyre de la Légion Thebéene. 
p. 184. & feqq. 
T A B L E 
Des Chapitres de L ' H I S T O I R E 
de la Légion Thebéene. 
CH A P , r. Ce qu'étoient les Légions ; d'oie la Légion Thebéene tire [on ori-
gine, p. 2 i j . Se feqq. 
T A B ! I . 
C H À P . IL Dioctétien fait venir la Legion 
Thebéene d'Orient. p. z 16. & feqq. 
C H A P . III. La Legion Thebéene arrive 
dans le Fallais. p. x$o. & feqq. 
C H A P . IV. La Légion Thebéene refufe d'o-
béir\à Maximien. p. 133. & feqq. 
C H A P . V. La Legion Thebéene fouffre le 
martyre. p. 137. & feqq. 
C H A P . VI. Du terns auquel le martyre de 
la. Légion Thebéene arrivai p. 246. Se 
feqq. 
C H A P . VII. Ce qui regarde S. Maurice 
en-particulier. p. 149. 5c feqq. 
C H A P . VIII. Ce qui regarde les Compa-
gnons de S. Maurice en particulier, p . 
256. & feqq. 
C H A P . IX. Des Soldats Martyrs de la Lé-
gion Thebéene en particulier, p. 15 9. &C 
feqq. 
C H A P . X. Suite des Soldats martyrs de U 
Légion Thebéene en particulier, p. 164. 
& feqq. 
C H A P . XI. Idem. p. 169. feqq. 
C H A P . XII. Idem. p. 175. & feqq. 
C H A P . XIII. Des Chevaliers de l'Ordre 
de S. Maurice. p. 2 8 5 • & feqq» 
Pièces fufiificatives. p. 193. & feqq. 
Mejfe de S. Maurice CS? de fes Compagnons, 
p. 304. & feqq. 
Fin de la Table. 
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APPROBATION 
DeMonßeur l'Abbé D E V E N CE Dflf-
/<r«r afe Sorbonne & Cenfeur Royal. 
L 'Hiftoire du St. Martyr Maurice & de fes illuftrcs Compagnons a été lue de-
puis long-tems dans î'Eglife, & a toujours 
été un {ujet d'édification pour les Fidèles. 
Un Critique téméraire a entrepris de la 
rendre fufpecte , & a voulu par là enle-
ver à I'Eglife un des plus beaux mono-
mens du courage invincible de ces glo-
rieux Athlètes, qui ont défendu avec tant 
de force, & de gloire la vérité & la Sain-
teté de notre Religion. l'Auteur de l'Ou-
vrage intitulé De'fenfe du Martyre de U 
Légion Thebe'ene Sec. à défendu avec beau-
coup de folidité, & d'érudition la vérité 
de cette hiftoirc. Ce livre ne contient 
rien , que de très conforme à la foi & aux 
bonnes mœurs. C'eft le témoignage que 
j'en rend après l'avoir lu, &'examiné par 
ordre de Monfeigpeur le ChancclienDon-
néà Nancy le25. Juillet 1737. DEVENCE. 
Le Chapitre général de la Congregation S. Vanne 
&de S.HydiiIphe, à permis au R.P.Dom JOSEPH 
DB L'ISLI de faire imprimer ion ouvrage fur la Lé-
sion Thebéent, avec l'hiftoire détaillée de la même 
Légion. Au chapirre général tenu à St. Mihiel le z y. 
Avul de l'an 1717. Par ordonnance du Chapitre. 
D. SESASTIINMOUROT , Secretaire du Cbâfîtrt. 
DU ROT. 
ST A N I S L A S par la grace de Dien , R07 it Pologne , Grand Duc de Lirhuanie , Ruflîe , 
Prufle, Mozovie, Samogitie, Kiovie, Volhinie, 
Podolie , Podlachie , Livonie , Smolensko , Se-
verie , Czernikow , Duc de Lorraine & de Bar , 
Marquis de Pont-à-Mouflbn & de Nommeny , 
Comte de Vaudemont, de Blamont , de Sarwer-
den , & de Salm ; A Nos Ames & féaux les Pre-
fïdens , Confeillers & Gens tenans notre Cour 
SouTeraine de Lorraine & Barrois, Baillys, Lieu-
tenans Généraux , Particuliers , Confeillers & 
Gens tenans nos Bailliages. S A L U T , Dom 
J O S E P H DE L ' I S L E Prêtre Religieux de l'Or-
dre de Saint Benoifl de la Congregation de Saint 
Vanne & de Saint Hidulphe, & Abbé de l'Abbaye 
de Saint Leopold de notre bonne Ville de Nancy : 
Kous a trés-humblement fait représenter , qu'il a 
compolé un Livre intitulé : Défenfe du martyre de 
la Légion Thebéene, autrement de Saint Maurice fr 
de [es Compagnons , avec l'hiftoire détaillée de la 
même Légion ; lequel ouvrage il défireroit donner 
au public, s'il nousplaifoit lui accorder les lettres 
de Privileges fur ce néceflaires, à quoi inclinant 
favorablement : Nous lui avons permis & accordé , 
permettons & accordons par ces préfentes de faire 
imprimer par tel Imprimeur qu'il voudra choifir, 
& débiter en tous les lieux de nos Etats, Pays, 
Terres & Seigneuries de notre obeirfanee , U&it 
livre en telles formes , marges , caractères & au-
tant de fois que bon lui femblera , pendant l'cf-
pace de dix années confecutives à compter du joue 
3e la datte desdittes prefentes .- Faifons très ex-
prciTes defïenfes à tous Imprimeurs , Libraires & 
autres peifonnes de quelque qualité ou condition 
quelles foient, d'imprimer.ou faire imprimer le-
dit livre en tout ou en partie , n'y d'en vendre & 
diftribuer en aucuns lieux de nôtre obéïflancc fous 
quelque prétexte que ce foit même d'impreiîiort 
étrangère, fans fon confemement par écrit ou d< 
ceux qui auront fon droit ; fous prétexte d'aug-
mentation , de correction ou de changement de 
rître , àpeinedeconfifeation des exemplaires con-
trefaits , d'amande arbittaire Si de tous dépens , 
domage & intéreft j a condition que les prefentes 
feront enrégiftrées ez regiftres de la Communau-
té des Imprimeurs & Libraires de nôtre ditte Ville 
«le Nancy , que Piinpreflîon du livre dont s'agit, 
fera faite dans nos Etats & non ailleurs, en beaa 
papiers & bons caractères, & qu'avant de l'cxpo-
îer en vente, il en fera mis un exemplaire en nô-
tre Bibliothèque , & un en celle de nôtre très-
cher & féal Chevallier , Chanceliier , Garde de 
nos Seeaux & Chef de nos Confeils le Sieur de la 
Galaiiiere , le tout à peine de nullité des préfen-
tes, du contenu defquelles NOUS VOUS MAN-
DONS de faire jouir pleinement & paifiblement 
l'Expolànt où ceux qui auront fon droit fans fouf-
fcir ni permettre , qu'il y ioit mis aucun trouble 
ni empêchement contraire ; VOULONS que la 
copie des prifentes , qui (era imprimée au com-
mencement ou à la fin du dit livre , (oit tenue 
pour düement lignifiée. MANDONS en outre au 
premier de nosHuilîiers ou Sergensiur ce Requis 
de faite pour l'exécution des dittes ptéfentes tou-
tes lignifications , defrenfes , faifies & autres ac-
tes néccilàii'cs fans demander aucune autre per-
jniflïori ; CAR AINSY NOUS PLAIT : V.n fof 
de quoy nous avons aux préfentes (ignées de no* 
tre Main , Se contresignées par l'un de nos Con-
fcillers Secretaires d'Etat, Commandemens es Fi-
nances , fait mettre & appofer nôtre Séel ferret. 
Donné en nôtre Ville de LuncTille le dix-neuf 
Aouft mil fept cent trente fept. 
S T A N I S L A S Roy. 
& jilttf im , par le Roy. DU R Û U Y R 01 s.' 
Ryißrats, DVJARJ) , ' 





